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AVIS DE L'ÉDITEUR. 



Le premier volume de cet ou vrage conte- 
nait rhistoire théorique du système péniten- 
tiaire en Europe et aux États-Unis^ ce se- 
cond volume en contient, l'histoire pratique. 

Pour compléter cet ouvrage , Fauteur ^ 
ainsi qu'il lexplique dans sa préiàce , y joint 
une Introduction générale, et une pétition 
adressée aux chambres à l'occasion du second 
volume, ainsi qu'il Ta fait à l'époque de la 
publication du premier. Cette introduction 
générale 'et cette pétition sont sous presse et 
formeront une brochure de la grosseur d un 
demi-volume, qui sera mise en vente sous 
peu de jours. 
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PREFACE 

DE CE SECOND TOLUMfi. 



Dans la préface de mon premier volume , j'ai 
expliqué le but et le plan de cet ouvrage. Voué de 
conviction à la cause, de l'abolition de la peine de 
mort, j'ai senti qu'il ne suffisait pas de montrer 
lemal,qu'il fallait encore indiquer le remède.Cest 
alors qu'ajournant tous mes travaux de légis* 
lation pénale , je n ai pas i^éme voulu m'occuper 
de la seconde édition de mon ouvrage sur la 
peine de mort, épuisé depuis long-temps , pour 
me livrer exclusivement à la question du sys- 
tème pénitentiaire. 11 y avait deux manières 
d'aborder cette question : la première, c'était 
de la traiter â priori comme on dit dans le lan- 
gage philosophique. Cette voie était la plus 
courte et aussi la plus attrayante , car rien ne 
piait tant à Thommc que de ne travailler que 
sur son propre fonds , et de s'élever ainsi à l'idée 
d'une création qui vienne de lui et qu'il puisse 
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revendiquer. Imentery ce mot là contient toute 
rambition et tout l'orgueil de i'esprit bumain. 

Heureusement j'ai su m'en défendre , et avant 
de me mettre à créer un système pénitentiaire , 
j'ai cru devoir» par un juste sentiment de dé- 
fiance dans mes propres forces et de déférence 
pour les travaux de ceux qui m'avaient précédé, 
regarder autour de moi si ce que je recherchais 
n'était pas déjà tout trouvé, si ce que je desi- 
rais ne s'était pas déjà réalisé.. Dès-lors.» sans 
aucune idée systématique , j'ai résolu d'étudier 
à-ia-fois l'histoire théorique et l'histoire pratique 
du système pénitentiaire,, de constater sous les 
deux rapports le point ou la question en était 
arrivée, disposé, dans le cas ou la solution niJeùt 
paru complète, àFaccepter avec joie et à la pré- 
senter telle quelle à l'adoption du pays ^ et dans 
le cas où elle m'eût paru incomplète , à tra- . 
vailler alors aux perfectionnemens que le sysr 
tème paraissait encore désirer* 

Me voilà arriv:é aujourd'hui au terme de ma 
tâche sans pouvoir dire précisément que l'une 
ou l'autre de mes.deux hypothèses se soit exacr 
tement réalisée. Le système pénitentiaire, tel que 
la théorie nous le montre dans le premier vor 
hime de cet ouvrage , et la pratique dans le se- 
cond, ne me semble > ni assez çomplet pour ne 
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pas admettre de nombreux perfectionnemens , 
ni assez incomplet pourtant pour ne pas mériter ^ 
d'être proposé anjourdliui comme une réforme 
bien conçue et bien définie à l'adoption des pays 
civilisés et surtout du nôtre. 

Dans ces circonstances j'ai donc senti la né- 
cessité , à l'occasion de ce second volume , d'a- 
dresser une seconde pétition aux chambres , 
enhardi d'ailleurs par Taccueil bienveillant qu a 
reçu la première * , imprimée en téte du premier 
volume. Mais sentant qu'au milieu de tous les^ 
autres intérêts publics qui nous préoccupent , 
dans les chambres comme hors des chambres , 
dans le gouvernement comme dans le pays, tout 
le monde n*a pas le temps de chercher dans 
deux gros volumes les éléraens nécessaires pour 
acquérir une ferme conviction de l'efficacité 
du système pénitentiaire et de Futilité de son 
introduction en France, j*ai résolu d'ajouter à 
cet ouvrage une intraduction générale qui en 
soit le résumé à-la-foîs historique, analytique 
et philosophique. Cette introduction générale^ 
qui se lie ainsi entièrement à cet ouvrage, qui le 
résume et qui l'explique , est sous presse pour 

• Ct tte pt'lîtîon a ^té renvoyée par len deux chambres aux 
trois ministres de l'intérieur» de ia justice et de rinilnii^on pu- 
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paraître sous quelques jours avec nia seconde 
pétition aux chambres. 

Geltç publication complétera entièrement cet 
ouvrage sur k systèny^ pénitentiaire en Europe 
et aux États-Unis, Mais, comme on doit le pres- 
sentir, j'aurai encore à m'occuper du système pé- 
nitentiaire. J'ai parlé de lacunes, de perfection- 
nemçns : c'est accepter Fobligation de travailler 
à combler les unes et à déterminer les autres. 

\ m M t 'm »*rt»édw ' 

Je tacherai de la remplir uja jour. i 
Avant de termiper cette pré&ce , j'ai bien des 
dettes de reconnaissance à acquitter] Pour com- 
poser cet ouvrage, non-seulement il m'a failli 
m^dresser aux publicistes des pays étrangers 
pour me procurer tous les documens nécessaireS| 
inais encore recourir à l'obligeancf» . d'amis qui, 
par ' le secours de leurs traductions \ m'ont 
permis d^MtiU^er ces documens écrits souvent 
dans d^Srrlangue^. qui m'étaient inconnues. Je 
ne puis ici adresser trop de remerciniens à ces 
s^vans. étrangers pour la bienveillance avec 
laquelle i\s ont dirigé et secondé mes recher- 
ches». Quaat à mes amis s'il s'est permis 

• • . » 

* Jè dois ici'inentiomier spédaTement M. Bonrboulon de Mor- 
laix. Saiif sa coopération active et éc^i^e^ je i)ç,;s^ais fartas pas 
epçore amyé aw terme de cette publication. ' 

** Il eu est un , et celui précisément auquel je devais le plus, 
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k mou patriotisme de regarder cet ouvrage 
comme un serviee rendu au pays , je leur répon* 
drai comme ce saint évéque à ceux qui recom- 
mandaient des malheureux à sa charité : « Ro> 

m mercions tous le ciel , mes amis , vous de 
« m'avoir procuré Toccasion de Êiire le bien et 
« moi d*en avoir profité. » 

qui ne peut plus entendre ni recevoir le tétnoignage de ma tïvc 
reconnaissance et de ma constante amitié, M. Achille Hantraye, 
•Tocat à Morlaix , Finiatère. C'était plua qu« le compagnon de raea 
études , c'était mon critîqne , moB jtigff : muti. aa mirt prématurée 
laiaae A«la*foia wi vide inmcnaa dans met trarvaux et dam met af« 
lèctioiis. Ceux qni ont lu, dans U» Amutltt dEv l^ùfai^» acm ar- 
ticle û fcmarqnable et ai remarqué sur le eyatème pénitentiaire, à 
l'oooaaioQ da pte aM er volmiie de eec ouvrage , aavent 9*3 a drak 
anx regreta et si je ania excambie de mettre ici le publie dana la 
confidence des mieus. 



DU SYSTÈME 

PÉNITENTIAIRE 
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PREMIÈRE PARTIE. 

ÉTAT^UNIS. 



CHAFimE PHEUMiNAIRE. 



Ge n'est pas Thistoire particulière de chacuii.des 
etablissemens pénitentiaires des États-Unis que no^s 
nous proposons de tracer ici^ mais un exposé gé* 
néral qui les comprenne tous et présente Tbistoire 
critique du système pëniteutiaire américain. 

Cette histoire se divise en trois époques très dis« 
tincfes. 

D'abord la naissance du système pénitentiaire è 
Philadelphie^ sa nature, son influénce, ses succès 
primitifs dans cet état et dans ceux qui les premiers 
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suivirent 1 exemple de la Peos^lvaaie, £nfin son 
iatrodùction ultérieure el progrciisîvechins les BUtrei 
états de rUnion à Tépoque même où la prison de 
Philadelphie était déjà plus propre à comproinettre 
(|U à propager la réforme. 

La seconde époque est celle de sa décadence. Ses 
premiers succès en Pensylvanie ue s'étant soutenus 
que cinq à sixannéesi et les premiers essais sérieux 
de sa resboiration n'ayant guère comitiencé qu'en 
1819 à JSew-Yorky ou peut faii^ï remonter la date 
de cette seconde époque avant 1 8oO| et en étendre la 
durée jusqu^à iSsto. Cette période comprend Tex- 
posé des causes qui ont dénaturé les principes et 
Vinfluence. primitive du système pénitentiaire; et, 
malgré ces vices et ces altérations* sa supériorité 
incontestable sur Fancien système dVmprisonnement 
démontrée par le tableau comparé de ces deux sys- 

■ 

lèmes et h rappolt du progrès chi crime au progrès 

de la population. 

' Cependant le spectacle de tous les abus ântro<* 
duits dans rA^licatibn du régime pénitentiaire et 
la convicticm dé l^fficacité qu'àti én doit obtenir par 
leur disparition, amènent enfin sur une plus grande 
échelle le développement de nouveauxsystèmes etrex* 
pérîehcède*noiivfeau3t essais. C%st îcî'que'cMtittience 
la troisième époque du système pénitentiaire qui ést 
a4MflMMèiit''là pUà intériessatite'etià plus étendue âe 



Digitized by Google 



CHAJntKE FRÉUMINAIRS. 3 

son histoire y c'est Tépoque de sa restauratioo. Nous 
y yenroot successivement la naissance et l'exposé de 

ces nouveaux systèmes, de leurs expériences, de leurs 
résultats, et nous assisterons enfin à Vexécution pra- 
tique de celui qui finit par prévàloir à Âuburn , à 
Sing-Sini;^, W elhcrsfield et qui semble compter aux 
États-Unis le plus de partisans et devoir y trouver 
le plus (riiuitateurs. 

£nfin, pour compléter cet exposé général et ana«> 
lytique de l*histoire du système pénitentiaire aux 
ii.tat-Unisy nous ajouterons deux ciiapitres sur Tap- 
pUcatîon qu'on y a faite de ce système aux femmes 
condamnées el aux jeunes dëiinquaus. 
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PREMIÈRE ÉPOQUE. 

Origine ei sueeés primitifs du sj/ëUm^ 
pénitentiaire. 

CHAPITR£ PIl£MI£R^ 

1)f Porigin*, d« rinfloem «t de U natore du •ynèiM pé&itmtÎMrt m. 
PtoosylTuiw. — 8m «looet priiiiiti£i dans cet éUt il datt lèt «nbv* élaty 
ipà. iîmttt les prenne» à ndwe Texegiple de b Pen^Wime. — Son 
•ntrodnetion nltérienre et progreieiTe dape la plupart dei antrea étajti 
de ItJniOB. 

Parmi les fondateurs de ces colonies q^aii.i^r^HHli- 
reut si vite pour résoudre oes .deux problèim^ jus* 
que-là iQsolubleâi dans Thistoire de lUiurQafiUé, de 
runioa la plus constante au,siçin.de la OQiifëdération 
la plus vaste et de Tordre le plu3 majestueux de la 
vie sociale au sein de la liberté \», plus illimitée . et 
de la plus pure dcrnocpatie, Peua est assurément 
celui qui prit la part la plus active à l'œuvre de la « 
régénération de cette grande émigration europ^nne. 
Embrassant à4a*fois la réforme de la légisia$.iofi 
criminelle et des prisons phisde cinquante ans vivant 
que les écrivains d*£urope eussent comuieucé à 
porter leur attention sur ce sujet, il abolissait la 
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peioe de mort dans son code, excepté pour le seul 

cas de meurtre prémédité , à une époque où ïon ne 
s'avisait pas méine ailleurs d'attaquer la barbarie de 
la question, de la torture, ni de soupçonner pour la 
moindre offense la légitimité du gibet f et il intro* 
duisait le travail dans l'emprisonnement comme 
mojende dcdomtiiagement envers la société, et l'em- 
prisonnement dans l'écbeUe pénale comme moyen 
proportionnel d'établir le rapport de la peine à 
l'offense 9 aux temps où i on u avait encore pour pri- 
sons que les cachots et les donjons de la féodalité. * 

C'est ainsi que Penn mettait entre l'Europe et 
lui après l'intervalle des mers plus d*un demi^iècle 
de civilisation. Traçons l'exposé historique de cette 
double réforme. 

Les principes du système pénitentiaire furent 
introduits dans la loi de Pcnsylvanie, dit M. Thom- 
son ** à une époque qui remonte à rétablissement 
de son gouvernement colonial; Dans les lois con<* 
senties en Angleterre entre le propriétaire et les pre- 
miers planteurs se trouve la disposition suivante: «e que 

* heê dispositions les plus andennes de nos lois prescrivaient 
Tapplication des oondanmés m à un trwail pétuble dont la maison de 
tfofvvfccûvt, pendant èat nombre d'nnnéôi eanespendani à ténermké de 
feffenee^^.JUMf^mt .des commissaires nommçs pour la rédaction 
4n CefU pénfd de Pen^Wanie da ap décembre zBaj. 

•* Rapport à la chambre des representans du, congrès, fait le 
a4 février i^it. 
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toutes les prisons seront des ateliers ou maisons de 

travail pour les ^lons, les yagaboads^ les iEu)ivi4uj» 
oisifs et de mauvaises moeurs, ejt qu'il y en aura, 
uue dans chaque comté >\ La législature, aussi- 
tôt après rétablissement de la i^lonict promulf^ua» 

spus les auspices de soa sage ioadateur, uq système' 
de lois pénalçsdaos lequel elle déçlsuraitqiie lu tral}#» 
son, le vol avec effraction^ ripoendie, le viol et autres 
crimes énoro^es pouic lesquels des milliers 4*indivir 
dus avaient subi la peine de mort dans la 6rande-Bv9* 
t^gnCi uempQrteraieAt plus peine ^capitale. Le crnne 
de meurtre volontaire et avec préméditation â^ît 
le ^eul qui fut puui de mort , et la législatui^ paiais- 
sait avoir maii^tenv. T^pplifcation do cett^ peine à .eç 
crime , non par conviction de sa nécessité politique, 
ijaais parce qu elle pensait que (a |oi divi/iç \\û pres«- 
crivait de là maintenir. Ce système humain fyt de 
temps eu teuips renouvelé par des actes, jusqu'à çe 
q|)e ses avantages devinssent évident. I( fjat alofrs 
établi à perpétuité ej; euvuje eu Angleterre pour 
recevoir la sanction royale. JjAa^ il était fi en oppo- 
sition avec la politique de la mère-patrie qu'il fut 
rejeté par la reiue en son conseil* J^a législatuivB 
u*en persista pas moins dans ses vues bienfaisantes; 
elle lui douua sur-le-chanip force de ioi,et le prorogea 
jusqu'en 1718. A-peu-près à celte époque, il s'éleva 
une coutestatiou entre la couronne et la co|ouie. Ou 
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énjoignit aux quakers d'adopter pour la colonie le 

code criminel d'Angleterre, les menaçant en cas de 
refus d'étendre à la coioaie l'acte delà première année 
deGeorgesP' qui prohibait raiBrmation dans les cas 
de nomination aux emplois et de témoignage dans les 
causes criminelles. La santé chancelante de Penn^ pri- 
vant la colonie dé son influence, lui faisait craindre 
de voir Tadministration passer dans les mains de la 
couronne. Ainsi fut consenti l'acte de 1 7 1 8, et l'an- 
née même de la mort de Penn, fut adopté le code 
barbare fl' Angleterre avec les cent-soixante félonies 
capitales. 

Pendant trente-cinq ans d'application de ce sys- 
tème réformateur l'administration de la Pensylvanie 
avait été prospère*, et la ferme résolution a v»:c laquelle 
la législature y adhéra prouve assez qu'elle était con- 
vaincue de son efEcacité. Mais sous le gouvernement 
desir VViiiiaai Reitb et des autres chefs politiques qui 
succédèrent à Penn ^ ce rétablissement des lois san- 
guinaires de la mère-palrie amena graduellement 
tous les maux qu'entraîne une mauvaise législation 
criminelle. « Le changement survenu dans le code 
criminel par suite de l'atlacliement opiniâtre de la 
métropole aux peines capitales parait avoir , disent 
les rapporteurs du code pénal de Peusylvauie **, 

* Rot>eit Vaax. 
*• lî apport précité. 
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rétablL dans la pratique i empire de i oisiveté daus 
PÎDtërieiir de nos prisons; car quoique la peine de 
l^emprisounement accompagné de travail pëinbiey 
pour un court espace de temps , fût appliquée à 
quelques offenses moins graves, néanmoins le témoi- 
gnage uniforme de ceux qui se rappellent l'état de 
la prison provinciale de Philadelphie la représente 
comme offrant une scène de débauciie et de licence , 
dans laquelle les sexes, les âges et les couleuis se 
trouvaient confondus sans classifications^ sans travail 
et sans contrainte, s» 

' La guerre delà révolution survint, et pendant 

son cours on ne doit guère s'étonner de voir i atten- 
tion du législateur détournée de cet objeL€ependant 
la constitution de 1776 ayant prescrit la réferme 
des lois pénales et l'introduction du travail pénible 
comme châtiment des offenses, une société se forma 
sous le nom de Société de Fiuladelpkie pour assister 
les prisonniers malheureux. Un grand nombre de 
citoyens en devinrent membres en payant unè sous- 
cription de dix shillings, et les directeurs de cette 
association avaient déjà introduit quelques amélio- 
rations dans la prison, lorsque Teutrée de l'armée 
britannique à Philadelphie en 1777 empêcha les 
élections de la société et amena sa dissolution. 

Mais en 1 784 cette socictc se réorganisa sous le 
nom de Société de Philadelphie pour soulager les 
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maux des prisons publiques, Lllc déploya uuc graadQ 
activité dans la ^recherche des abu^ et deg inoyeoS' d j 
remédier, et parvint à force de persévérancie à inté* 
resser puissamineut l'attentioii publique à se$ uJUles 
^pénibles Irayaiix* C'est aloç$ qu'^e ^t le pilier 
appel de fonds aiupublic, et que, forte de l'assentimeut 
de ropioioB, eU^e rédigea différentes adresses au 
s^nat et à la chambre des représeatans sur les chan- 
g^ipens à introduire dans la nature des peines et dans 
|a discipline intérieure des prisons. * 

Par soa active persévérance elle parvint eulia à 
couvaÎQcre la législature de l'urgence d'une réforme. 
£n 1 786 à Texception de deux ou trois cas ,1a peine 
de mort fut abolie dans le code pénal : dans tous 
autres, le travail (ut «ubstitjao à la perte de la vie et 
aux châtimens corporels; mais, contre Topinioii 
éqdise dans le priacipe par la société eu faveur du 
système de réclusion solitaire, on adopta le système 
des travaux publics. L'acte de 1 786 portait que cer- 
tain$ crimes qui jusque-là avaient emporté la peioe 
capitale seraient à l'avenir punis du travail pénible^ 
imposé publiquement et d'une manière Jlétrissante. 
En conséquence les condamnés furent employés à 
nettoyer les rues, à réparer les routes, etc. Ils 

* Forez tome i, p. note i ; V histoire de celte Société. 

** Rapports des commissaires pour lu rédaction du Code pénal 
de PensyWaiiie. 
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avaient la tète rasà^et portaient en outre, pour qu'on 
fût ks dssttngiMr, un co^uw partictilier ^ iinî- 
forme. On ne peut mieux faire connaître les résultats 
de oe syatème pénal * qu'en reproduisant ici les 
«sprcsflioiift d'un (Mlanlbrope distingué qui fijt hA* 

même témoin oculaire de ses eflets. « Les dispositions 

de la loi de 1786, dit-il, fiirent littéralement 

exécutées; niais quelle que lût la bonne intention 
qui les avait dictées, on s*aperçuL lûentût qu elles 
produisaient les plus grands maux, et un effet 
bien opposé à celui que les rédacteurs de la loi 
9cmeat en vue. La plupart dcnyent se rappeler le# 

désordres apportés dans la société, les vols de 
giand chemin , les vols avec eilractioQ » les bris de 
prison, ks alarmes répandues dans la ville et k 
campagne, l'ivrognerie des prisonniers, leiur con* 
duîtie profane et déréglée, et le$ infractions aux 
lois de la pudeur commises par eux au milieu des 

* Ce système a été également lonf-temps «iiivî à Berne» oè 
l'pn en a reconnu tons les abus. Ce n'est pas en employant des 

condamnés à remuer les ordures d u [je grande ville et à ea la- 
massei' les lioues, ({iTon [parvient a relever leurs âmes dégradées, 
et à préparer ce retour progressif à leur propre estime et n celle 
de leurs conoitoyeos, qui doit précéder l'époque de la libération. 
Aussi ce système, justement flétri par tous les hommes éclairés 
de Berne» ett-il remplacé en ce moment par le lyttème péiiiten- 
tiaire. Le« traranx des champs sont les lenls auxqaels certaines 
clis i es de condamnés contbneront à étie employés^ 
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rues. Ajoutez à ces désordres, que le nombre des 
critniaels augmeota dans un degré tel que la so- 
ciété commença à craindre qu'il devînt impossible 
de trouver un local assez spacieux et assez solide 

pour les renfuniier. La sévérité de la loi et ce 
mode flétrissant d'exécution conduisirent à un de* 
gré proportionné de dépravation et d*insensibilité , 
et toute étincelle de moralité parj^t éteinte. Les 
gardiens ëtâient armés d'épées, éèÀiousquetons et 
autres instruinuiis de dcslrucLiuii, les pribonoiers 
assujélis par de pesans coliers de lér et par des 
chaînes fixées à des bombes. Leur habillement por- 
tait toutes les marques de Topprobre. Le cnmiuel 
vieux et endurci se livrait journellement à l'actioa 
de mendier , insultait les habitans , amculiut les 
cnfans oisifs , et tenait avec eux les propos les. plus 
indécens et les plus inconvenans. Traités ainsi avec 
opprobre , échauffés par la boisson , ils médi- 
taient et exécutaient des plans d*évasion, et lors- 
qu'ils étaient en liberté, la misère, Tavilissement 
et la crainte les entraînaient à des actes de vio- 
lence pour satisfaire les besoins les plus [)re$sans 
de la nature. Leurs attaques contre la société 
étaient néceikairement dirigées par la fureur et le 
désespoir ^ et quelques personnes en furent les vic- 
times. » 

a Chez un peuple moins sage et moins réfléchi , 
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dit M. livingston *^ les mauvais résultats de cette 
épreBve auraient pu être funestes au système ; mais , . 

ineureusemeut pour la Pensjlvanie , et peut-être pour 
le monde entier, elle a trouvé des hommes éclairés 
pour composer les lois pénales, et, plus heureuse- ' 
meut ^core, elle trouva une classe de ses citoyens 
éminemment propre à exécuter ces lois avec tout 
le zèle de l'enthousiasme. Le fondatei^|^e cet état 
et ses premiers ittociés appartenaientlk une secte 
qui, par ses principes et par les habitudes et les 
règles de conduite qu'elle s imposa, était éminem- 
ment propre à être Tagent d'ukie réforme en jurîs* 
prudence , semblable à celle qu'elle avait adoptée , 
et peut«èfre poussée trop loin en matière de reli-^ 
gion. lueurs descendans, avec moins de cet entlioi^- 
siasme qui, chez leurs ancêtres, avait été exalté par 
. h persécution , possédèrent cette active bienveil- 
lance, cette charité chrétienne nécessaire pour agir, 
la persévérance , et une infieitigabie activité dans 
1 exécution de leurs desseins. Eloignés par leurs 
dogmes des plaisirs qui remplissent une si grande 
portion de la vie ches les autres sectes, également 
exclus des autres entreprises qui occupent tant d'in» 
dîndtts, affranbhia des désagrémens dtk procès par 
leur habitude de soumettre leurs dififéreods à Tarbi- 

* KofM tone I , Introdncf. an CoA éut^Umùre , page 3, r 
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frage de leurs vieillards, et de la tyrannie de ia 
mode par le mépris qui les met an-dessus de ses 
règles , les qiiakers modernes coinMcretit h Is dîm- 
tion d'établissenieas de charité tout le temps que 
d^autres perdent en dissiparions, ou Mploîent à ia 
poursuite des charges publiques. Leur superflu, que 
d'autres prodiguent à des frivolités ^ a pour desti- 
nation la cause de Thumanité. Cesont des membres 
actifs et zélés de toute société qui a pour objet d'à* 
vancer les prbgrèsde rëducatiôn^.Pinstruetion o|i Vm^h 
tretien du pauvre , le soulagement des peines des pri- 
sonniers ^ la suppression du vice et de i'immioralitéy et 
ih'sedëdomnîag^nt delà pertedeA lumiiem^ et desplai* 
sirs du monde par le plus relevé de tous les honneurs , 
te plus pur de tdus leà pkdsirs/oeiui de&ire le bteoj» 

* Ce déplorable système de travaux publics n'eut 

que trois années d'existence. £n i ^89^ on songiea lâ 
y subslttuei* un')[»1atl' de Informe de la discipline in^ 
térieure de la prison, et ce fut à ces hommes et à 
èeai qui partageaient lèurS principes que cette lâché 
fut confiée. La discipline de la prison n'était guère 
alors moins défectueuse que le système de travatt]| 
ptiblics qu*e1le.devaittto]fiihciH*i Apeiyw'voadrai4-oa 
crôirequ'à une époque aussi récente que F^année j *]SB^ 
Yfi pûiéa dé Philadelphie pi^entAit léspMad^e^'«kÉ 

* BflppOi^ éti côknmiAsiiireii i^âcleiirt da Code ât Feiitylyftnie. 
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prisonniers pour dettes renfermés avec les crimi- 
nets, de la paUvreté honnête confoilduê avec les 
crimes les plus bas et les plus rëvoUans, et des com- 
tnunicâtioiÉs-de jour èt de nuit, aanis distinction , 
entre les femmes et les hommes , entre les débiteurs 
ét les condamnés. Ce n'est pas tout : près d'une grille 
située dans {intérieur de Peneeinte de Fa prison , 
des liqueurs spiritueuses, vendues à tous les déte- 
tius; oecasionaient, oomme on devait' s'y attenâ]f*e, 
des scènes de débauche et d'impunité déshonorantes 
pour la cité de Perni.Cestdans'det ëtat de choses que 
la législature avisa aux moyens d'établir un système 
de cbâtiméns cfui pût comjliër leur sévérité .et leur 
certitude avec les droits de l'humanité, et, en écar" 
Umt la flétrissure j}ublique , rendre possible ïameti'* 
àemmt'dàs déienus*. Ge nouveau s jk^ie s'appela 
système pénitentiaire , nom qui désignait et carac- 
térisait le but d'amendement et de régénération 
des condamnés dans lequel il était conçu. Il s'or- 
gaàisa progresstv«înettt par Tes abtés dé i 7 89 , ty^ô, 
1791, 1794, 1795. ^ ' * 

L'acte du 5 avril 1790 (ik^ Lois de Smàih, '53t), 

qui rapportait toutes les anciennes lois pour pro- 
céder à l'épreuve définitive du système péniten- 
tfiiirè, après àvdir àppii(jué ïà peine ih tiravail pë- 

^ Ex^reMÎons dq rapport des oommÎMaîres de Pentylvatue 
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ilible à cerudiieç offenses, ordonnait, dans la yiu* seo- 

tion, que les commissaires du comtë de Philadelphie 
feraient construire un nombre convenable de cel- 
lules, ayant six pieds de largeur , huit pieds de lon- 
gueur et neuf pieds de hauteur, pour y renfermer 
les coupables les plus endurcis et ayant commis les 
crimes les plus atroces, qui peuvent avoir été con- 
damnés au travail pénible pour un certain nombre 
d'années. On recommandait, autant que le local 
pouvait le permettre, de détenir séparément les con- 
incts , les vagabonds et les personnes acctt9ees.de dé- 
lit. Les convicts devaient cire vêtus d'ctûffcs gros- 
sières « d'une couleur et d'une façon uniformes; 
les individus du sexe masculin devaient avoir la 
tête et la barbe rasées, au moins une iois par se- 
maine; ils devaient avoir la nourriture la plus gros- 
sière, et être employés à des travaux de l'espèce 
la plus pénible, pendant la durée desquels ils de- 
vaient être gardés séparément et chacun de son 
côté, si la nature de leurs diverses occupations le 
permettait, et là oit le genre d'occupation exigeait 
que deux, ou un plus grand nombre, travaillassent 
ensemble, le gardien de la prison, ou Tun de ses 
commis, devait être, autant que possible, toujours 
présent. Dans une des sections suivantes, il était 
ordonné , dans le cas où l'on trauverait un genre 
dVmploi convenable , de permettre aux prisonniers 
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de travailler dans la cour, pourvu que cela eût lieu 
en présence ou sous la surveillance du gardien on 
de ses'ootnmis. Le nombi^ deshetires de travail ^it 
aussi réglé de la uianière suivante : huit en novem- 
bre-, déCéAibre et Janvier, itei^eù féviier et o6tolfre; 
et dix d chacun des auti-es mois. ' ' • ' 

Un acte passé le 2a avril 1794 (ai, lois de 
Smith, 186), portait,' section il 9, que les individus 
convaincus de crimes qui d après les aucieuues lois 
éfnportaiènt la peine de mort ( à r^iceptiondumeur» 
tre au premier degré) seraient renfermés dans des 
cellules solitaires et misa un régime frugal , pen- 
dant telle partie du temps de leur emprisonnement 
(pas plus de la nioilie cl pas moins d'un douzième), 
qui serait spécifiée dans le jugement de 'la o6ur. 
L'acte du*^^! 8 avril 1795 ( III, lois de Smith, a^G) 
portait que* les inspecteurs de ia prison auraient 
la plëine et eUtière^laculté dé ^ classer les différens 
prisoiiuicrs, de la manière qu'ils jugeraient la 
plus convenable à Ve&àt d'atteindre le but de 
leur emprisonnement. Les dispositions de l'acte 
de - 1790 qui ordonnait que le6 co/i^ib^ seraient 
^étus des étoffes les plus grossières et employés à 
des travaux du genre le plus pénible et le plus rigou- 
reux, furent rapportées, aussi bien que la clause qai ' 
autorisait la punition modérée du louet sans que cha-^ 
que punition pût aller au-delà de treize coups. 
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Telles sont les principales disposilioM des lucles 

relatifs aux châtimens pëoiteQtiaires. Ce système de 
diseipline pénitentiaire prescrit par les actes précitiis 
appela toute la sollicitude publique sur les quatre 
années, d'épreuve qixt précédèrent et dé^^winèimt 
son adoption définitive en 1794* Il s'agissait de 
résoudre un problème de la plus haute import^ce 
par ses rapports avee la po^dition d» fenm hvtiliiiiy 
et l'interci bien naturel qui s'attachait a sa ' solution 
^eiUa mêqie r^tteaiion sérieux de tous les o^ts 
jconfiédérés. De leur côté, ces honunes 4î actib etfij 
zélés auxquels fut çoniiee Texécutioa de ces lois y 
ll^pk>yèr€n( toute la persévéranoè de leur ^va^tère 
et toute la ferveur de leur foi dans Faipi^deni^t 
dtî rUominis et de sa^ nature. Les moyens de se pro^ 
^curer tous les rfinsâgnemens et fai|# statisti^es 
iure^it mis k là portée de toul le monde, et sous 1 em- 
.pire de «m e^i«p»st8MAces il parut ^le d'^riyer à 
une solution exascte sur cet important sujet. 
; : . Lsa résultats de ce$ quatre années d épi euv e d^p^is- 
Aèneiit toutes les espérances. Sous TempiFfi, du vh^x 

système des travaux publics, adopté en 1786, pen- 
dant les ti'oi^ a^néeik <|u'^ fut mis en usage , et la 
première qui suivit sa suppressbn, niais- avant la 
^ssatioQ de ses i^auvai^ effets^ le nombre moyen 
dès cpiidaainatiom les porta cb^qu^ année à 109 » 
tandis ^^u elles descendirent à 78, 65 et 45,pcn- 
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dant les trois années 179I9 179^^ 1793, malgré 
raccroissement rapide de la popuUtioo et de la ri* 
■ chesse Tel btt le iQimmiiin des ododamoAlicMM^* et 

' . Taugmentatiou devint aussitôt plus rapide que la <U* 

ipiiiutioB «lâme. Le nomtiiie des e^adaitinettons en 

1 794 9^ î ï 79^ ^ * 797 '45. Pen- 

dant lea dix années de 17917 à ijàoj le nonibre des 
condamnations fut de lySii , aqgmeÉtaliont ffuidil 
rat^.ne surpassait pas ce (|u'.oir devait attendre du 

gnmdaccroisseniBpitde |apopuUtÎQp^:MaîS'de i8é7 

à 1 8 X 7 çe npo^red^.cç^jiJ^nuUiU s éleva à a^i si, 
et pendant lea dix ^^inèf^f ai|tiëea>ii^ fi^»7, à - 
18^7 y à 3,1 5 augp)^taMQP <iui égalaiit celle de la 
population.* - , 

L'ëtat delà prison de Philadelphie pendant les dix 
OU quinze premières années fiit universeUment 
remarqué. Les. étrangers aussi bien que ndacM* 
citoy^, disent les rapporteurs d^ code péaai de 
P^yWame, forent finappés du dfagré d*erdKeejt dis 
décence qui s y était introduit, de l'ei^acte di^îpliae 
^ y régnait^ et obs^^s^nt une améUoration^appè^ 
rente dans la cpndmitaet.l^ habitM^hs des çonvicts, 

. . . i4> /VI'' : (î - tiV 

* Bappon te covamisMim rédf«teqn 4a Cmh^éiml ^ fea^ 
fyWanie^ F^^s tauà. tome i, page 148 , le tableau dn noinbi« • 

CfknineU eu Peusylvauie, de 1787 à 1825. 

Fojtez la brochure publiée par le vertueux i.arochefoucauld 
liancourt. 
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Nous Citerons ici, d'apit^s un mémoire des in- 
specteurs de la légistature en date du 8 janvier 1 8a i , 
le témoignage suivent rendu à la bonne réputation 
de la prison. 

« La prison était bien administrée. Llndustrie 
était eiicouragéc parmi les pi isouiiiers, Toccupa- 
tton ne leur manquait pas, et en raison du petit nom- 
bre des criroinds le classement ayaît lieu jusqu'à 
un certain point. Il en résultait que Tintérieur de 
i'édîfice présentait à un visiteur l'aspect d^une ma- 
nufacture bien dirigée plutôt que d'une prison. Au 
eoinniencement de l'adoption de ce système il y 
eut des exctaiples d^amendement, et le-bon ordre 
<'t la discipline étaient maintenus parmi tous les 
prisonniers/ d 

L'heureuse expérience des résultats obtenus en 
Pensylvanié fut citée en £urope comme une auto* 
rité et une preuviè de k possibilité dèTamendemenC 
des condamnés, et détermiua la plupart des états de 
l'Union à introduire également dans leurs prisons un 
régime pënitentiati^.' L'exemple dé la Pensylvanié 
fui suivi par l'état de New- York en 1797 f par la 
Virginie en 1800, et dans les années suivantes par 
le Massachussetts , le Veriuont, le !New-Hampshire» 
le Connecticut, etc. etc. Mais pendant les viiogt 

i r* » » ♦ ' 

* JmirwU du Sénat, i8ao, tome t, page 335. 
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dernières aonécs pnsoa offrit un tableau si opposé 
qu'un étranger aurait pu clouter qu il reprëfleutât k 
même institutiou au seni de la même société, a Oa 
avait rintention de Ëiire de cette prifioo uqe ét*ole de 
réforme , disait le bureau des inspecteurs én 1 601 h 
dans uoe lettre adressée au sénats et elle est deyeuMA 
Técole de tous les vices. » 

. On pourrait citer une foule de témoignages, dn 
seot les rédacteurs du code péii^l de Peasylvante^. 
pour prouver que Tétat de la. prison, peiuiapt les. 
quinze dernières années, n'a cessé de fournir dea 
motifs de reproche et des moyens de réfutation , 
dirigés contre les partisaus.du système péuiteuti^re^ 
Quoique nous nous proposions, dans le chapitnït 
suivant, d exanvner, eu, général, Ws causi^s qui out 
arrêté et dénaturé, b salutaire, efficacité du système 
peiiiteuliiaire aux Etats-Unis, no^s menton ^ l impor* 
tance de rechercher la cause phis pfurtîcolièn'. dete^ 
triste contraste du tableau actuel de la prison de 
Pbiiadelpbi|3 avec les. espér^nof^ quis.df anémone 
premiers résult^tjs^ et dè conslllte^, si cdt état de 
choses dérive du système lui'^eme^ o^s'ji n'est que le 
résultat de I abandon de ce système, d'un relâchement 
dans la discipline et du loublii de toutes les règles 
primitives d^ordre, de surveittanoe et de classifica* 
tion; en sorle qu'on puisse présenter, avec M. Li- 
viugstoui CVS derniers mauK iiés*de ht violation dn 
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système pénitentiaire comme tout aussi concluans eu 
sa faveur, que le bien primitivemenl produit par sa 
fidèle exécution. * 

Le système pénitentiaire qui avait été couseiiié 
et préconisé par la société de Philadelphie pour 
assister les prisonniers , consistait dans un système 
général d'emprisonnement solitaire* Mais la législa- 
ture n'adopta pas^ à cet égard, les Tues de cette 
société. Nous avons cité les principales dispositions 
des actes de 1790 et années suivantes. On a pu se 

convaincre, en Jes examinant, qu'elles n'avaient en 
vue qu'un système de classiiication , un travail pé- 
niMe et non interrompu durant les heures où ce 
travail était praticable de jour, et la séparation 
des oonvicts pendant le travail , là oii le genre d'oc- 
oupation le permettait. Aucune disposition, néan- 
moins, n'étai>)issait, disent les rédacteurs du code 
pénal de Pensykanie, un système général d'emprî* 
sonuement solitaire **, ni même ce genre d'empri* 
sonnement pour aucune classe de criminels^ pen- 
dant la durée de' la condamnation. Il semble què 
Ton n*ait envisagé qu une seule chose, i*emprison- 

* VûxetXome i, introduction au C<yde diseiplinaire ^ page lo. 

** M. Livingston , }>oui motiver le système d^emprisonnement 
solitaire qui forme la hase de son Code, s'est trop prévalu dans 
riiitroducliou à ce Co<le, page loet suivantes, de l'heureuse expé- 
tienee que œ système a snbi selon lui dans les premières années 
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netneul solitaire pour ua teime plus ou moins 
kmgi suivaat te jugement de la cour^ et la faculté 
accordée ensuite au coupable de rentrer en corama- 
Bicatioa avec les autres cauvicts. Aucune disposi- 
tioD ne fut prise pour avoir des dortoirs séparés, 
ou pour la séparatioa pendant les repas. La dimen- 
sioii des oelinles, prescrite par Tacte de 1 7go, sem- 
ble exclure l'idée quelles fussent destinées à i'ern* 
prisonDement séparé des individus. Les cethiies de 
ia prison d'Auburn n'ont que sept pieds de lon- 
gueur, sepl de hauteur, et troù pieds et demi de 
largeur, et sont assez grandes pour remplir le but 
proposé. La surface des cellules de Philadelphie, 
iHMifermémeiit aux injonctions de l'acte, devait avoir 
le double de celte dimension et être de quarau- 
le-huit à vingt^tto. Il était évident que les limites 
de k prison n'adnnettaient la construction de cel- 
lules de cette dimension que pour uu petit nom- 
bre de prisonniers, et bientdt il devint aussi évident 
que les cellules coustruiles par les commissaires 
n'étaient point en nombre suffisant même pour les 
coupables les plus endurcis et ayant commis les 
crimes les plus atroces. En conséquence, le &it de 

de la réforme rie la pi is on <lf Philadelphie, Uomprisoiin<*ment so- 
titaire n'eut (|ue des appiicuUons et des résultats partiels .1 Pliil.i- 
delphte ; c'est un système tle classification et non d'isolemeut qui 
produisit les résaltatf ^néraux. 
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la séparation ou de Ja oomaïuiMcatiott de jour ei de 
nutl, parmi les convicts, était tout-à-lait subordon- 
né à la populatiou de la prison. C'est ce qui va 
nous expliquer le succès des premières années de la 
réforme sitôt interrompu par le retour de tous les 
maux et de tous les vices de i'aucieo ne. prison. 
. Dans les trois années qui précédèrent 1 790 , 
époque à laquelle le nouveau reguiie disciplinaire 
fut introduit dans la. prison de. Philadeipliie , 3a8 
condamnés furent emprisonnés. Environ deux tiei*s 
d'entre eux ne le turent q^e pour un temps assez 
court, d^autres furent graciés, en sorte qu'au corn» 
mencement de Tannée 17^, il n'eu restait plus 
qu'environ aoo* La disposition des prisons procura 
les moyens de séparer et classer ce petit nombre 
de détenus. Les réductu>as des condamuatious à 
78, 63 et 45, dans ]es trois. années suivantes, vin- 
rent faciliter encore ce système de classification^. 
De là les heureux résultats qui signalèrent les 
quatre premières années de la réforme. Mais depuis, 
laccroissement progressif du nombre des condam- 

* L€ 3 décembre x 791, le nombre des détenus dans la prison de 
Philadelphie n'était que de 87. Ce fait est extrait de Tétat offîâel 
pnbtié dans l'appendice à l'essai ttésîiutroctifMar la peine de mort 
due à WilUskm firadfoit. 11 esc juste d'aiovter du ictte que cette 
réduction étonnante dans le nombre des condamnations peut être 
en partie imputée à TétablÎMement récent d'nae cour criminelle. 
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nalions. vint augmoiter la population de la prison , 

y reudre de plus eu plus le système de classification 
moins praticable, bientôt impossible, et ramener 
ainsi, avec la liberté des communicatioos de jour 
el de nuit, tous les eflets corrupteurs c^u elle avait 
précédemment produits. £n vain, par ses pétitions 
eu 1801 et i8o3, la société pour soultiger les prh 
sonniers déclara-t-eile que la prison u'ëtait plus 
propre à contenir les détenus de manier^ à répondre 
aux inteiitiûus de la législature on ne voulut ni 
réparer le mal qu'elle signalait ni prévenir celui 
plus grand encore qu'elle annonçait dans un pro- 
chain avenir. Pour prouver que déjà ses triées pré- 
dictions ne s'étaient que trop réalisées, cette esti» 
mable association publia, eu 1 81G, un apert^iu sta- 
tistique des effets du code pénal de Pensylvanie, 
dans lequel elle posa en &it : « Que rétablissement 
commence déjà à preudre, surtout en ce qui con- 
cerne les prisonniers qui n'ont point encore subi de 
jugement, l'aspect d'une prison d'Europe et d'une 
|>épiuière de tous les vices, dans laquelle 1 être infor- 

* Faute de place, disait la pétition de i8o3, Ton est obligé de rea- 
ttnan Jet coovicts eu trop grand nombre dans le néme appsrte» 
ment, ee quii'oppote à Taoïélioratîoii de leurs mœurs , à la giir4e 
de lemn pmqniief et & la inrTeillaiice de leor conduite, ce qui 
leur procure une pins grande fiicQité de fonncrdes plans d'érasîoD, 
tend leur trav^l moins prùdnotif ^il démit Técre et eflace 
pNiqiie cmièremeat tonte idée de solHinde. 
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tuné qui commet une première offense et n'est 
point encore bmiliarisé cniii6. 
peut à peine éviter cette souillure morale qui con- 
duit au dernier degré de la dépravation , déprava- 
tion à laquelle il ne peut mancpier de s'assoeif r peu* 
dant la durée de son emprisonnement, attendu que 
rinsuffisauce du local ne permet pas d'y pratiquer 
les séparations conv^abks ». Le même jugemenl 
lut porté, presque dans les mêmes terines, par un co- 
mité de la législature de Massachussctts» qui en i8f0 
vint visiter cet établissement pour examiner les ef- 
fets du système pénitentiaire. 

En ïSiSj le bureau des inspecteurs adressa au 
comité du sénat une lettre dans laquelle on retra- 
çait, avecles couleurs les plus fortes, Pétat de la pri- 
son, et où l'on indiquait, avec autant de clarté que 
de justesse, les causes de ce changement déplorable. 
L'extrait suivant de cette lettre peut £tre considéré 
comme un exposé authentique. 

€ On est généralement forcé de convenir que le 
mode actuellement en usa go dans le pénitentiaire 
n'est point favorable à Tamendement des coupables. 
Ou avait l'intention d'en fiiire une école de réfonne, 
il est devenu l'école de tous les vices. Comment 
pourrait-il en être autrement dans un lieu oti tant 
d'êtres corrompus sont entassés, sans qu'on ait au- 
cun moyen de les classer ou de leur procurer une 
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occupatién eonvetiable! Il renfertnult, dans le pre* 
mier moment ( en janvier ), 4^4 coruHcls du sexe 
madcnliD , et 4o fannies* pouvant être séparéâ 
les uns des autres, les jeunes criminels font société 
.avec les vieux ^ le petit voleur est place sous la tcit 
telle Al «rdknir de graûd^héttiiii , lé jeutté hetakié 
iibberbe écoute avec délice le récit éloquent des ex- 
ploits ieaplua hardis, des évasiottspretqu^miHic^ 
leuses d'ùn scélérat à i^i^iMiè bktieii^ et pnhe dam 
l'expérience de la vieillesse des instructioas le 
méttetit à mèettàM ètHésàti te fléàtf iét là itftrreiiir dé 
la société. 11 s'établit entre eux une communauté 
de desseins et d'intérêts , èt il résulte qa'aa beu de 
se corriger^ ils se pcfrdteiit fentîèremènf ^ " 
Ce n'est donc point au système pénitentiaire qu'tni 
peut iflwptttér ee Tétoiilr; nu sein'de kprta<ifi4e'Pfaiè 

ladelphic, de tous les vices que sa primitive et fidèle 

exécution en avait l^nisi' ^ 

« Le témoignage, disent lea irëdaéteitHMi du cédt 
pénal de Pensylvanie, de tous ceux qui eurent oc- 
oasion df^àMinei^ ks^ ptvigrès eti'état actuel de la 

prison de Pluladelphie, joint à nos propres obser- 
vations^ nous donne la conviction que les vices par 
teus de cet établissement doivent être imputés aux 
communications établies entre les conwts de jour 
et de nuit y pendant le travail, les cepas, et dans 
l'intervalle dangereux entre la suspensiou du travail 
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le soir i% la reprise de ce même U'avail le leude- 
main matin. D'autres pausw ont aussi .ooncoun» au 
même résultat. Nous placerons au premier rang la 
j^ultitude des grâces, accordées , et le système d'à- 
près, lequel, dans ces dernières années, elles ont 
été recommandées et obtenues. L'accroissement 
éooirme du ttombi>e des. oomù^s et l'insuffisance de 
la prison, quant aux moyens de les y loger, ont, 
Aous a-t^-on dit, mis les inspecteurs dans la néces- 
sf t4 de solliciter annuellement la grâce d'un certain 
nom|:>re de couvicls, pour faire place à d'autres; et 
il en est résulté que le terme moyen des empriaoa- 
nemens effectivement subis s'est trouvé bien infé- 
rieur à la soiumt^ totale des couda ni uatiQtis prouou- 
cées par le$ cpurs. L'effet d!un tel état de choses ne 
pouvait manquer d'être funeste. Les fréquens chau* 
^emens dans le personnel des. babitans,. l'élargis- 
sèment éventuel des hommes les plus vicieux , l'abré* 
viatiou pour tous de la durée de la peine, quand 
bien même la discipline de la prison serait parfaite 
sous tout autre rapport, conduiraient probablement 
aux résultats dont nous avons parié, et qui, &isant 
perdre à la prison de Philadelphie la haute répu- 
lation dont elle jouissait autrefois, en ont fait la 
honte de la ville où elle est située, et de Téta t. sous 
Ja surveillance duquel elle est placée. » 
.: J^'ensemble de ces documcus et de ces îsùis justi- 
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fiepleii^«inâit4''o|iiiii<m)d(eMé^liviA^ yiémfo^ 

présente comme également favorable au système 
pëakffîùaire cè doMble^uHat d une amëtiorMhnH 
qiûmdl ie»«bDdaHRid« éttàéWIt^àépatést ift iôccupés , et 
de la disparition progressive de ces bous eiiels à 

avait produits. A l'exemple de la Pensylvanie , il 
ajoute ^eiui des autres ^lals qui , à la vue des pye» 
mîcfsi suocè» du sygvèM i|iéiilliiitfltMv«"l^ MiHaMf 

phie^. s'étaieut hâtés, de l'iiUrodiuie dans leurs prl- 

fats ' »ftirait bliser^ pénd^mtt' les préniiéf*e$râlnésft! 
Quaad il fut possible de ioriucr une classdicatiou 
desirpriscmmers, les plu8>ifa4tâMa ëspéràilKÎtis'dé rhttu^ 
iiiaiiiU; iul'ent sui pabst:€S par les effets **; mais par 
suite. de mëAnge. dea>ooiidamB^'dt 4e àit»&oililé>de 
communiquer ensemble , les' délits en 
nombre et en atrocité. «Cette graude vérité est alors 
confirmée dànâ< «e&deux^fMirties par l^6x{MÉrie&l9t^-li^ 
plus couciuaulc de LuuLls les preuves, quand elle a 
été ifépétéei ;«8s^ souvent di|as àiUér&Ê^ ^eirco»- 
siances potiri rarttHèbèiKAiMe 'ttlénlë^ctiasi» iin résut- 
tat uniforme. » • ' !' JilO''^" ♦ ' r>/. ^>}.i>! • 
Cette dernière opinion de M. Livingston^AHi «Sellé 

* InuoductioD au Code disc ipi iÊ mirê% page i o. ^ ^ 

*' ypyez les rapports au sénat de New«York et les rapports re- 
latifs avx prisons de tout le pays dans les dlCférentet proviuces. 
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de Kms les bpnupes éclairés des ÉtaU-Uim, qui , loîa 
d'inipiaer AUsyHèinepéqUeotiiiirddesi^^ pré- 
cisément de l'oubli de sés principes et de la violation 
d«$màgle», Q y vireut (|u: uae rai&oa depios de«ffoire 
et m^iam^k ;r«fficadté, de «m exécution ppîmîti^ 
. C'est ce que nous expliqua ce i»ptictacie de 1 in* 
tro^iM^iM pcogrossm dtisjntèinepémieiiiiuredaiit 
les.-étatft de l'Union à une époque où le tableau de la 
prison dç teai^)il.v;dAue eût étti afi&urcmeat mouis pco* 
p««« à pvopa^ celtt* réforme qu à U compvomelint 

dans TcspriL d uuc iiaiiuu moins sage et moins cciaà- • 
rée» ;Ea.^i^a&t pamtil«si états, situés le ioog de hk 
me^^ la Dehware, 1» Caroline du nordtet la €aro^ 
hsie du sud eUvsat le:» seules ou i ou ne rencontrât 
pas diéUbUsseiileBafiéQileiitiaîm; mais, parmi' les 
états de Foucst , Le Keulucky et l Ohio en étaient 
aiBulsifM^iirvus. 

r ^lèet rost l'exposé idèle de l'origine d» sysièmo 
pémtâotiaipie eu Pensylv^ie, de sou miiuence, de 
Uk Mttmifi d« ses. sin^oès primitifs dans cet étal et 
dan^ les autres états qui furent les premiers à l imi- 
tenTt' jeti'««lin son jAtcoductiou ultérieure et 
progressive dans la plupart des autres partioa dé 
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mKHAIlT DATE AVANT l8oO ET s'ÉTEBDAMT AU-DEI.A DK l8ig. 

I 

JDécudetkeû du ayMémé pémUentimfee. 
CHAPITRE PREMIER. 

BxpA*é d«s «•nies qui ont déiiMiiré lei |nineipcs et l*iBflttefliii« primitÎTv 

dn Hgime pmricentiaire. 

causer y d après U ioçture dû» jp^ublici^tes d«» 
]Stats«U|its jointe à nos propm etnooilw^iiscii re- 
cherches 9 p^v^vea^ se classer aiosi : 

i* £QfK»iobreflDie«i( d^R^mbr^ de nuit. 

a* Système des tâches de jour. 

3** Insuffisance des traitemens des oiiicier;s. 

4* Omission dans le choix des officiers subalternes 
des recherches nécessaires sur leur moralité. 

5"* Négligence de linstruction morale et religieuse. 

6^ Système abusif du droit de grâce. 

lutroductioQ de professions dangereuses pour 
la discipline de la prison. 

Toutefois ces causes ue sont à oos yeux que par- 
tielles; la gnujide cause qui les domine et les' com*> 
prend toutesi ainsi que nous lie verrons., et que l'a si 
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bieu démonlrë M. Livingston , cW Talwenoe de 

système d'unitë et d^ensemble dans la réforme. 

Ayant de passer suocessÎTement à l'examen de cha- 
cune dé ces causes , il en est une que nous n'avons 
pas comprise dans rëauméraUou précédente, parce 
qu'elle tient à quelque chose d'accidentel et despédal 
à la population de plusieurs des eiats de rUoion améri- 
caine, je veux parler deshommesdecouleur. L'état de 
dëgradatiou morale de ces hommesest umî des causes 
les plus fréquentes des crimes qui se commettent, 

lies faits recueillis dans les établissemens péni- 
tentiaires démouireul dans quelle énorme propor* 
tion est le rapport du nombre particulier des eonvicts 
de couleur au nombre total des couvicts cii générai 
dans les états mêmes oh cette population de conteur 
est très petite : ou eu jugera par le tableau suivant 
que nous traçons d'après lea documena puisés dans 
le rapportldii'WsociMtdèBostOtt. 
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Les rapporteurs de la société de Boston douneat 
ensuite ut^ relevé d'après lequel le quart enviroa 
de la dépense totale, que support entées cinq états, en 
frais de j ustice crimiDelley est impu table à la race noire, 
malgré rénorme disproportioa des deux populations. 

Nous avons cru ce résuitat nécessaire à constater, 
sans toutefois prétendre par là justifier ces odieux 
préjugés qui flétrissent ces hommes de couleur 
comme une race prédestinée à cette abjectiou morale. 
Les fiiits bien observés démontrent que c*est moins 
d'un vice de nature que d'un manque d éducation^ 
que provient cette criminalité. Ce n'est point Teffet 
delà couleur, c'est le résultat de l'ignorance , et 
ainsi retombe sur les gouvernemens de ces états 
toute la responsabilité de ces crimes, dont ils doi- 
vent accuser I avant tout, leur coupable incurie. 
Telle est aussi la conviction des rapporteurs de la 
société de Boston : ils prouvent que le montant de la 
somme imputable à reutretieu des bommes de cou- 
leur dans les prisons, qui est dans le rapport du 
quart de la dépense totale dans les états de New- 
York, du Massachussetts et du Connecticut , eût 
été plus que suffisante pour donner toute rinstruo- 
tiou désirable à la population tout entière de ces hom- 
mes de couleur , si peu nombreux dans ces trois états. 

Revenons maintenant à l'examen successif des 

causes qui ont vicié le système pénitentiaire ^ et fa* 
n. 3 
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ci&të le retour de tant de maux qaesa fidàle exëea* 
don detait prévenir. 

Phehière CA.USE. — De V encombrement des 
ehamères de mât* 

Dans les pénitenciers du ^cw-Hampshire et du 
Vermont depuis % jusqu'à âcouTicts sont logés dans 
chaque cbamlyre; dans le Massachussetts depuis 4 
jusqu*} i6; dans le Gounecticut, depuis 1 5 jusqu'à 
3^; dans le péiitender de la cité de New- York 
\i\ dans le New- Jersey lo ou is; dans la Pensyl- 
vanie 29, 3o et 3i ; dans le Maryland depuis 7 jus* 
qtt*à io;'dans la Virginie depuis 9 jusqu'à 4* 

Aucune de ces chambres, dans lesquelles tant de 
convicts sont iogës% n'a la largeur convenable, et 
plusieurs sont vraiment Irop étroites et trop peu 
aérées. A Philadelphie les chambres ont 1 8 pieds 
sar do , et c^est une règle commune de n'allouer à 
chaque couvict qu'une espace de plancher de 6 pieds 
sur SI 9 ou comme on dit la largeur d'une châsse. 

Dans le Massachussetts les chambres sont si étroites 
que le seul moyen de loger tant d'hommes dans 
quelques-unes d'entre elles est de suspendre des 
hamacs les uns au-dessus des autres. 

Dans le Gonnecticnt^ pendant les chaleurs, en 
juillet iS^Sy 32 convicts furent logés dans des 

* U ne faut pat oublier que ce prêtent se rapporte le plus scm- 
venti un passé. 
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chambres de i élage iniérieur, qui n'avaient que 32 
pieds de long, lo de large et moins de j d'éléva- 
tion , cette chambre n étant aérée que par une petite 
fenêtre et une ouverture étroite an^dessus de la porte. 
Avant que l'on u'eo eût ainsi iaitl expérience ^onne se 
serait jamais imaginé assurément que 3a hommes pu»> 
sent vivre dans une pareille chambre une seule nuit, 

A cette même époque, le nombre total des prison^ 
niers de Newgate s'élevant à 1 09 était logé dans cinq 
chambres. Ces chambres étaient toutes situées daus 
Tétage inftrieur, et chacune d'elles était plus petite 
encore daas ses dimensions que celles précitées. 

Ces chambres ne sont pas seulemoit étroites et 
encombrées, mais encore puantes au dernier degré, 
et les commissaires de la législature, daus leur ré» 
cent rapport, disent qu'elles sont infectées de ver- 
mines de toutes espèces. 

Si le oonvict n'est pas un homme perdu pour la 
vertu, il est difficile de concevou* un moyen plus 
expéditif d'achever de le corrompre que celui de le 
plonger dans de pareils UeuiL. Il y a à cet égard une 
grande unanimité d'opinion parmi les hommes lés 
mieux informés et les plus expérimentés. Tous leurs 
rapports s'accordent à représenter oes chambres de 
nuit * comme favorisant les relations les plus cor* 

■ 

*]lap|Mirt ipr le Oc*de pénat àt Pentiltante , pag. 3 1 et suivantes. 

3. 
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ruptrices, comme le théâtre de la plus horrible dë- 
pravalion » comme l'asile où se réfugient les conTer* 
satioDS les plus libres et les plus licencieuses, où 
roccasion de raconter d^anciens exploits, de tracer 
de nouveaux plans de scéicfratesse, dVnnoblir en 
quelque sorte le crime, el d étouffer le cri de la con- 
science, est évidemment saisie! Nous allons citer 
quelques passages des documens authentiques qui 
viennent à Vappui de cet exposé. 

Dans uu ineiiioirc de lu société de Philadelphie 
pour le soulagement des prisonniers et des inspec- 
teurs de la prison de la ville et du comté de Phila- 
delphie présenté à la législature de i8o3 , on pose 
en fait que, ce faute de place Ton -est obligé de ren* 
fermer les convicis en trop grand nombre dans le 
même appartement «ce qui s*oppoBe à Taméliovation 
de leurs mœurs ; qu ou y apporte de trop grands obsta- 
cles; que la garde des prisonniers est exposée ik plus 
de chances; qu'ils ont une plus grande facilité de 
former des plans d'évasion; que leur travail est 
moins productif qu'il ne devrait Tétre, et que l'idée 
de solitude est presque entièrement efiacëe. j» 

M. Pittsbury, surintendant du pénitencier dit 
New-Hauipshire, affirme que les complots tramés 
pendant la durée de son service l'ont élé dans les 
chambres de nuit. Il a passé beaucoup de temps à 
écouter la conversation des convicts pendant la 
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uuiL, et, de cette mauièrei il a découvert de& coui- 
plols et entendu des histoires entières, de crimes 
Gotnmis. T^e juge Cotton , surÎHteadaiH dti péniten- 
cier de Yermont, déclare que Ton éviterait de 
grands inconvéniens si i'ou pouvait coustruire lu 
^HÎsoii d*éut de manière à ce que chaque convict 
pût être logé séparément. Les commissaires de la 
législature du Couuecticut affirment que leur princi- 
pale objection contre fai prison qui existe actuelle» 
' uieot dans cet état est. la manière dont les prison.- 
niers sont renfermés, pendant la nuit ^ entassés en 
grand nombre dans leur$, cellules , et pouvant se^ 
livrer à des communications de l'espèce la plus dan^ 
gereuse et la plus dégradante. « CVst^alors, ajou.- 
tent^ils, que tou« les bons principe, sont extiiyéa 
et que tous les mauvais germent peu-a-peu dans le 
cœur« C!esl uue pépinière de crime oii le CQuvict 
se pourvoit de ruses et d'expédiens propres à les. 
commettre , et lorsque sou génie iuYeutif est ainsi 
perfectionné, la société reçoit dans son seiu un acé- 
liiral dix fois plus cou sommé et plus audacieux qu'il 
lie Tétait auparavant », Des opinions semblables out 
été exprimées par les surintendans des péniten* 
(;jiers de JNew-York, New-Jersey et de la Virginie; 
et les gouverneurs Plummer du New-Hampshire^ 
Lincoln deMassachussetts,Woolcolt deCouuecticu|| 
ei Clinton de {{ew-\ork| ont insisté , dans un lan 
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gage énergique, sur la nécessité d'appot ter à cet 
état de choses les remèdes coBvenables. Nous pour- 
rions citer à lappui des faits exposés ci-dessus plu* 
sieurs passages d'écrits rédigés par d*habiies obser* 
vateuis, mais nous nous abstiendrons de fatiguer 
rattention de nos lecteurs. Ainsi, d'après ces té- 
moignages authentiques, tous les grands désordresi 
ntehant des communications qui s'ëtablissenl entre 
les prisonniers, proviennent de leur réunion pen- 
dant la nuit. On peut, ea effet, démontrer que la 
nuit est le moment où les communications entre les 
oenvicts qui occupent le même appartement peuvent 
avoir lieu avec plus de facilité, et dans la proportion 
la plus dangei^use. Conformcnient au système que 
la «écessitë a frit prévaloir dans les prisons de Phi- 
ladelphie, Boston, New- York, Baltimore, et dans 
plusieurs autres endroits, les prisonniers, aprèa 
avoir fini leur travail de jour, sont enfermés dans 
des chambres de ao à 3o pieds carrés , quelquefois 
au nombre de 3o dans chaque chambre; ils j restent 
sans surveillance jusqu'à l'heure du (U-jeuner, le 
lendemain matin. Pendant la saison d'été, l'espace 
de temps oh ils sont ainsi enfermés est de 1 1 heures, 
et de i5 en hiver; et, d'après le calcul fait pour 
toute Tannée, est égal à celui qu'ib passent hors 
des dortoirs. La moitié , par conséquent , du 
temps déterminé pendant lequel les crimineb sont 
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«aodattuub à être déifias da«s ees prison», let que 

la loi envisage domme eoDsacrëe à la dimpliae pë- 
aiteatiaire, s'écoule, en poiut de ùit^ qu'ils 
sofest^somais aucune diacipttiie , à aiMm ^sanMIe, 
ety comme nous le verrons bientôt, au seio de la 
JitfeQfie la pitur cffnépiéfi^ ou se trouve aiktiècemeiit 
absori>ée par le soimaéiL Nous pounrms a^onicir 
eocoise ià ce période d'cxempUoo les dimanchesjet 
jes jiMirs. où^ par Isiiile d'un temps dé&voijahle^oii 
d'autres <:ircQR9tan ces, les convicts ne peuveul va- 
iquer à leur travail erdinatre , et A>at nésiifiaiMneiil 
enfermés dams leurs chambres. 

Les honorables membres du comité de la aociété 
•dei New-York )»our proveiûr la pauvrèité,* dafts iin 
ruppuil sur le système pénitentiaire, qui est uindes 
plus remarquables .^u'on ait. publiés: «ur ce sujbt 
4àiis-oe paja, s'exprimeàt dans les termes suivans : 
« !Nos pëuiteuciers sont autant .d'écoles de vioe^i, 
alliant de séminakes:4e corruption et de déprava- 
tion,, organisés pour ijauïiir tout respect de la loi^ 
Idite coastdération morale, toute élévation de ce* 
•ractère, tout sentiment de dignité personnelle* Les 
^nvicU ont entre. eux. ieur^ signes, leurs term<i^ 
techniques, lear angot et :leurs obfets .d'ëmuUtkiii. 
Un judicieux observateur de lu nature humaine, 

après avoir eaamiiié IVtot intérieur de nos.péait^n^ 
joim , s'il avait à imè^n» la méthode la plus effi- 
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cace d'enseigner, iiau& une école, les crimes les plus 
*gvam de toute espèce, ne poumit en trourer une 

plus féconde en résultats de ce genre que cette so- 
ciété mélangée de scélérats de tous les degrés et de 
totis les Iges. » 

' Cette unanimité d'opinions relativement aux dé* 
fimts du sj$tkm» pénitentiaire , résohaat de cet en« 
combrement des chambres de auit| est pleinement | 
justifiée par k tableau du nombre compaitlif dea j 

récidives, dans les pénilcucieis des Ltats-Unis, là 
oit les cbambres de nuit sont encombrées, et là où 
elles ne le sont pas. 

' Dans le péniteuaer du Mew-Hampshire, le 
nombre total des prisonniers entrés depuis le a3 no- 
vembre 1 81 a y jusqu'au 22 septembro iSaS^aété 
de a57 , dont 1 1 seulement ont récidivé. 

Vingt-et-un avaient été graciés, dont un seule- 
ment fut repris pour une seconde offense. . 

Le nombre des prisonniers, en sepU^jiihre iBaÔ, 
•était de 66 , dont 4 seulement étaient en état de réci- 
dive, 3 pour une seconde, et un pour une troisièmefeis. 

Dans cette prison, les prisonniers sont logés d^ 
puis a jusqu'à 6 ensemble, mais généralement ce> 
pendant ils ne sont qu'au nombre de 2. ^ 

Dans la prison de l'état de New-York, à Anbum^ 
le nombre total des prisonniers, eu août 1820 » était 
de 400^ dont moins de 30 étaient en état de récidive* 
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DanscetteprisonieseottYiclssoiitlogésséiiaràneDt; 

il y avait iiicmc moins de pi isonuiers que de celluk s. 

La prison d'étal la cité de lïew-York reçut^ 
en 1802, 191 convicts; 44 étateot en état de réci- 
dive pour uue secoade ibis, et 2 pour une troisième. 

Le nombre total des récidives , pour-cette prison , 
est de 494 pour uoe secoode oiiqiseyi»7 1 pour une 
troisième ou pliis : Je noinbre des graciés^ après 
condamna liuii , pour la seconde ou troisième fois 
ou plus, est de io8. . 

Dans celte prison le nombre moyen des prison- 
niers dans les chambres de nuit est de la. 

Dans le pénitencier de Philadelphie le nombre 
total des prisonniers le a4 août 1819 était de 4 
dont 70 avaient été condamnés pour la seconde fois, 
a5 pour la troisième, 7 pour la quatrième, et a 
pour la cinquième. 

Parmi le nombre total des convicts de cette prison, 
depuis 1810 jusqu'à i8ag, 4^9 avaient été con- 
damnés pour ta seconde fois, 54 pour*la troisième, 
et a pour la sixième. 

'De 45 1 convicts renfermés dans ce pénitender 
en 1817, 162 avaient été emprisonnés ou graciés 
précédemment. 

Dans cette prison , 29, 3o et 3i convicts, sont 
logés dans diaque chambre de nuit. 

Dans le pénitencier du Massachusscts, eu 181 7, 
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sur 3oû convicls, 90 étaient détenus pour uue socaudc 
iroisième ou quatrièoie fois. 

Dans cette prison chaque chambre de nuit con* 
tient depuis 4 jusqu'à 16 coavicts. 

£n face de ces faits on se demande quelle peut 
la cause de cette différence si grande dans le 



nombre des cécidÎYes. 

Dans leNew-Hampshire les récidives 
sont moins de. • f sur ao« 

A Aubum , moins de . . • . i sur ao. 

Dans le pénitencier de New-York, 

environ 1 sur a* 

> Dans la prison d'tëtat de la cité de 
lïow-Yorky environ 1 sur 4* 

Dans le pàiiteDderdePInladelphie, 
en 1817, plus de. i sur '3. 

Dans le pénitencier des Massachus- 
aettSy environ 1 aur 3. 



Quelle est donc la cause de résultats si divoi^. 

M 

Elle tient incontestablement pour beaucoup à la 

différence même des chambres de nuit. En effet, là 
où les récidives MU tuoinbreuses, il y a encombcemeot 
des chambres de nuit, et là où les récxdivessont peu 
fréquentes cet encombrement n'existe pas, 

£n face d'une pareille wanimité d'opinions pro- 
fessées par des honunes si rcconunandables, appuyées 
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de faits si uonibreux sur les résultats de cet encom- 
brement des chambres de nuit dans les péoîteiMsim^ 
les rapporteurs de la société de Boston se demandent 
couHfieot un pareil vice dans celte mstitutioa uu 
▼ic6 si frappant, si îustement et si univepseUement 
apprécie et silaaie à etïacer, ne 1 ait puai t été J'US(|U Ù 
ce jour. ^ 

Ces opinions, obsenrent-ils en parlant de celles que 
nous venons de citer^ n'avaient point encope été 
reoueîUies jusqu'à ce jour, ou st elles avaient été 
recueillies, elles n avaient pas été publiées, ou si 
elles avaient été publiées j cette publicité avait 
été trop restreinte pour agir sur l'opinion pu- 
blique qui est la seule puissance dans ce pays, 
pour appeler et concentrer toute Fattendon publicpeia 
sur la grandeur du mal et la nécessite du remède* 
Si un surintendant de pénitencier disait quelque 
chose sur ce sujet, ce n'était qu'un individu; son 
temps était employé à bien d autres objets; il ne 
pouvait ainsi produure une impression assez forte 
sur TespriL de la législature pour la détermiiuii à 
voter les fonds nécessaires à l'érection de cellules 
séparées. - 

Si un corps de directeurs disait (juclque chose 
sur ce sujet , ce n'étak que la manifestation d'une 
simple opiuiou, saus cilaLious de lail:> à i appui, 
et ils ne pouvaient se dévouer exclusivement à la 
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pounûite de cette réforme jusqu'à ce qu'ib 'eus* 

seul oLteoue. 

" Si le comité d'une iociété ou uo eorpt de coin* 

missaires prenaient la peine de préparer et élaborer 
un rapport dans lequel tlâ e^iosaieat avec habileté 
les résultats déplorables de ce mélange de scélérate 
de tous les degrés et de ton:» les âgeS| ces rapports ne 
recevaient qu'une publicité limitée ; peu d'hommesen 
( ouuaissaieut rexisteuce,a moinsqu il:» u'eusseat fait 
de cette matière un objet particulier de leurs études» 

Si le pouvoir exixulii lie quelque étal consacrait 
des foads considérables pour obtenir des rensei* 
gnemens sur les difTëreas pénitenciers, ces rensei- 
gueoiens une fois obtenus, n'étaient pas^ malgré 
leur importance, soumisà la connaissance du public, 
et restaient ainsi bien eu ordre eufouis daus les 
cartons de quelque greffe, jusqu'à ce qu'il plût à 
quelque citoyen de venir eu exainiacr le couteuu. 

Il n'est pas en effet possible d'admettre un seul 
instant que si une publicité étendue et persévérante 
avait produit et reproduit aux yeux de lopinion 
publique les défauts énormes du système péniten-* 
tiaire ou eût pu les tolérer jusqu'à ce jour. La pu- 
blicité de ces opinions des hommes les plus éclairés 
et les plus expérimentés, exprimées avec autant de 
force et d'unanimité, et venant les unes après les 
autres se contrôler et se corroborer nmtueUenieut 
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neùi pas manqué assurément de convaincre l'esprit 

public du danger de cet encombrement des chambres 
de nuit et de la nécessité de la rétbrme. 

Et si ces opinions avaient été suivies des fiiîts 
précités sur l'intérieur de ces écoles de dépravation 
et de débauche, si le public avait connu ce qui s'en- 
seigne et ce qui se fait dans cet asile du vice, on ne 
peut supposer qu il y ait assez peu d'amour de la 
vertu dans ce pays pour qu'on y eut négligé d'ap- 
porter au mal le remède nécessaire. On n'eu saurait 
douter lorsqu'on voit qu'aussitàt qu'on a su que les 
convicts se livraient à ces vices honteux dont on 
nose prononcer le nom parmi des chrétiens, qu'aus- 
sitôt qu'on a découvert dans l'intérieur de ces pri* 
soiib le germe de ces crimes qui s'exécutaient ensuite 
après répoque de 1 élargissement , qu'aussitôt qu'on 
a connu l'habileté et la persévérance avec laquelle 
se fabriquaient dans ces prisons les fausses cleis et 
les instrumens nécessaires pour les bris de n^ûsons, 
les outils et les ustensiles propi es à la confection 
des faux billets de banque et à Taltération des mon* 
naies courantes, et que par les vices de construction 
des pénitenciers et autres causes, l'adresse et la per- 
sévérance de ces fabricateurs finissait par prévaloir 
sur la vigilance et 1 inspection de leurs gardiens, les 
autorités compétentes se sont empressées d'aviser 
aux moyens de remédier à ces maux. 
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C'est ainsi que dans le Massachusseits, le G>a* 
necâout et le district de Colonibie, des mesures ef« 
ficaccs ont été déjà adoptées ou projetées pour une 
compiète réforme, 

DEUxiÉifS CkVVM.'^Système des taches de Jour, 

C'est ce qu'on appelle dans les pénitenciers 
oçerstent on a l'habitude d'assigner à chaque 
homme la tâche qu'il doit faire par jour pour le pro- 
fit de l'état. Une fois qu il Ta remplie , son temps Lui 
appartient. En conséquence, les conncts jouissent 
du produit des travaux de leurs nioiuens de loisir 
etTeçoivent pour ces travaux une large rétribution 
de l'état. C'est un fait constant qu'an convict peut 
souvent » s'il le veut, gagner davantage pour lui- 
mâme que pour Tétat. On voit se présenter fréquem* 
ment des cas où les convicts gagnent pour eux- 
mêmes depuis 3 jusqu'à 5 dollars par semaine , et 
peuvent fiiire Touvrage qui leur est assigné pour 
le compte de l'état dans l'espace de douze heures ou 
d'une heure, selon qu'ils le veulent. 

Le montant des gains des couvicts dans un des 
pénilencim a e&oédé la somme de 3oo dollars en 
une année. 

Les objections contre ce système (overstenl) sont 

* Système de donner des tâches après l'accompliaMUMMlt des- 
quelles le prisonnier est maître de son temps. On ne peut rendra 
autrement la signiScation de ce mot. 
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nombreuses* U pcnrle les prisoamers k user, avant 

que leur taciic leur ait ëtë assignée ^ de tous les 
moyens de déception pour dissimuler ce qu'ik sont 
eapaUes de fidre« Aussi les prisonniers qui ne cher- 
chent pas à dissimuler leur capacité avant d'avoir 
connu lenrtdchedeviennent^ils la risée de leurs com- 
pagnons de détention. Cela les conduit alors à faire 
prédpilamment le travail qui leur a été assigné 
pour le compte de Tétat, afin de récupérer aini»i le 
plus de temps possible pour euHuémes. 

Ce syslèine est une source fréquente de rëciimi- 

nations contre les officiers qu'on accuse de n avoir 
pas désigné la tâche d*après des principes éqaitabies 
ou d'après l'appréciation exacte de chaque capacité 
relative. 

Il impose l'obligation difficile et pénible d'oti- 
vrir des comptes à tant de travailleurs , de dé* 
termiuer chaque jour quelle tâche a été faite et quel, 
crédit est dû à chaque prisonnier pour son travail 
personnel après Faccomplissement de sa tiébei, 

Il exige la vigilance la plus aclive pour prévenir 
la déception. Les convicts ont tant de moyens en ef* 
&t de tromper relativement à tout ce qui concerne, 
kurtâcfae! 

C'est un motif fréquent d'insubordination , car si 
nn prisonnier, une fois sa tâche achevée, veut muser 

et jouer, comment l'en empêcher sou temps lui ap- 
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partient. Il a fait tout ce qu'on avait exigé de lui, 
et reste maître de disposer comme il Teoteod du reste 
de la journée. 

C'est une grande source de corruption. Trois mille 
dollars en effet distribués par an , dans chaque péni- 
tencier, parmi les convicts, peuvent leur donner 
les moyens d'acheter bien des faTeurs et de corrompre 
ceux qui les approchent pour leor laisser faire bien 
des choses défendues. S'il leur manque des carteS| 
du rhnm , des billets de banque pour en fidbriquer 
de ÊiuX| et les ustensiles nécessaires à cette fabrica- 
tion, Targent leur donnera les moyens de se les pro- 
curer. 

Dira-t-on que cet argent n'est pas remis aux pri-^ 
soimiers: qu'il n*est payé qu'à leur ordre pour l'usage 
de leurs familles et qu'ils n'en reçoivent rien par eux- 
mêmes? G)mment donc expliquer ce ieiit, que des 
prisonniers aient 60, f 00 et jusqu'à 2 et 3oo dollars, 
tant d'argent en un mot quon les voit tous les jours 
se livrer à un commerce si actif et à un jeu aussi 
extravagant pour des sommes si coasidérables? Ce 
sont là de ces choses qui sont parfaitement connues 
de quçlques-uns des officiers, et ils les racontent 
sans manifester ce sentiment de surprise qu un tel 
récit inspire aux. citoyens qui l'entendent pour la 
première fois; seulemcot ces ofticiers eu parlent 
comme d'un abus qu'on ne peut empêcher sans 
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pouvoir toutefois explic^uer d'une maAière satis- 
fiMsaote eoiDinâiit il amv«^ > ^ 

diresfceur -d'uii pëaitencier, homme prof6n*v 
démeat versë.daos Ja oooûaissaucû de ces .sqrti^â. 
dlSÉi;îtiitîoiitV '6D papbat^ife pliNièili» «doliiim qui 
avaient été saisis sur uu cuuvictyijfi|ute que ce.^ién 

â ceux qui restaient en sa possession £t il y a une, 
coïncidence pai&ite , quoique ii^yolmt^f Q^i^eiiir&ce 
tëmoigiuige et ceux, de pkisî«Ni^,^iiilUrea 'pei^^ 
qui ont diépose des mêmes faits. - ^ ^ i / ^.i 1^ }r/> 
' Qu*iine partie , ofoflidm oet» «i^gelilfpjron 
TOmëindîrècteraent des salaires deë Ufayâuxexécutëa 
par les prisonniers après l'accompiiiitseoient; dis iel4l^ 
tache» c'est unfait.qu'on nesaurait^oHitestiBr, qUaqd 
on! voit que dans les pénitenciers où ce système de 

lâches «'«xiste pasi^U^j a i^ei^iOU^ijNÙi^ d9>pkiftjb9$^ 
sur les abus da la^circulalioni d^VênffM ihm VmtM 
rieur dp la prison. > . ^ 

:Oiiisé dentende donc siice. syetème de»tAohesres|( 
necessair(^, car si quelques pénitenciers prospèreut 
sans y.avoir recours, d'autres pdivant.pi^ospfirer dit 
même : or il 'esitdé fiât ceptssu. que. des. pàlifcen<9 
ciers oit ce système n'a point été introduit^ j^réseniJ 
lent des rëgtotoatattrès eahrfslManft soua k-Tap^rtide 
la subordination j de Tiudustrie , de robéi&sancf , sl> 

des proûts des travaux. • • » ^inu'ih 

IL 4 



5q SYSi^iMI^ P£NJTK1IÎTIAJR£. 

CW doM nneffiMStion impartMteqwi ch Mmîr 

si ce système ne va pas coatre sou bnt. Il a été intro- 
duit popr un bien; niis m pr(Khiit«4l fm tio mal? 
Le précédent surintendant d'Auburo , le capitaine 
hynàêf In vec«é daot \st coanahaïae drk dMÎfiiiiié 

des prisons, n'a pas reconnu la nécessité do Tad mettre. 

TnoiailEMS eàmg.^ Iksif^fisance du inBirwpiaim 
dié'cfjfkiers subakêrms. 

C'est ua gardiea qui l'a rév^iéa, ea déclarant qua 
Vè t witiB m ^ M l' attoud Pdtjit aun ageua wihailigiiif g 
est si faible qo^b sont obligés de irendre leurs &veur^ 
Éux pMuMiiiidr» et tMnmi kf'|ienDiiii^tt de .l^re 
ee qui est défendu. Or, une fois que les officier» 
> MU ainsi compijflwiii, s'ib yieaiieal à t'ppfbseq 
ensuite aux exigences des prisonniers;, beux*ci les 
menacent de les kire JMiilésr, p'est^hdire les «dé* 
nMicerV ét ceë «ffi^sièra sttbatteriiea deviammt linit 
les servîtes instrpnaens des prisonniers* * ' - / 

Comme l'argent n*a pas de valeur powf laa priaan* 
Éiers jusqu a ee qu'ils aient réussi à iatrodum^oe 
Mgitnf «tttjérien» 4àns |a pnéoav ks aaenfismi m 

teur coûtent rien pour y parvenir, et ce n'est qu'a-* 
puès étrç arrivés^ leiursiias qu'iU^nitrebaiideni avte 

hl<09rfl|ptlOll« "y 

' 'Il esjl vrai que ces abus ne sauraient exister t ai: 
eaa piant idétaiéhit ««iBplies 'qik|]mr:dÉa hoibmeri 

^'une probité incoii uptible* . . «• ' . 

.1* 
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Qu^TR^ME CAUss, — De l'omission dans le choix 
des* o^^iers sabaliemes des fecheA^s néeesséirêlr 
sur lemt^moralité^ - ' 

Aprèb s'élrè plaints de la négligence qti'mi apporte 
dans le choix des officiers subalternes à s'assur-er de 
lewp moralité, les rapporteur» dé kaoèiëtë deBotfmî' 
ajoutent : on devrait adopter comme règle, que les 
hommes auxquels doitetit être eMfiés des ^ploié' 
d'une si grave responsabilité fussent pris des diffé- 
rens comtés de Tétat et ne fussent admis que sur les 
œrtifieaKi dSi' moralité irréprochable i eux détivréê 
par les hommes notables et les ecclésiastiques de l'en-' 
droit qu'ik habitent Ge serait à-k'^Pôis un ihoyetide' 
s'assurer de leur intégrité et d'inspirer aux divers 
(ddmté^-la donviction que tes établissemens péâitetf^ 
tiàires remplissent lebut pour lequel ilsont été élevés, 

et^uHiiiisi ils peuvent avoir toute confiance dlem^' 
leur admînistrfltloiif." ' ' ♦ ./..i. . ? 

^ CiNQtniMK CAUSE. — Négligence de CînstrùcUon 
momie €ê heBgieuse. 

Il y a en générai insuffisance de fonds poursubvenir 
à f instructioii morale ét religieuse des pnsdûn'ierSé 
' Dans le pénitencier du New-Hampsbiré qui a' 
rapporté ^ l'état depuis t jusqu'à 5,ooo doUàrs dé 
revenu dans les six dernières années, dollars 
seulement sont alloués annuellement pour silbvétîir 
% Pmslrnetioii rdigieuse des prisonniers, est dign^rt 



5âr STStIuHE PiéNlTENTlAIRE. 

de^rfiwarquc cependant (|ue le g(;niic-r(ic sod |iropre 
moaveme&t lit deus fois pat'jotirles Ecritures siiotes 
, aux prisouDÎers, et le dimanche, si aucun ecclésias- 
tique ne peut venir fiiire le service divin , il le hit 
lui-même. L'iuUucucc de ces sages mesures quisoat> 
dues au zèle, volontaire du geôlier , est une des 
causas qui n le plus puissamment contribué à .mëri*. 
ter à ccpéuiteQtiaire la réputation dont il jouîL • 

Dans le pénitencier de Fermant qui a à-peu- 
pr^s défraye toute la dq>^use de sou adniiuiî>Li'atioii. 
intérieure depuiscinqans, loo dollars seulement sont 
affectés à Tinstructiou religieuse. La chapelle a été 
convertie en un atelier de tisserand. Le s^vice du 
dimanche est irrégulier, et la lecture des Ecriture» 
^qtes ne se fait pas chaque jour aux pnsouaiers. 
assemblés. C'est une des raisons qui expliquent çotti-* 
meni !&> récidives sout jocomparableinent plus frér 
quentes dans le Yermont que dans New*Hampshire,. 
et comment le nombre des crimes par rapport à la 
population y est également infiniment plus éleyë*; 

Dans le pénitencier de Massachussetts qui a pro- 
duis a li'^tat un revenu de plus de â^ooq dollars dana 
1^8 deux dernières années , Tallocation annuelle 
popr rinstruction rehgieuse de plu^.de 3oo coori 
victs x^'est que de 200 dollars^ Il y a seul^ent 1^. 
diip4i\çhe. un service divm, et le reste de ce saint 

joqr^ IfîS.qfnvlcts.soQt renfermés dans leurs cellfiles 

♦ 
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latnsi livrés à< tous leurs houleux peachaos* Ou ne 
frit pas'chaque jour la fecture dks Ecritures saintes 

aux prisonniers, et l'état ne donne pas au chapelain 
un tP4iiteiiicMr€^ij6fiVèbable pour h mettre à niêÉi^ëdè 

c;onsacrer le t(;ni{)s suffibuiit à l'exercice de ses tuiic- 
iions pendant la semaine. 

' Dans' lô^Gotfnecftitut , dont te pénitencier n\T pas 
cessé depuis son premier etabiissemeut d'être une 
charge pesante pour ■l'élat>' on' n*en à'pàs thoiiii^Iiv 
Léralemeut consacrè à i instruction religieuse une 
somme propoTtîoiitiiéé ati nombre des cdtiVtdfs; iticAé 
le chapelain ne réside pas dans la prison, et pour 
différens ntotifs^ qu'il n'est pas oonvenabl^e miél^f;» 
tioiiner, cette inslructioii morale et religieuse don- 
née aux prisonniers a été loin de produire tes effets, 
^u'on devait attendre. 

• Dans la prison cl état de la ville de iNew-ïork, 
ies fonction^ de chapelain sont dévolues au révérend 
M. Stranford, homme vénérable, âgé de plus de 
soixante-dix ans , sur lequel on se repose pour feire le 
service des inslitutions suivantes, contenant le nom- 
bre suivant de détenus, savoir : Prison d'état, plus, 
de 600; pénitencier, plus de 3oo; 6ndwell, de i a doo; 
prison des débiteurs, nombre variable; hôpital de 
la ville, de 1 à 4oo; maison de charité, de 1 à tï,ëdô. 
On coui^roit ([ue^ quelque grand cjue soit le zèlede ce 
digne et vénérable homme, -qui prêche régulière* 
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xmeai )ai;t.iiifMfu dix fiust b . sfitnu^mf , ^ ftétitiêm 

ii^iustructiûi; j:t:ii^ieu^e poui toutes ces in^tiiulioaâ 
M faiea disproportionnée à, l^inrs bemm* Qrtu tn iH 
^ia^iqu^s de la ville précheiil queli^ueiois à la pri* 
J9i|,4'é(|lt\ • ' ^: -Mr-n/v^ 

pans le pénitencier de New^eil^y , l'élan 'ii'lr 
pourvu d aucuue ui^uii^*e a i instruciioii mocaket 
Wfliig^^v^ des cottviclft, et eouveal phisieium^inâMi^ 

passent sLUib un service religieux le diàiia.iiclie. 

jp^yDAylvanie» l'éiat n'a iàuUew90tifiaui^¥iii^a 
Piostvuclîon religieuse des détenue >dei4a4>iûao«i«f fat 

Ip^^u dont nous parlons Açî est la vi4^ill0,|).rj|jS0U de 
cyp^,j4e; Philadelphie 9 eiyiplpyée, cpmine'priMi 

^ laquelle on piopu^c de siibilitucr la 

HOWfeile prison .<{u!on hâtil; uaint^aQtt 
n^est pas encore finie ni occupée. Dapis ûetlé YÎrf% 
pCi^fi^ on a irouvc environ /\oo houiaieii occu- 
seî^ chamhçes, quif . pendant la nuii;: reflâeMif> 
LlaàeuL à des tombeaux ; et le dimanche . ces hommes 
sort^iei^ de leurs chambres dans la cour, et on les 
y voyait livrés à différens jeux, sans égard à, la 
sainteté 4^ jour ni à la, présence des oihcieiîs. 
Toute rijistruçtion religieuse dPMVif^ à ces hoi^^es 
qst celle qu'ils reçoivent gratuitement des membres 
dc^yquelques société^ .piulaulliropiques. 

Ilans le pénitencier de Baltimore , Tétat n'a nul- 
Jement pourvu i 1 instruction morale et religieuse. 
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Les méthodistes ool giMrileiHMit , régukinntilji 

f > Aipi i iwpr îip T> r T rl u itwwatftttu iri|>aniiii|nj i Ot l i»iiii'Vili^ 
liiiWiipiiHi ty aient reçue. ;i iii>'ii> û imS^^ mas iifti 
vuJBaûsJ<î iiéaitencier de Virginie , l état u'a nuUe« 

pas chaque jour aikk!jJéteiHlitlici>Miî>tlH AliitBfcff 1 1 

il ae-â.'j^ liait luéme pas ile.seivvice. religieux k iii^ 
aMiÊh0|iif«k|éëfiBis fM«nit;^tt>iiMii^^ 

La chapelle été couvcrUc en cellules :>uliiairu$. 

fonciers, par rappflgteàfiiMitiiiciÎQft làmioM «itkr 

gîtiingi] ooame la seconde, i>iUQQ jciDinnic . la prêt 
liaiiiiiiwiini deiEhlfenittkmiani^tèiiA'fMbi^^ 
linCest à.rexceilei^t ràppui l de lu i>É3ciété dé Bostoii 
(foe^iMMi a««lltt>•^pruAtéi^fifl^aM^mèill^ 

mni& iLesL .dàm. cette. iuijyunikuùim.i{uck^^ 
4iaiift4ic^4iaBJgittMi«atrQî4iHt^ Mû^ifluit 

pi'tî66ons lie réparer, uoui» voulons parler du droit de 

^riice» '' ' ifi ^ ^ ' ■ " 'jh'/it>î> '^".1 

lui sociale qui ne régit pas des choses^ mais déferres 
-«Mâfft)étw& ^àbvéts- Axhuj^ p^. le piuâ;«au.veuLà kiuàéis 

iufittie& des atUeutu»u6 C{uiJes inspirent^ le droiL de 



56 SYSTKAtE F£JKiT£NIiAia£. 

On aura pane à croire eir;iaifa|iyi'ap > im^t jfcil 

iiio^en de rtjloMuc, on aiL taïUiux litals-Lius uuc 
.i(Ée^ad'é€8MQ^et4l« budget^ et^qaeiiii^^MHft»^ 

aiLiit miipiace les sa^e:» calcuis de la pievo)fajic«ô d 
l0««Jne*faisante9( hiBpirdbioB^ deii?iiyimaai|if41iMi 
avons vu, dans le chapitre premier de la première 
épe^di^ieft véda^teocfr dt^* code péMd,daPfloykwMpit» 

dea coiivicU et 1 lUbultLsaxiGe de la pi ibuu de PUi* 

de solliciter aanucllement la grâce d'un certain 
nrnnbre 4le^C0KVteMv pour £iire>pkoe>ftUx mmvpà^. 
^emmf H' 4\v?j\ eir>iétaît*r^«ikë que lei ternie oiojMI* 
d^empusouifcineus suinta t était trouve ium luii^ 
riflurà k «iaDei^lale<des condanuiatioiis prown 
cées ». Les choses se passèrent malheureusenitiit 
ailleurs comme à Pliiiaddpiiieyetsouvcut mèmemi^ 
là pietcKled'ime nëceastlé , mais uniquemeiiii daai le 
but de reduii e la dépense de l eulrclien du peuiteiiciçi' 
fiav faiL véduetioB de la durée des^ condamnatiionn^ i> 
- ' <x. Il n'y -a rieiï-, M. Livîngston, qut aît^^phls 
fortement -dccoacerU; les partisans du système pem- 
tentiaive : que ^ IWxencice du <4rûit det. graoe^ ^ Des 
mesures Icgislalivcs d ecuiumue ont iuui m à .cpt 
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WD&tàe^ ,m^maam capaMe de fiire a«orln*« toute 
tentative de punitioa Qwde reforme , et &ii on a'ai> 
jpèMfmi^œ^ imiHièufëiiaft.fadUtéiiidk^ 

grâces, on e&pererait en yaiu du plagie mieux: orgar 
<insé<aiiiii»ybagDeiifet*.#> 't^ii^i ^^^\ 
1 ^ I^aèiM ai poiiSflé^i ' km, i;cU»»'qneU|i]e» létati^ 
j(jue ie.mupab|e , après la chance de u titre pas déoour 
veit«ou^ s'il est décoviveitff d'être aequiité^ootiseBve 
euLore après sa condamnaLioii plus de probabilité 
pomr» aa^grâe0(que ' pour la. pleine^ eziécatioïk'^ki la 
aenlenoe; Ainsi ei^dnif ans 740 eondaronëa dëtemis 
dans iapr^sou de New-York, ont été élargis par grâce» 
el/aettfeoKnt ^3 apràs Je térme'fixë par la sénfteiiee, 
<:e qui offre plus de dix chances sur une au détenu 
' d'ichapper ài'eolièreesf écuti^a de sa ooudamnatioa. 
^ussi qu'en rësulte^t^l? C'eslr^piexesigraoiéscn^usebt 
de leur liberté que pour se hvrer à de nouveaux cri- 
niëfr <{Cii Içes ramèaentrà la prison ; maisf choseiinoroya- 
ble, c'est qu'ils y rentrent avec l'espoir d'être pardonnés 
encore,! ainsi qu on la vu, ^ après unp deuxième et 
troisième condamnation. De seize îndividos empri- 
sonnés pour un second délit dans la prison péniten- 
: liaîrevvle%]||ew»York en iSi^S, onze^oblinrent leur 
grâce ; ceux qui furent incarcères la même année pour 
un troisième crime reçurent deux fois leur pardon. 
-^â^inFeste^ BOOs renvoyons 00s* lecteurs* aur taM^ D 
placée la lin de cette première partie. 
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Un exçeUeat xappoi't .sm* ce auiei^ fak pai' kxlH 
TBcH^B. d'iioe iocpëté i|tti a poun iihygl ^ptrfwir 

Ja mendicité. dans la cité A%. N6w«¥oi4, ica 8sà% 

gtstnits Ie9 plut célèbres de chaqiife état de rUnîoh;, 
et tous s'accordeBtjàtSegirder cesqfslème «bimi di| 
4nit d» gfà««i «Binai ifejti^>lés fradd 4ifbiM^ 
3uccès du régipie péoiteKUiak^ i . . .r : , j 
' ^ i 42è^f«l^iiié anHfà, dMàier^ûièowiiéiiieBé «pgèliihè 
ivingstan !noas > rivèlë : h «oHidtatîoii des grâcmNMft 
^iia quelques endcQi^ deveuue< iitt'^métier> four 
im him^mm i^èpn apparKfoiieiil. à une proAawÉi 
hoQoiable; ils assiègent les prisons et stipulent avac 
4te tf on da tm i é) pmir éire paje», peuttélirey ^ suf» kt^ 
firôfitB dé (mi'«rime^)Oi$ par tnipoftûttkë'«t pàr 
de Êiux e]Lpqs€s , iout jsignér. des pétitions à^^ès 
-hommes/ Mapeèlablety/ttoBorpeal le poHvois eaoéMtf 
par deifaux rapports de reformations et procurent 
ain&L auK noHpaiïk^, ie&^plus xiépravëa ;iniaiit|eité 
qiii^ éiiHièc<|itise.y -«e pnédit que trop- l-iîsage qu on 
en doit alteildiv. — . :i u^^io i 

s^M&Vi^m» ^q^tièm/e 9^ deimièm QMiae^^de l'àkém-^ 
ilkni dkrfsystème pénitentiaire est X introduction de 

professions dang&^usesfout iadùdplmem^rim^ 
des priams.xi . , . : yw 

Plusieurs des ptofessions introduites daos les pé- 
oiteuçters sont éroineimnent propi<iè$ à foluttir des 
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Dans le penitçncier d un état voisin, racontent 

d'une longue €xpërienqe4aii6 IWt de la ïBoéleniteMi, 
gui akY4Û été 4490^ k dm bandea d€i.^iu(. .mon7 
iwyeur», et qui pciuédait, JoM-da éa'.iQQiidalniiilion^ 
^ue giau4^ quantité et une. ^ande variété d'ia<- 
ftriinieoa tmitm-. Ait |>lacé/deqi k fàam iok U 
•Jdiit reuferipé à la tête de ja. bouti<|ue.cie l orfèvre. 
Cttt(» li0uti4MCi était biett^pottcmè, anx dépens :de 
Tétat, de, tous les outils qu'un tel artiste pouvait 
Al^^ 9. ^^ ^vait uaè tmèt£G donnant sur la rue ^ 
par laquelle il poiitailidélivrer toute aorte demot^ 
liaie al^rée ou cçutreÊiite^^ et iiecevoir. des^m^itenaul 
pour enaltéeer^t.'^'eiintniftîre de mmmradi . 

Prenons un autre e^^en^ple. Un imprimeur eu 

il oeaaBdait :dek 

planches pour faire de &ux billets. Il fut condamné 
4 la prû^n d'état^ û% la^.par une aofte^ iavei^ 
particulière y on lui permit d^avoir lUie cbaoïbrë 
meublée par lui-m^me^ où il pût placer sa pres^ 
detaille-douce, et contînuersa précédente occupation* 
Preoouâ encore un autre exemple. Les serrures 
pour la prison de Leveret-Street, à Boston « furent 
faites dans la prison d état de Charlcstown. La rai- 
son de celte préférence fut qu'on pouvait y obtenir 
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dfis^scrrures d'une coastruct ion plus curieuse qu ail- 
leurs. NatureUement les premiers principes de cet art 
y étaient donc mieux entendus, et y étant mieux 
«nmduBy ils y^éliieiîtiflisQ» etafteigaés'j^et y étant 
^ieux enseignés y ils y étaient mieux appliqués. Ces 
|irweipet<it ainsi pratiqués' e» prison^ pdurront dans 
ta^mîtéétremis àeftéeoiiionpttrtautotl-le sort jettera 
les élèves d'une si lionne école, moins pour fournir 
dea csemires 4|u!aacune clef nè pnisse ' ou¥nrV ^^piè 
pour fournir des clefs auxqucllts mille serrure ne 
puisse pé&istev. Nous ne ckom ces fai^, disent les 
liapporteurs'de b société do îBoston , qu'afin de jus- 
lifier.ce. principe, que tous les arts élëgans, relatif 
au^iravaildea métaux, sont déplacés dans un pénl^ 
tencier, et qu'ils n'ont été qu'une cause trop active 
de rakération du système péDkentiaire. : 10 ^ 

ir» On-^ ne-Csiit, ajoutent4ls^ aucune objection sèm- 
biabie contre les autres professions qu on exerce 
daMCes iq|^utions; tels què le métier de tonnelier^ 
'de tisserand, de cordonnier, de tailleur , de chape*' 
lier, de tailleur de pierres, etc. etc. 
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CEAPITRE II. 

'SnpénoM do ^tAaie pénitCBtiiirtt imdtnt celte ptiiode, migré im^ 
itombireiiz abu introduits dans ton «ppUcattou» tnr l'ancien *sj<tàmc 
^'ennfiMMBffMBt ^ThUcn ooaparé dn progrèa du crioM an progrcf' 
da la popqlatioa dans les états ponrviit de pémtencieri. 



Al>RÈs cette longue éaumeration d abus introduits . 
dao» les |)éuitencier» des ÉtaU^Ui^ , certes si quel- 
que chose peut donner, que le système péiiT» 
tcnliaire si vicié, si dénaturé dans ces établisseinens 
qui n'eu avaient pour ainsi dureconservë que le nom, 
ait pu encore exercer quelque iutluence et produire 
quelque bien* , 

.£t cependant on i^it qu'il en a produit, soit' 
qu*on ie rs^ppdroghe de rancien système qu'il a rem-' 
pbicéy aoit ,que l'oa coaipai^ le progrès des érimes' 
au progrès de la population depuis Tepoque de son 
«idoptiou dans les divers états oit il a été successive- 
ment iniroduit. Pour établir le premier point de 
comparaison , il n'est pas nécessaire de se reporter 
aux temp^ où cet ailcieii système existait, dans oes 
états, et d'exhumer le passé pour juger le présent. 
Il est plus d'un état oii ce déplorable système est 
encore en vigueur aux États-Unis, et l'exemple que 
nous allons en donner est lait pour exciter plus d une 



surprise et pour opérer plus d'un désenèb^Memeiit 
parmi ces imaginations èéropéennes qui^ne voient 
en tout et partout aux Etats-Unis que le beau idéal 
de la philanthropie et de la liberté et qui yont pli^ 
cer au milieu de cette diversité de mœurs et de lois 
unecivitisation hombgèdè. ' ^ ^"^^ 

H me semble qu'à cet égard mon exemple ne sau- 
rait être mieux choisi qu'en le prenant parmi l'un de 
eesdiatrîct8(|iiit8ont 8<M»lasurveill«iide et la jtirldic* 
tien * immédiate ducongr es. Autrement on me répon- 
drait que éei^esl pasd*«prèftte» préjugés de^iil|fil!t 
mais dans le congrès qui représentelèpays 
tout entier qu'il ûiut rechercher, suivant Texpressioit 
an^Élse^Ja sagesse oolleetîNre de la natioâ.'Sàiis àëuff^ 
la conduite du congrès atiier icain porte en général^ 
TempreintR de cette sageése etde oebon sens ttatiëÉiÉt« 
maia s'il est quelques exceptions, ce «l^est pas «ti^' 
• amis de la liber(.é et de l^umanité à les cacher. La 
flatterie fls|t toajèurs un métier de tnensdnge qtti' Hë 
va pas aux âmes honnêtes, et qui d'ailleurs ne sert- 
paiS nûeu^ la cause des peuples que celte 4es roièC^' 
Mofi^exemple ne saurait encore être mieux el^ 
sous un autre rapport; en effet le district dont il 
3'«gtt v âistfict de Cohmkie^ placé entre les deèi^ 
états dont il est un dëmembrcineut , les états du 

^ * Cèst pJtj|||(i'districts que M. £. Uvzugstoii a été cbai^ éé 

JiéHiger iih CodrpénsY qui floit . m*À;rit -il , discuter ct*t hiver. 



\ 
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Maryianehk de Pirginicy a coiia^é kue lëgisbilio» 
ancienne, tandis qu'ils ont modifié la leur et adonné 
Ir qFiiMe péi|îttiiti«r«f 'eu «orle vp» VobBerYatesr, 
placé comme n^u^» sommes dans ce district, peut 
oooiparer à droite et à gauch^ Tanctea ordue da 
lAom a« nomoiu. 

C'est dans Tannée lygi-^î que le district de 
Gobiabio fût cééi-aw États-Unis par lea étala dû. 
Mdr^land et de Virginie. Par un acte du congrès^ 
paéaé 4 ee rajet, las^ bia du Marj)aad| tel|et «p'aUaa 
aônamil: alova, fiireal adoptée» pooE f administra* 
tioa du dis^ict cédée par cet état, et Les loi&de la 
Virginé pefur l'^idyii Mstra tk» de h partie du. diar. 
trict au i>ud du Potomac, en attendant quelles fus* 
smi modifiées par uu acie du congées* Mais^ taB(iis^ 
que ie» étalr. dela.Virginie^ du Marylàndiabolia» 
soient ce barbare système qai censistait à pe»div« 
à ii|tsatfetr et'à anlilec lea »àl&itanirsf etry subati^ 
tuait un tnode de répression plus doux et plus 
efficace , voiq dans (pel affîreui^ ^tat la* coupable 
inentie du congrèa laiaiak le district de Goloarinei 
C*a|t M. Thoioson ^ lui«méme que noiis lajsseroia 
nrtiraeia oe4abbatt en plejnr cgngràs, fit WîisèpiBDK 
cArt^ ^yx^ une mâle énergie, aa ooupafaie indî|Ii»« 

• % % * • r 

* Discouru de M. Thom«;on, an sujet d'un pénitencier pour le 
difitrict de Colombif» ^rujQMiiioe « U chai))br« de| {*epréi»ptitiiiis » le 
a4 février i8»6. , 
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puais de la terrible peine de morl^ et à cotë ^ 

peine est appliqué. H ^4im^to fe^paiMii tu re^r^ 
la totalité de ces dispositipos saDgiiwwfii«^sii|lâB|| 
d*en citer deux ou trois pour îm9:ÊÊ«ÊÊÊtiii$llliÊÊ0Êt 

du code entier. S'introduire, à Taide d effraction, 
dejoiir et.de .miiit dans un inagasia ^i9t(f>?ioli^il^^ 
tfà^k latvaleùr de 4 doHars ; '8*écbap(>ei^ de là ipSemt^^ 
lorsque le prisonnier est accusé de félonie capilak^ 
qu^il soit coupabie ou non de cette félonie; prepaMf» 
ou administrer un remède, si c'est un esclave, avec 
mafai^aise intention ^ ou sans produire ri» i^iàH 
Aebem; mettre^ aVéc intention dé nuire, le Aar 
à une maison, soit maison d'habitation ou édifice, 
consacré n'importe h quel usage; de ce edié-ct ^du- 
fleuve, l'action de s'introduire, à l'aide d'effraction, 
dans un magann ou dans, un lieu aenrant de.ilépoti 
pour les tabacs, et d'y voler jusqu'à la 'valeai*»de' 
5 shillings, est punie de piort. Ainsi, d'un œtédu^ 
âeufe, la vie d'un honnne est évaluée à 4 doUars,- 
tandis que de l'autre, la loi n'en fixe le prix qu'à' 
5 shillings. Mais, ici, la plus horrible de toutes les; 
dispositions sanguinaires de la loi est le jugenmt» 
qui doit être prononcé contre un esclave convaincu 

* Le fleuve qui sépare la partie cédée par ie Mar^rland de la 
partie cédée par l'état de Virginie. 
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de trahison au second chef, de meurtre ou d'incen- 
die* Elle ordonne qu'il «era pendu^ que la tête sera 
^parée du corps, et l#«orps eoupë par quarliers^ 
et que &a têle et les quartiers de sou corps seront ex- 
fiO^ dftHi kt lieuj^ les plus fréquentés du district. 
A peine la postérité croira-t-elle que, dans un siècle 
^ussî àelail^» lorsque le dulrict a uté pendant trente» 
cinq ans exclusivement gouverné par le congrès des 
}£tat£rUni$ , les lois aient pu tolérer un spectacle 
aussi Jiorrible. Que diia-t-elle lorsqu'elle apprendra 
que non-seulement la loi le tolère, mais qu'eUe Tor- 
itpnne ? Coinbien nViirû>nji*uous pas à nous repro- 
cher notre indifférence dans la iégislalipn que nous 
donnons à ce district, s il arrivait» par uialiicury 
qu'un pauvre esclave fut convaincu de meurtre ou 
d'incendie 9 et que nous fussions les témoins forcés 
de r^^ëcution d unie dispoaition aussi epquvanifihb^ 
4 nous voyions lea membres déohirés et'sanglaoa de 
nnfortuuë i|ifklt4iteur exposés dans les avenues pu> 
pliqnes deiCette cité 1 . 

Les seuls cKâtimeos usagc^ dans ce district sont 
h glb^t y ic ibuet ^^.rei^prisonneuient sans travail. 
Si ocun mrrAtOQS Aos t*egsrds sur 1 état des prisons 
pour examiner la manièie dont ce dernier cliàti- 

ja^nKJ estpk'a^iiét nous frémirons devant l'afiî^ttx 
tableau qu'elles présentent 11 n*y a rien de compa« 
rable en ef&t, sur noire contiueui européen y h la 

IL ' s 
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prison de la Cité de ce district. Cette prison consiste 
en un c^rré obloug. Un vestibule ayant huit cham- 
brer de chaque cât^ la tramve d'un bout à laatre. 
JjC rcz-dcrchausséo est pavé en briques. Ces cellules 
ont chacune huit pieds carrés; sous chiiqll|F^fe|^flé 
cellules court u n large conduit , et àà miti if^ 'éliiM(éê 
cellule est un trou qui, à travers le pavé de briques , 
communique avec les conduits ^ et qui sert à des 
usages qu ou devine sans les noiiiuier. Ces conduits 
cotnmunîquent avec Tair extérieur , et la raréfaeti<Mi 
de l'atmosphère dans lés cellules ; la chaleur qui s'y 
concentre établissent constamment un courant d*air 
qui passe descouduils dans les cellules. Ce coui'Érit 
fait circuler dans toute la prison une odeur tout -à- 
fait insupportable. L'étage supérieur est divisé en 
appartemens destinés aux prisonniers pour detteà 
Chaque appartement a un conduit qui, par le moyen 
d'une ouverture pratiquée dans la muraille de lapi^ 

son, communique avec les grands conduits qui sont 
au-dessus. Ces ouvertures sont actuellement engorr 
gëes, et tout ce qui y passe en venant d'en haut se 
(raie un chemin à travers le mur jusque dans les 
cellules d'en bas y augmentant ainsi les sôuflraiicc» 
de ceux qui habitent ce bâtiment. 
' Veut-on en connaître maintenant les habitans, 
ce n'est pas seulement cette aflreuse confusion dës 
jeunes avec des vieux, les scélérats consommés avec 
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les simples délinquans, et des coadamnés même avec 
les prévenus, dont heureusement les exemples de- 
vieimeat de plus en plus rares en Europe; on va 
jusqu'à enfermer dans cet affreux repaire les témoins 
cités, qui, dans les causes cnminelles, ne peuvent 
feumar caution de comparattre Ce fait ** est avancé 
par M. Thomson devant la chambre des représen-* 
tans, et il est même arrivé, ajoute-t«-il , que le té* 
moin et Taocusé ont été renfermés dans la même 
chambre. 

Dans la dernière session, continue>t-iI, lorsque ces 

faits furent dëvoilës au comité***, je visitai deux fois 
la prison, afin de m'assurer moi-même de la vérité, 

* Ce système , si contraire à la liberté individuelle , est si géné- 
ralement usité aux États-Unis, que M. Livingston ne s'est fait au- 
cun scrupule rîe radmpftre dans son Code, Pt , ce qui n'est pas 
moins curieux , c'est la manière sérieuse dont il en étabKt la légi^ 
timiléh f^qywf tome i» page 6a, de rintroduction «n Code dûdpli* 
nmre, page 16c de oe Code, et note e de la page aSi, où neiii 
avoiis réfnt^ ses argmnens. 

* Nous poumons même ajouter tm autre fait non momsTéral^ 
tant. Il y a n« étrange système établi dans ce district , qni consiste 
à mtitre en prison, jusqu'à ce que la décision soit intervenue, l'in- 
diyidu de couleur qui prétend être libre, et qui en appelle aux tri- 
bunaux du pays pour faire prononcer sur sa réclamation. Dans une 
des chambres de cette prisont S tairoes et 4 enisns étaient détenus 
en wta de cet étrange système. Us étaient pvesqoe nns et oondiés 
sur le pavé humide , sans fit» sans cfeilter et sans c o u f e tture. 

Cette prison avait été précédemment Pobjet de fréquentes re» 
présentSfSonli de la part du grand jury du comté de Washington, 
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et je trouvai les descriptions qu*OQ nous avait 

faites au-dessous de la réalité. Je ne lai point visitée 
eet hiver, fai craint de m'ezposer au danger de la 
maladie *, danger que courent tous ceux qui pénè-» 
ti ent clans sou enceinte. 

Il m'est pénible, dit en terminant M. Thomson , 
d'avoir été contraint d^oxposer ces faits et de dire 
qu'une telle prison existé presque sous les jeux du 
congrès des États-Unis. 

Maintenant il s'agit d'examiner les effets produits 
par le système en vigueur dans ce distriiiti qui con- 
siste (IcUis le fouet et rem prison neineiit sans iravail, 
aux résultats du système pénitentiaire dans lesdeuj^ 
états limitrophes du Bfaryland et de la Virginie.' La 
population du district de Colombie, d'après M. Thom- 
son , est d'environ 34>ooo ames* Les condamnations 

des quatre dernières années, 1892, 1820, 1824» 
ida5| pour les crimes qui correspondent à ceux 
punis de remprisonnement pénitentiaire dans les 
autres étals, ont offert un terme moyen de Go par an, 
c^est-4i-dire à raison d'un par 56o individus. £n i8a5 
dans Tétai du Maine les condamnations pour crimes 
punis dans le péniteutiaire furent dans la pi u|)ortion 
d*un sur 6,000 de population..l)aii&la Virginie, dans 

* A la date du Dmcouts de M. Tho^ison, il y régnait une àjê» 
senterie. Les médecn» délégués déclarèrent, dans leur rapport, 
que çette prison ne pouvait être habitée par des êtres humains. 
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la proportion d'un à 1 0,000. Et si de ces étals limi* 
tropbes nous vouioas étendre notre comparaison 
aux principaux états pourvus de pënitendeis, dans 
le Connecticut^ les condam nations en 1825 ont été 
dansia proportion de un à 7,000; dans leYermont^ de 
un à 6,000. Dans leNew-Hampshire les prisonniers 
détenusdansla prison d état à la fin de 1825 étaient 
au nombre de 67. En supposant que la moitié eût ëfé 
reçue pendant ranncc, ce qui est beaucoup et excède 
aansdoutek réalité, il s'ensuivrait que même, d'après 
calcul, les condamnations auraient été dans la propor- 
tion de un sur environ 7,4oode population. Dans rétat 
de New-York, dqiuis 1797 jusqu'en i8f 4tlaiiio]renne 
des condamna t ions a n n uellcs a cté de u n sur 5,ooo ha- 

bitansenviron.Dans laPensylvanie,de 1794^ i8ft6^ 
ie terme moyen a été annueUepient dans la proportion 
de un à 6,200 environ dépopulation. De tous ces chif- 
fres, de tous ces frits exacts et authentiques, puisés 

dans le discours de M. Thomson , il faut conclure 
que, malgré toutes les. causes qui ont tant neutralisé 
%t dénaturé Finfluenoe morale du système péniten- 
liain^ , lespénitenciers ont néanmoins oflert sept ibis 
et neuf fois même plus d'efficacité pour prévenir les 
crimes que la prison et la législation du district de 
Colombie. 

Quant à rcfHcacité de la peine du fouet, on en 
peut juger par \v.i traits sui vans,, cités par M. Xhom* 
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800 : « îtouft avoa» va dernièremeiity dit-ii, un cri* 
minel qui, ayant M eni[Hri80Bnë au oommenoement 
de la session de la cour , pour le crime de voi, fut 
mis en jugonent, condamné au fouet, et mis en U* 

berté, et qui pour deux crimes semblables, commis 
successivement 9 fut ensuite deux fois arrêté, succes- 
sivement jugé , fouetté et mis en liberté avant la fin 
de la session. Un autre individu fut, dans i'espaee 
de quatre ans, condamné sept fois pour crime de vol.» 

' Ainsi donc mieux vaut encore, si vicié qu'il soit 
dans son application, le régime pénitentiaire que 
le fouet et les autres chàtimens corporels, qui ne 
sauraient tendre à reiormer le caractère, améliorer 
les moeurs, accroître la civilisation, adoudr les 
penchans et corriger les habitudes de ceux auxquels 
on les intlige. Ainsi, par sa coupable lodifTérence, 
le congrès a offert aux habitans du district de Co- 
lombie sept fois moins de garanties pour leurs per- 
sonnes et leurs propriétés quUls n'en n'eussent eu 
en restant citoyens du Maryland et de la Virginie. * 
Arrivons maintenant^ pour juger de l'influence 
du système pénitentiaire, à notre second terme de 
comparaison, c esl-à-dirc au rapport du progrès des 

* D'aprèt lei rapports dn maréckal et de pmonnet digM de 
toatwt confiance « la prison â^JUxandria ne vant pas mieux que 
celle dont noua avons tracé i*aflfreax tableau. C'est un édifice par- 
ticulier, nnllement propre è servir de prison. 
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ci ifues coiAparéâ au progrès de la popuiatiou dans les 
élalspourvusdepéaitenciers. C'est au premier rapport 
annuel de la société de Boston que nous emprunterons 
DOS chiffres ^ dont Texactitude est inoonteatabie. 

Il s'agit d'abord de connaître quel étail le nombre 
dfis pnaooaiers ! raifermés dans les pëniteaciers 
eu jSiiG, et de comparer ce nonibro actuel avec ce- 
lui des aoaëes précédentes, afin de déterminer le* 
progrès do crime. Le nombre total , à cette époque , 
des prisonniers renfermés dans ie& pénitenciers des 
Etats-Unis, d'après les registres de ces prisons, était 
d'environ 3,5oo, dont un tiers, au moins, dans 
l'état de New-York , un sisdèmedans la Pensylvanie^ 
et un dixième dans le Massachusselts. Mais pour 
arriver à quelques résultats satis&isans, il est néces* 
saire de prendre riiistoire'de ces institutions parti- 
culières, et de comparer le mouvement du crime au 
mouvement de la population, dans chaque état oii 
se ti'ouve un pénitencier. 

Fèrmani. Dans le Yermont, le nombre des con- 
victs reuferaicb daus le peuUeucier, durant les 
cinq premières années finissant en 181 3 a 
été de i3i 

Durant les cinq années finissant en 1 8 1 8. 1 ^5 

Durant les cinq années finissant en 1 8^3. j 82 

Pendant cette période, de quinze ans, la p^pulti- 
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tion du Vermont sVst accrue d'environ jo,oooâines; - 
ainsi raccroissement du crime a été plus rapide que* 
celui de h population entre ks deux premières pé- » 
riodes mentioDnées , mais non à Tégard de la der« 
nière. 

NeW'Hampshtre. Dans le New-Hampshire , le 
nombre des convicts^ dans le pénitencier, durant 
les cinq premières années finissant en i8i 7 9 ^ 
a été de -, « • 99^ 

Durant les cinq années finissant en 1 8a». i oa 

Féndant cette même période, la population s'est 
accrue d'environ un huitième. Ainsi, dans le !Ne\v- 
Hampsbire, le progrès de la population a été plus 
rapide que celui du crime. 

MassachugseUs, Dans le pénitentiaire du Mas*, 
sachussetts, le nombre moyen des conVicts du- 
rant les c^ualoize années finissant eu i8ic^^ 
a été de 9^ 

Durant les cinq années finissant en i8a5 lai 

La population durant ce même temps s'est accrue 
d'environ un huitième : ainsi, dans le Massachus-' 
setts, raccroissemeut du crime a été plus rapide que 
celui de la population, 

New^York, Dans Tétat de New- York le nombre 
des convicts renfermés dans le pénitencier 
durant les 5 années finissant en 1801, a été. 693 



Digitized by 



StCONDE ÉPOQfiE. ^3. 

Dunmt les cinq années fintssaot eu tâo6. . 88 1 

' tdem en 1811 882 

Idem en 181 6. i,338. 

Durant cette période de sio ans, le nombre des 
convicts ne s^esl pas double, tandis que la popula- 
tioUy qui était de 586,ooo âmes eii 1800^ s'élevait à 
959,000 en 1810 : donc la population s'est presque 
doubléeen dix années. Or le nombre desconvicts n'a 
pas subi cet accroissement en vingt années. Ainsi 
dans letat de NewOTork le progrès du crime a été 
plus lent cjue celui de la pupuiatiou. 
. Nous ne donnons point de renseignemens relatifs 
à New-York pour la dernière période postérieure 
à i8i6y parce que quelques - uns des convicts fu- 
rent envoyés à Âuburn en 18 1 7, et quë nous n'avons 
pas le nombre exact de ces convicts que cette prison 
a reçus chaque année. 

Pensyhanie, Dans la Pensylvanie , le nombjie 
moyen de convicts renfermés dans le péui- . ^ 
tencier de 1790 à 181 5 a été de. . . ' ip5 
. De 1810 à 1819 28a 

£n 1820 et 1821 a65 

9 

nombre environ deux fois et demi plus élevé à 
cette dernière période qu'à la première. Mais Fac- 
croissement de la population a été à^peu-près le 
même. La population en i79oétait de 434;OOoâmes 
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en 1 820, i,o49|000. Ainsi en Peasylvaiiie le progrès- 
du crime n'a pas été plus rapide que celui de la po- 
pulation. 

New-Jerêêy, Dans leNew-Jerseyi durantles vingt 
ans finissant en 18 19, le nombre moyen des 

convicts dans le péaitencier à été de . . 38 
Durant les six années finissant en 1826. l^o 

• La population s*cst accrue pendant ce même 
temps d'au moins un sixième; le nombre des con- 
victs d'un vingtième seulement. Ainsi dans îe New- 
Jersey, le progrès du crime a été moins rapide que 
celui de la population. 

Il résulte de ces £Eiits, que sous Tempire du sys- 
tème péDÎtentiaire, malgré tous les abus et toiis les 
dé&uts de la pratique, l'accroissement du crime n*a 
pas excédé Taccroissement de la population , et on 
peut ainsi légitimement conclure de ces faits ce 
qu'on devrait attendre de ce système amélioré. 

C'est cette ferme conviction qui a entraîné la plu- 
part des états de l'Union dans de nouveaux frais et 
de nouveaux efforts pour la restauration du système 
pénitentiaire, et qui a éveillé à cet égard toute la 
soUiCilude des publicistes et des législateurs sur la 
manière de concevoir et d'exécuter cette grande 
réforme. Nous allons voir et exposer quels sont les 
trois systèmes principaux qui se sont disputés les 
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sufirageB des £taU-Unia| et quel est eelûi qui semble 
les r^nir tous aujourdlim par leshenreux réroltats 

de ses premiers essais. Aussi ce n'est plus une coa- 
viclkm théorique, mais une conviction pratique que 
les Etats-Unis ont aujourd'hui de l'efficacité du sys- 
tème pénitentiaire. Qu'on juge en effet quelle io^ 
fluence a dû avoir sur le système pénitentiaire une 
réforme qui s'est étendue depuis le changement 
de' sa discipline et de sa législation jusqu'à celui du 
mode même de construction , lorsqu'on voit quels 
résultats ont été obtenus dans le pénitencier duKew* 
Hampshire par le seul avènement d'un homme heu« 
reusemeut doué de toutes les qualités nécessaires à 
la direction de ces étabUssemens. 

M. C. Pittsbury fut appelé à la direction du péni- 
tencier du !New-Uampshire en mai 18 J 8. Cet éta-* 
blissementGOÛtaitalorsàrëtat liv.st. 6i • Sous 

sa sage administration le gain total pour l'état résul- 
tant du travail de 64 convicts s'éleva , bientôt ^ tous 
frais déduits, à liv.st. 86,3o5. 44* A cette époque la 
prison du Connecticut , d'une population d'environ 
lOO convicts, coûtait plus de 64^000 dollars à l'état; 

Cette différence s'explique, disent les rapporteurs 
de la société de Bostoui par le caractère de M. Pitts- 
bury , homme toujours à son poste et d'une infiiti» 
gable vigilance ; prompt et ferme à punir, mais hu- 
main en général dans sa conduite et bienveillant sur* 
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toutCBvers les malades*; n'épargnant aucune peine 
pour l'instniGtion des prisonniers , leur lisant lùi- 

même ou leur faisant lire les Ecritures saintes deax 
fois par jour, et le dimanche consacrant une grande 
partie de son temps à leur instruction religieuse. 
Aussi, ajoutent les rapporteurs delà société deBostou, 
tout est prospère dans cet établissement , Tobéis* 
sauce y est facile, le nombre des rcem prison nemenS 
peu élevé: sur 66 prisonniers 3 seulement, ou sttr 
iSjy I ! sont revenus dans la prison pour une se- 
conde offense et aucun pour une troisième. 

Kous n'insisterons pas davantage sur. ce sujet, et 
c'est à dessein que nous omettons ici le tableau lé 
plus curieux et le plus frappant qu'on puisse offrii" 
dellnfluOTce dii système pénitentiaire en oomrparant 
son efEcacité à celle de la peine de mort, relative^- 
ment aux crimes pour la répression desquels il a 
remplacé cette peine. Ce tableau trouvera plus na- 
turellement sa place dans la prochaine publicatioil 

dp 

de la seconde édition du Sjrsiènte pénal et de la peme 
de mort; mais il est nécessaire au moins d'indiquer 
ici cet avantage, non*8eulement de moralité, mais 
d'efficacité même de ce système sur cette peine que 
son plus beau triomphe doit être de bannir de nos 
mœurs et de remplacer dans nos lois. 
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Restauration du sj/stème pénitentiaire. 



: CHAPIIRË PREMIER. 

♦ 

T^bUaa 4i*I>yte qa'ofTre l'iiistoire des pénitenciers aux Élata-Uuis. -~ 
Absence complète de système jiu^*en — Tendance •ystématiqn» 
et nnitaire de la réforme dq)uis cette ép04|iie. Naisiiiice de trots 

' tytime* phnripent yàdomiaeat et e^nprenaeat tom le> fat#tt. 



A il 



S'il) a existé sbus certains rapports quelques dlifi^ 

reiiccs d npiiiiuti quaut j^ijx causes des (JçsQrdiçs si- 
Ignatés dans les chapitres plrëc^dens, du moins tous les 
publicisles s'appuyanlsur les raisons losplus fortes do 
politique et d'ii^nioinitë, s« sont accordés dès 1810 à 
réclamer impérieusementrUncbangemjçnt ou uneré- 
lorme daus ,k modedej^écutigi; du s) slènjç pemiew- 
,^iaire<,Jeme ^er^ de;Ce ifiox^stème pénitentiaire^ et 
pqurtaiiL ce serait bien cq valu qu'yji 1 tvj[ia vi.^| rait 
dans J'histoire dc^ pénitenciers américaipî^.ju^u'à 
cette II yisiciije époque un s^stciiie arrêté de réforme 
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disciplinaire. J'ai cité tout ce qu'il y avait d'iacouiplet 
dans les actes législatifs qui ratèrent la discipline 
primitive de la prison de Philadelphie; les actes se 
modifiaient déjà les uns les autres et n'exprimaient 
l'ensemble d'aucun plan systématique , et pourtant 
1 adoption par chacun des autres états de ce régime , 
de discipline si incomplet fut signalé par des modi- 
fications nouvelles, selon les localités, les usages, les 
lois , les opinion» et les préjugés même ; en sorte 
qu'ils serait vraiment impossible de tir^ de cette 
époque d\;preuves et de tâtonnemens un seul prin* 
cipe disciplinaire qui, par la généralité de son appli- 
cation, puisse rëvcler quelques traces d'un système 
pénitentiaire aux Etats-Unis. Tous ces rétablissemens 
pénitentiaires offrent le spectacle le plus disparate, 
et dont nous allons reproduire quelques traits princi- 

pttàx: ' 

PreuQQs les punitions, pai exemple: les plus géné- 
rales sont les coups, les fers et Temprisounement 
solitaire vtec réduction de nourriture. Dans quelques 
vastes établissemens les fers et les coups sont entiè- 
rèment supprimés; dans d'autres ces punitions sont 
employées avec sévérité; dans d'autres encore on ne 
fait usage que des coups. A Richmont, Baltimore 
Philadelphie, New-York Cité, Gharlestown et Con- 
cord, le plus souvent c'est 1 emprisonnement soli- 
taire avec une petite portion de pain et d'eau. Dans 
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!e Connecticut, se sont les coups, les chaînes, l'em- 
prisonuement solitaire et une portion de nourriture 
très réduite. * 

£11 remarquant que ces modes de ptioition si op" 
posés avaient souvent fini jiisqu a un certain point 
par effacer, dans les bons comme dans les mau- 
vais résultats obtenus , ce qu il y avait de disparate 
dans leur orïgiue et de contradictoire dans leur ap* 
pitcalionetclaiis leur nature, les direcleurs de la so- 
ciété de Boston, dans leur premier rapport annuel sur 
la cKscîfdine des prisons, déclarent qiAI est évident, 
d'après ces faits^ que 1 efHcacité de la punition dépend 
beaucoup moins de sa nature que de son mode d'ap- 
plicalioii. «Des coups^ ajoutent-ils, peuvent causer 
la mort, et Ton croit qu'ils Tout causée dans plus 
d'un de nos pénitenciers. L'emprisonnetnent soli- 
taire a amené des hommes à l'état d'insensibilité, et 
dans quelques eas a produit des maladies qui se sont 
terminées par la mort. On a fait usage de fers si 
pesaas et pendant si long-temps, qu'ils ont endom- 
magé la chair et produit les blessures les plus dou* 
leureus^ ». De là, ils font ressortir toute l'impor- 
tance de la question de savoir à qtn confier le pou^ 
uoir de punir. A cet égard noUs- pouvons encore 
produire un nouveau trait de ce tableau disparate de 

* Ces faits sont aiithrntiques et çxlruhti du premier Rapport an" 
nu^ de» dk'eeCeurs -de la société de Boston. 
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la discipline des éUiblissemeos pénitentiaires aux 

Etals-Unis. Ici, cii effet, c'est au directem* seul qiiç 
ce pouvoir est réservé; là c'est au geôlier qu^il est 
confié, comme à N^*York et dans te ll^i-Hattip- 
shire; ailleurs même c'est au simple guicketier» 

Pans le rapport de lasoqiélé de Bostôn préâiléy e»^ 
remarque, qu e Texpéri en ce a montré que, lorsque ce 
pouvoir est daos les mains des directeurs, il encrér 
suite' de fâclieuses lenteurs dans l'application deapu*»* 
nitions, et souvent même dts dissidences uou moins 
fâcheuses entre les dii'e<;teiir& et le geôlier ; q^e, iton^ 
fié au geôlier, ce pouvoir Tiuvestit d'une trop 
gra«df{ i^Mtorité qui dès-lors A ses iuconvqoieBSr et 
ses abu$;.qu'en6n Tabandonner au simple g^uiistie- 
tier, c'est en compromettre Icxerci ce, parce que les 
hommes. Appelée à ces fonctions ont trop peii deju^ 
gemeidtt et de caractère pour en user à-hi-foih avec 
sagesse et fermeté. Il paraîtrait, ajouleat-rils, qiàe>liB 
pas pi| Je pouvoir de punir se trouve départi, au 
Ecolier est celui ou il a existé Je moius d'inconvéaiens; 
rm^li^ veille et véritable garantie qui! n-eii iç;tis^ 
pt^ml dans k ipamciiire de l'ojficier à qui œ 
poui^oir ^^(f corifié, . . • ' '. jfjj î 

' parmi ces pénitenciérs plus dé ceirti-» 

tude et d'qniforinité dans la détermination du nom- 
bre des officiers nécessaires à la direction deces éta- 
hlissemens que dan^ çelle de leurs fonctions respect 
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tives. Dans on pénitencier d'une populatioti d'environ 

1 oo détenus on trouve 5 gardiens. Dans autre un péni*' 
tencier de population égaie on en trouve aa, tandis 
qu^un troisième n'en aura que ^3 pour un nombre 
déplus de 4oo prisonniers. Les exemples de dépenses 
si disproportionnées * ne peuVent s'expliquer que 
par ia différence de la construction des priions et de 
la nature des travaux intérieurs. La construction de 
ces ëtablibsemens et la nature des occupations des 
détenus rendent en effet la surveillance de loo prt* 
sonniers plus difficile à ao gardiens dans telle prison 
qu'à 5 dans telle autre. 

Ces observations nous fournissent deux traits 
nouveaux; au tableau que nous esquissons en nous 
révélant , par l'un de ses fâcheux résultats , cette ab* 
sence complète de plan et de système dans la con- 
struction des pénitenciers et daoslechoix des travaux. 
Et pourtant, observent les directeurs de la société de 
Boston, il est évident^ d'après un ensemble nombreux 
de faits, que, si la construction de la prison et l'emploi 
4es prisonniers étaient ce qu ils devraient êtief le 
nombre uniforme et nécessaire de gardiens ne serait 
que daiis le rapport de j à 1 5 ou ao détenus. 

• 

* Dam rétablÎMcnciit où Ici gardiens sont oomiue't A'5 » htÛ^ 
peuie de Tétat est de 7,000 dollars par 100 convîets , et dsim i*éta<^ 
blisseflaent où les gardiens sont anx eonriets comme i à i5, ie re. 

venu de l'état est de j^ooo doUars par 60 convicts. 

IL 6 
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«Kous ai;nvoa& maioienaat à queiquet-uiics des 
éti$0mtHni» que la Yamté de profinsions dont 
jf^QU^ donnons le tableau^ a suggérées aux philan- 
tbfopes édairé^ det Étatfr-Unis, car h question de . 
remploi des détenus est celle, peut-être, qui soulève 
1^, difficultés Ica plus graves daQ& i adoption du 
qrslèine péi|ileatiairey et sur laquelle, dès-lors , il 
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devient aussi iostruclii que curieux , pour qou| 
autres Etirop^ns, de recueillir les témoignages de 
Tobservation et les douuëes de 1 expëneuce. 

Noi» ne parlerons pas des professions élégantes 

et relatives au travail des métaux ^ telles que les pro* 
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▼ert. 
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Fabricant de fouets. 
Fondeurs en bronze. 
Vieillards et iniirmes 

gneiirs d'étoupes. 
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Dans le Vermont) les hommes sont , pour la plupart , employés 
à tisser. 

Dans la Pensylvanie, les emplois sont très variés. 
Dans le Marylaud, la plupart des détenus sont occupés à tisser, 
4|ilcttqu'il y ak un petit nombre de chapeliort y d^ fabcieivis d» pei* 
giiaa , tailleurs de picrrt , eordonniers , etc. , cie. 
Il 7 a en , à différcntet époques » un nombre considérable de pro-] 
non qiéeifiéet d-deiius. 

6. 
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fessions t^orfii^re, de fondeur de bronze , d'arrnu" 
TOr> de serrurier^ etc., etc.; les objectioos qu'elles 

font naître et qui les rendent inadmissibles dans un 
pëuiteacier, ont été déjà exposées dans le chapitre 
sur les causes du progrès du crime dans les était 
biissemens pénitentiaires. 

Mais à Tégard même des professions qu'ils reooD* 
naissent comme admissibles dans un pënitencier, les 
publicistes américains paraissent peu partisans de la 
variété d'emplois. Us reprochent à ce système de la 
variété des emplois d'augmenter le nombre des sur- 
veillans sans rendre la surveillance plus efficace et 
plus active; d'un autre côté le nombre des détenus 
engagés dans chaque profession de cloutier, chape- 
fier, &bricant de brosses , etc. « est nécessairement 
petit, et les profits de leur travail ne paient pas le 
chef d atelier y tandis que l'une ou l'autre deces pro» 
fessions occupant la majorité des détenus sous un 
surveillant, donnerait des bénéfices. 

Du reste, ces professions de chapelier, cloutier, 
tailleur, tonnelier, cordonnier, qui sont les phis géné- 
ralement répandues dans les pénitenciers de ce pays 
ne paraissent pas avoir été exercées avec profit. La 
profession la plus lucrative est celle de tailleur de 
pierre; c'est là le principal emploi dans les prisons 
du New-Uampshire et de Massachussetls , qui sont 
les mains dispendieuses ou plutôt qui donnent le plus 
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grand profit h Këtaf . Ua autre emploi qui a été éga- 
lement trouvé profitable ùnus les pénitenciers de 
Yermoal et de Maryland, c'est laiùsure* Cett^ occu- 
pation a Favantage d'être profitable aux vieux et aux 
infirmes aussi biea qu'aux jeunes^ elle permet aussi 
4e placer les déteous à Tatelier de manière à pré^ 
venir facilement toute communication entre eux. 
B un autre côté c'est un emploi sûr, wé à apprendre, 
qui n*exige qu'un petit nombred'outils siinplés.et peu 
coûteux et il est utile aux détenu^ à Tépoque de leur 
libération. Avec œt emploi le pénîtiencier de Yer* 
mont s*cst à-peu-prèi» défrayé pendant çiuq années, 
et la prison de Baltimore a été moins dispendieuse 
à l'état que plusieurs autres, * 

Examinons maintenant quelle est la nourriture 
des prisonniers dans les différens pénitenciers. 

Dans le NeW'Hampshire , quatorze onces de bœuf 
salé| une livre un quart de pain de seigle et de maïs 
et une quantité suffisante de pommes de terre, c'est 
la nourriture dechaque jour sans aucun changenicaU 
£t pour souper, de la purée de fèves et de pois. ^ 

Dans le Fermoni^ les prisonniers ne sont point 
rationnés; il& peuvent prendre une nourriture saine 
selon leur appétit. , ij 

' Nous aTont stgaaté, nu chapitre r, 3*^é{MM2ttè» le sjatèmedck 
tAcbes de jour operstêtu suivi par certain& péQjtencMnt, ft'te 
Ihne opposé adopté pojr d*aucres. Il est inutile d'y revenir. 



86 5ï61EM£ Pil(IT£NTJAJR£. 

Dans le Massachusseiis ^ le déjeuner et le eooper 
se composent de trois gills (trois dcmi-setiers) de 
bouillie de maïs , ou d'une demUlivre de gros paio, 

ou d*un denn-gill (un quart de setier) de mélasse ou 
deux gilis de lait. Au dîner du mardi, du jeudi, sa- 
medi et dimauche, quatorse oneet de nande gros- 
sière en soupe ^ une demi-pinte de pommes de terre 
et une deau-livre de gros pain. Dtner du rncreredi, i 
une demi-livre de gros pain , une demi-pinte de pob 
ou de fèves, et une demi-livie de porc salé. Lundi 
et vendredi à dîner, une demi-livre de poisson aalé 
avec une once de beurre ou de lard, et une demi* 
livre de gros pain et une pinte de pommes de terre. 
Les prbonniers n'ont pour boisson que de Teau et 
de la petite bière* Le dimanche, le gardien peut 
changer le déjeuner et le souper. 

Dans le Connecticut ^ la laUuu c^-l de trois quarts 
de livre de porc ou d'une livre de bœuf, d'une livre 
de pain , deux livres et demie de pommes de terre ou 
trois gills (trois detiu-sclu-i b) de pois ou fèves. 

Dans la ville de NewYork^ la ration est d^one 
livre de bœuf frais, cinq fois la semaine, uuc livre 
de fleur de farine de seigle par jour , de la meilleure 
cpialitéy d'une demi-livre de gamelle de porc, uk 
fois la semame, d'une deuii-livrc de poisson sale, 
une fois la semaine, et de trois pecks (picotin d'Angle- 
terre) de pommes de terre divisées en cent rations. A 



Digitized by Google 



4 



TBOISIÈHE SPOQUB. 8^ 

«eia se joiguent encore plusieurs ai;itre^ petits articles. 

A ^oèurHf la mica est de fatiit once^ de pdrc 
douze onces de bœuf salë,diic ences de farine, fleur 
de seigle y de six oaces de maï^y d'uu defiai>-giU dé 
«daisey et de^eoz «firans de pd(h dii^isés W^n^ 
rations , d'une demi*livre dç poivre* de deux bois- 
«eaiiKjeideHii de^mnics déletr^^ d^tUi^ar^'de irkiéi'^' 
gre^ quàti« t}barts de sel, touBle&troi^joiitb' du porc 
o^dubœuf salé , et uueiois lasemaioe du bœuf frais. 
4 . Bans lé NefK^rs^y uÉe livre de pàip»^^^ jgM 
démêlasse, une denii-livie de hœui par jour* On 
euit le toiti en oommuu ^aveo on deinî-l3oisieaii> de 
ftàmmm de terre et une^quantité suffisantë de chotii^' 
ce ^ui fait une bonne soupe. Le dimancbe à dîner 
leÉ prisimaiers ont un hareng, et totis lef ^ra 
gamelle de purée. 

( ' JKous.croyoïifi en avoir ditas&ez pauf prouy^^r^que 
jusqu'à l'époque à laquelle nous sommes areÎJr&aiMkilv 
plan systématique de réforme disciplinaire n'avait 
été suivi aux États-Unis; que l'histoire de ces 
blissemèiis pénitentiaires qui s'est passée en tatou- 
nemens et eu essais ne révèle aucune idée géuéraley 
soit théonque^ soit pratique, qui puisse donner quel- 
que effet d'ensemble à tous ces efforts isolés. Il n'y 
a eotipre<[ue des résultats partiels, des faits ëparè et 
dëcousus entre eux , qui ne peuvent «vanoer hi 
solution de ce grand problèuie de la réforme peui- 
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teatiaire tant qu*<m ne senti» le besoin de lesjrap- 

procber, de les unir; et den déduire cet eosemble de 
règles et de principes nécessaire pour tracer enfin à 

la rciormc une voie précise et un ifonne. 

Telf€&tie caractère de l'époque où nous nous trou* 
voQSk liO besoin dVxpliquer ce qui a été, et dedéter» 
miu^r cequi doit être, s'est emparé de tous les philan- 
thropes» On avoue d'upe voix unanime les déÊiutsdu 
passé, on recoimaîtles nécessitesdu présent qui exige 

une prompte réforme. Mais d'accord sur l'existence 
du mal f on cesse de Pétre sur la nature et Tefficacilé 

du remède xTesprit de syslèniiî sedeveloppe avec tout 
loittxe el la variété de ses conceptions et tonte la 
hardiesse de ses conséquences. Cependant ce con- 
iU(, de propositions si contraires et d'opinions si di- 
verses vient bientôt aboutir à trois systèmes diffé- 
rensy c^ui les généralisent et les comprennent toutes^ 
et la réforme n^a plus ainsi qu'à choisir entre trois 
drapeaux pour s'enrôler sous J'un d'eux. 

Ces trois systèmes sont : 

1*" L'emprisonnement solitaire sans travail; 
L'enipiibouiiement solitaire avec travail ; 

3^ L'emprisonnement solitaire la nuit, avec classi- 
fication et travail en commun pendant le jour. 

C'est sur ce nouveau terrein que nous allons 
suivre la réforme et donner l'explication de la 
nature de chacun de ces systèmes et de leur destinée. 
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CHAPITRE II, 

De l*ftii^iriso9iicaic«t «olitaira ; de m nÊtwrp êt de set eSe|s «m 

Éteta-Uiue. 

L'iDiés de TemprisoDoement solitaire comme 
. ifhêttiment juridique du crioie a^t bien été conçue 
et conseiliiée rotmeà l'époque de la réforme, aînsf 
que nous l'avons vu , par la société de Piûiadelphie 
pour Pamélioralion des prisons; mais eUe ' ne fut 
adoptée ni par la législature de Pens}'lvaiue ni par 
oelleft des autres états auxquels la réforme vint à 
t'ët€9idre. A Philadelphie et ailleurs, Femprisonne- 
ment solitaire ne fut admis que comme punition 
dans le système de discipline intérieure. Q>Dsidéré 
sous ce rapport, Temprisonnement solitaire , surtout 
borné dans sa durée à quelques mois, ne lut point 
sans efiSeacité. « Il y a des exemples nombreux , dit 
le premier rapport de la société de Bostou pour la 
. discipline desprisons, où Temprisonnement solitaire 
avec nourriture réduite n'a pas manqué de subju- 
guer des hommes qui paraissent être endurcis à tout 
autre mode de punition. Les officiers des pénîten- 
cievs du ^ew-Hampi>iiirc et de Philadelphie eu rea- 
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dent témoignage. De plus, on a souvent atteint le 
but en beaucoup moins de temps qu'on ne croyait 
qu^il serait nécessaire. » 

Ce qui prouve mieux, du res le, que toutes les cita- 
tions, les bons effets en général du solUaty conjme- 
ment employé comme punihon disciplinaire , c'est 
qu'ils déterminèrent lexteuslou qu'il reçut dans 
plusieurs états où il prit rang parmi les châtiment 
juridiques. 

a Les premiers jours. ou les.premières somainesdi^ 
solitude, dirent les rédaeteurs du code ^«Qsylva? 
oie, paraissent sans doute à -peu-près .également 
pénibles à tous les oonvicts « et ai Y.oa a eu aiir fia* 
flueiieede remprisoanement solitaire des idées aussi 
exagérées I c'est probablement parce que jusqu'ici 
l'usage de condamner les oonvicts k la solitude pour 
un petit noiobie de semaines seulement, avait pré- 
valu à Philadelphie et dans d'autres localités Aussi 
touleextensionderemprisonnementsolitaire n'a servi 
qu'à dénaturer l'iniluence et à compromellre la re- 
nommée de ses premiers succès. Une chose^ien effets 
incontestable dans l'emprisonnemeat soliLairc, c'est 
VùiégaUté de ses effets sur le physique , et Le moral 
de l'homme, qui ne lui permet pas de s^étendre aur 
delà des limites du pouvoir discipUuaire» car il ne 
pourrait recevoir de la loi, ni dans son 'applicatioQ 
ni dans sa durée, le caractère du châtiment juridiquè. 
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Les membresëclairés de la société deBostoo pour 
là diseipline des prisons, dans leur rapport pôur 1 8^6^ 
reprodieot à remprisouoemeiit solitaire cette inéga- 
lité de ses efifets , le regardant comme un châtimeal 
terrible pour Thommc doiU 1 Csprit est cultivé et la 
sensibilité développée ^ mais comme une peine com- 
parativement l^ère pour les hommes stupides et 
ignoraos. Pour ces êtres, ajoutent^ils , comme on eu 
trouve dont l'esprit est lourd et pesant, doiii hsen- 
sibilité est inactive , et qui ressemblent à de vérita- 
bles animaux engourdis, l'emprisonnement solitaire 
^est beaucoup moins sévère que les coups, tandis 
qu il le devient bien davantage pour un iionmie or- 
gueilleux, par eaemple. On demandait è un eon** 
damné qui était depuis trois mois dans une cellule 
étroite, chargé de chaînes pesantes et ne recevant 
qu'une petite portion de nourriture^ s'il aimait mieux 
passer trois autres mois dans la même situaliou que 
de recevoir quelques coups sur le dos nu , il rqKm- 
dit qu'il préférait son cachot, car c^est le nom -qui 
convenait à sa cellule. • 

L'extrait suivant du rapport d« sut intendant de 
la prison de Tëtat du Maiue a d'autaut plus d'im- 
portance qu'on a fait Tesaai de Temprisonnement so- 
iitaire d*une manière assez étendue dans ce péniten- 
cier. <c La grande diversité des caractères, qiiaUt 
aux habitudes et aux dispositions du corps et de l'es* 



Digitized by Google 



STSTÈJSB PiNlTlEZITIA.lRE. 

prit, fait del'emprisounemeQt solitaire une peioe très 
inégale. Quelques personnes supporteront rempri* 
soonement solitaire sans qu'il paraisse en résulter 
€hez elles uu grand af£Eiiblissement de corps et d'es« 
prit, tandis que d autres succomberont à un empri^ 
sonnement beaucoup moins long ; et s'ily avait con- 
tinuité du même cbâtimeut , elles mourraient ou 
oontracteraieat une maladie mentale incurable. On 
cite plusieurs cas poui* prouver que quelques per- 
sonnes peuTent supporter long-temps l'emprisonne* 
ment solitaire, tandis que chez d'autres le moral et 
le physique en ont été gravement aitectés. 9- 

Du reste ,\cette opinion que nous avons omise sur 
lemprisonnemeat solitaire eu bornaut refficacité de 
son application à la discipline des prisons et en re» 
connaissant par ailleurs l'incompatibilité et le danger 
même de son emploi juridique est justifiée par Tex- 
péiuence des prisons dans lesquelles on en a fait 
l'essai. Nous commençons par l'état du Maine, mais 
nous devons auparavant observer que c'est par ré* 
action du physique sur le moral que l'emprisonne- 
ment solitaire a produit eu général aux Etats-Unis 
les effets qui vont être «gnalés^ C'est de laffaiblisse'' 
ment du corps soumis à un régime diététique que 
provient cette altération de l'état intellectuel chez la 
plupart des condamnés , et non de l'action directe 
du moral sur lui-même, ainsi que l'a prétendu llos* 
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coe et beaucoup d'autres avec lui. Les coupables qui 
subissent l'emphsoaaeiBeDt solitaire reçoivent rare- 
ment dans les pénitenciers des États-Unis la ration 
ordinaire de la pnsoa : le rcgune le plus usité est 
de les nourrir au pain et à Teau. Or , Ton conçoit 
que remprisonnement solitaire dans ce cas ne saurait 
être prolongé pendant un espace de temps considé* 
rable sans altérer la santé et la force du prisonnier 
et reagir d'une manière terrible sur son moral. Tous 
les surintendans des pénitenciers sont d'accord que 
ce régime, au bout de 60 à 70 jours, réduit le con<- 
vict à une affreuse maigreur et rend nécessaire sa 
translation de sa cellule à l'hôpital pour y recouvrer 
ses forces au moyen de toniques et d'une nourriture 
substantielle. Ils regardent cet emprisonoement de 
plus de 3o à 40 jours au pain et à l'eau comme nui- 
sible à la santé. M. Labaw , gardien de la prison du 
New-Jersey, rapporte qu'il a vu des cas où l'empri- 
sonnement au pain et à l'eau pendant vingt jours 
seulemeut a nécessité la translation du convict à 
l'hôpital. Aussi l'opinion publique est enfin si juste- 
ment révoltée aux Etats-Unis de ce système et de 
ses dangereuses conséquences, que dans leur rap» 
port les rédacteurs du code pénal de Pensylvanie 
déclarent peu insister sur ce point, parce que, disent* 
ik, « l'idée de soumettre des conyicts à ce régime 
trouvera désormais peu de partisans. Mais quel sera, 
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ajputenUilfry sur la constitution physi(|U6 l'eiïiîi diî 
rempriaonnement solitaire , là oit le convict reçoit 
ia ration ordinaire de la prison, cest une question 
plus difficile ^ résoudre. » 

Ce* observatioDS. ëtaieot nécessaires à rintelli- 
gence des faits que nous allonsciter. Keveaous donc 
à la prisoo du Maine et aux autres prisons qui nous 
fournissent sur ce sujet le témoignage de Texpé- 
rieuce. Il paraît que la prison d'état du Maine * a 
été en activité environ pendant trois ans» Un grand 
nombre de convicts ont été condamnés à six mois 
d'emprisonnement solitaire pendant le jour et la 
nuit, et ensuite, pour un certain laps de temps, à 
l'emprisonnement solitaire pendant ia nuit et au 
travail pénible pendant le jour; d'autres ont été con^ 
damnésàremprisonnementsoLitairejouret nuit, pour 
toute laduréede leur emprisonnement. Lerésultal de 
rexpérience a été présenté dans un rapport fait à la 
législature par le surintendant, que Ton dit être mé^ 
dedn de profession, homme d'une grande capacité 
et d'un esprit fort étendu. Onze individus y ^t 
mentionnés particulièrement ; cmq, après nn court 
période d'emprisonnement furent dans le cas d'être 
transférés à F hôpital, deux se suicidèrent dans 
leurs cellules, trois subirent chacun trois mois^ et 

* Rapport de la société de Boston pour la discipline de» prî- 
•onStpage fie. 
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uo six mois d emprisQuiiemeot solitaire ^ sao^^ qu'il 
en rémihftt aucnn effet apparent sur l'état de santé 
de leur esprit ou de leur corps. Les expressions 
mâmes du surintendant serviront à donnemneidée 

du résultat général. 

• a £o général , le temps des condamuatioDS à un 
lo»g emprisonnement solitaire se partage presque 
égâicrnent entre Thôpital et les cellules. Quelques 
personnes supporteront l'emprisonnement solitaire 
sans que leur esprit et leur corps en paraissent 
beaucoup affaiblis , tandis que d'autres succombe* 
ront à un emprisonnement l^uooup moins long^ 
et s'il y avait continuité du même châtiment elles 
mourraient ou contracteraient une maladie mentale 
incurable. Cependant des personnes douées d'une 
çertaine force d'esprit qui souffrent pour une cause 
. qii'elles. eroienft juste, peuvent supporter Ttrapri* 

SOnnement sans perdre leur vigueur de corps et d'es- 
prity œ que Ton ne peut attendre de criminels que 
k honte d'une condamnation jette dans le dëeoura* 
gemenL La punition de remprisounement solitaire 
pour un long espace de temps infligée à des eon* 
victs condamnés à la prison et à un travail pénible, 
eii^ selon moi^ pire qu inutile comme moyen de 
féfenne et très ooâteuse pour l'état; en affiiiblis* 
saut le corps et l'esprit , elle rend le convict à-la-foîs 
peu disposé et peu propre à s'acquitter d'un travail 
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productif; dans cet état les convicts seront, pendant 
une portion considérable de leur temps d'empriaon» 
nement, traités comme infirmes, avec un surcroît 
de dépense pour les médicamens et la nourriture 
d'hôpital. » 

Par suite de ce rapport , la législature du Maine, 
en fêvrier dernier , passa un acte pour abolir Tem- 
piisonnement solitaire, autrement que comme 
moyen de discipline dans la prison. 

On fit en iSsS, par ordre de la législature, dans 
l'état de New-York, à Auburn, un essai complet ^ 
quant à ses effets comme châtiment , de Temprison* 
nement solitaire avec le régirne du pain et de Feau. 
On trouve sur les expériences faites dans cette prison 
une relation intéressante et qui est en même temps 
un document utile dans le rapport de MM. AUin, 
Hopkins et Tibbits, commissaires nommés par la • 
législature de New-York en 1824, pour visiter la 
prison d'état, et rendre compte de sa discipline et 
de son efficacité comparative. L'examen qu'ils firent 
de la question de rempnsonncment solitaire paraît 
avoir été dirigé avec beaucoup de soin et d'impar* 
tialité, et le rapport entre dans beaucoup de détails* 
Nous citerons les passages^ suivans qui sont trop im- 
portanspour être passés soussilenoe : on verra qu'ils 

* Voyez dans la seconde partie quel a été, en Angleterre et en 
SaiiAe, reHetde rempritonnementsoiitatre. ; 



Digitized by Gopgle 



portent sur toutes les objciçtkvis faitclsà Teioirâoii'^ 
nement solitaire* , . < 

4 

« Les convicts ciondftmiiés à la solitude; et uioii^. 

tant à dG, ont été examinés séparément dans les 

cellules; Ton a earegistré l'histoire de leurs crimes^ 

le nombre de fok qu'ils ont été emprisonner et gr?^ 

Clés y le jugement de la cour et le terme expiré à la 

date de leur grâce , Tespaoe de temps pendant lequel 

ils ont été libres avant le second ou le troisième délitf 

le temps qu'ils ont passé en prisOu dans. 1^. solitude 

ou au travail , Tefiet de la réclusion sur leurs tempé-^ 

rameus, la différence des sensations produites par 

la peine de la solitude et celle du travail. Parmi les 

convicts qui sont renfermés dans les cellules , il y en 

a 26 qui sont à leur seconde condamnation, 5. à 

leur troisième « et un à la quattîème : 6 subissent, 

une première condamnation à rempnsûuaemcnt. 

solitaire; 10 de ceux qui4Sont.à l^r seconde cpfi*. 

damnation, i à leur troisième, et un à la quatrième 

avaient été emprisonnés daus l'état deNcw- York pour 

des délits antérieurs, mais aucun so)itairemeijit« Seize 

de ceux qui étaient à leur seconde condamnation 

étaient renfermés pour le premier délit dans la.prisoin. 

d'Auburn; 8 obtinrent leur grAceavant l'expiration de 

Iqur première sentence , deux d entre eux, avaient 

ké^pendcmtplus de deux années ^emprisonnés soU-' 

iairementy et un pendant deux ans et ttvis mois^ 5 ; 
IL , 



i 

s^étaîenl éwniés en trsnpant k surveillanoe des gar^ 
dieiis peudaul qu'ils travaillaient aux oaitaux^ et fu» 
rent ourepvbon eoBdamadB fmtr de Doirveanxcriiiies 

eoalre ia société; 'i subirent leur temps de eondamna - 
lion;- gavaient été dans les celltilea depuis j jusqu'à^ 
ixittUigdcpui» lo jusque rdmoift, 1 1 ^puis f 3 jusqu'à 
%% mois; un avait été enfermé solitairemeat pendant 
^çmeis^tto fut" ^ndamuë à vie par un premièrjiib 
gement^el avait fait 3 ans et 4 mois (dont i ans et 6 
néèhdMsla soktude) loi'squ'il obtint sa grâce. //itfaiAr 
HèmdéfW iroismùés hrsqu*SfiiicondamnédenoUf* 
veau et rentra dans sapvopre celluk. 4 furent condam- 
nés à S ans, un d^eux servit un an et trois mois liaiis 
la cour, el ^ ans dans la solitude\ le second servit a 
ans, le troisième % ans et si mois employés aux tra- 
vaux \ et obtinrent alors leur grâce. £e premier 
était serti de prison depuis 4 mois^ le second de- 



i 




i 





trtème depuis 8 mois lorsquMls furent coudainaes de 
nouveau. 

tt Après avoir examiné {es prisonniers refaitfve^ 
meul à FefTet produit en général par rcniprisonne- 
ment solitaire avec le régime dupam et feau sur leur 
tempérament et leqr santé, nous nous sommes con- 
vamcu^ ^ue ses effets étaient pernicieux pour la plu- 
parld^euMeun^aurtout pour ceux qui avaient ël^n- 
fermés pendant un au et au-delà. Us se plaignaient 
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généralement d'une faiblesse et d*une débilité excès-* 
sUes, queiquei*uns de vioieates et d'aatrei de lé- 
gèmi^MtloM ail poumon y d'ratm de dooleotfs 

rhuniatisofiales , de roideur et d*enflui'e de leurs 
nMilbfiB, '^"ili représenf àiéiil ûbmùie ëtànt para* 
ifgés ott ft 'A t Hé nH tt e irt engourdis , titt d'eux se plaî» 
gaait de hernie (p£iï attribuait à la faiblesse occa* 
sioaaié'pÉr sa détoitidtt; ttû àtitre disâit ^'il AVéit 
de fréquentes convulsions, après lesquelles il se 
trouait daûs Un état d'ëpuû^ûlèiit; phi^iéànr qd0 
depuis letii* etitpds6Aiietfiéii€ ils HiàieM peMu'BèàÛ- 
cottpdeleur embonpoint, qu'iisavaieut peu d'appétit^ 
et que leur Bomtn^i était très agité* ¥réd(pie tôttèf 
déclaraient qu'ils préféraient le travail le plus dur 
et la nourriture k plus grossière à leur conditioii 
actuelle ^ et deut deUMAidattém a1i*eé înstairdè qd'W 
leur p^mit, de travailler dans leurs cellules, aflU' 
d'^élue in^ai âlMlilfiés^r l'emiai. 

' o Les inspecteurs peusajent que, dans plus d'ua 
cas, refliprisoBneineiit soiilaice pendant un an ou 
plus produisait des affédtiiMs n^énàdêëti ttûééxtiéi^' 
siye débilité, et que, dans plusieurs circonstances, 
Ate Maladies du pôUitièn , dottt fisstie aiifttit été 6L^ 
taie, s'étaient engendrées dctns la solitude. Ils fai- 
saient observer que plusieurs convicb succombe^ 
n\m 'h' €9é^ ehâfiaÉïMV, ri 6it M teiir pei^ifaMtait 
d'alW pendant quelques semaines dans la coiur, oii 



Fair frais et un travail modéré raffermit leur cou-' 
stitution et leur rend géuëralemeiit la santé. L'opi- 
nion du médecin était queramprisonoement soltlaire 

accélérait, chez quelques individus, les progrès de 
la phthisie. I^a conduite paisible et spyinise de« pri- 
sonniers d'Aubura, dont nous avons déjà parlé , est 
une forte preuve de lefficacilé de remprlsoaucment 
solitaire, pour dompter la perversité des méchan». 
Mais, malheureusement, nous n'avons rien trouvé qui 
pût fournir la preuve d'une amélioration morale «ré- 
sultant du châtiment chez les individus condamnés 
à cette peine et graçiés. contraire, les exemples 
offerts, fournissent, la preuve opposée ; catr nous 
voyons les trois individus qui avaient subi un long 
emprisonnement dans les cellules ayant d'obtenir 
leur grâce, retourner à la prison peu de mois'aprè» 
leur libération. Si l'on peut baser une opinion défi- 
nitive sur la comparaison entre ceux qui ont été eti- 
fermés dans la solitude et cejix qui ne Font pas été 
avant d'obtenir leur graçe^. eu prenant en considé- 
ration le temps pendant .lequel ils ont été en liberté 
ayant leur seconde arrestation , il paraîtra que la 
peine du travail , combinée avec la discipline de la 
prison , a été plus efficace que la solitude, pour re* 
tarder la perpétration des crimes, etc. » 

On remarque quelque différence d'opinion entre 
ce» commissaires, quant h Tutilitc de l'abrogatioft 
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entière ou imméciiâte des lois de New-York, qui éta-r 
biissênt la peine de remprisonDeiiiéht soHtaiire.* 
Après avoir exposé leurs diverses opiaioiiii, ils con- 
clueot de la manière suivante : - 
• «c£a résumé, la majorité de la commission Fe*> 
commande respectueusement à la législature le 
rapport des lois surl^empritonnement solitaire, et 
simultanément la pleine et entière adoption d'un 
système efEcace d'administration et de discipline. 
La majorité ne propose point cette abrogation 
comme une mesure isolée, mais dans le cas seule- 
ment où elle se lierait à un bon système d'admini^. 
tratïon et de discipline. ^> 

Les rapports officiels de la prison coïncident en- 
tièrement avec Texposé des commissaires, relative- 
ment aux efîets de remprisouoement solitaire sur la 
'santé. D'après le rapport du médecin, pour i8s3, 
il paraît qu'il y avait eu dix décès, dont sept par 
suite de phthisie. Parmi les sept, il y en avait cinq 
de convicts solitaires. Les malades transférés de 
leurs cellules à l'hôpital éprouvaient une gêne dans 
la respiration, des douleurs dans la poitrine,' etc. 
Nons transcrirons le passage suivant, daus lestermies 
mêmes dont se sert le médecin. ' 

tt C'est une opinion généralement reçue et accré«- 
dilee que lu vic sédentaire, n'importe sous quelle 
forme, engendre des dispositions à la débilité, et^ 
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par conséquent^ aux maladies locales. Si nous pas- 
sons en revue les causes mentales de la maladie, 
nous découvrirons probablement que la vie séden- 
taire d'une prison , en appelant à sou aide les pas* 
sions débililantes de la n»éianeoli0, du chagrin; elc*| ' 
rend plus rapide les progrès de la maladie pulmo* 
paire». Le rapport de t8a4 ^ait connaître que de 
neuf décès, cinq étaient des personnes qui avaient 
été renfermées solitairement, et qui moururent d'une 
consomption acçompagnée d'épancbemens d^êan; 
que plusieurs obtinrent leur grâce pour cause de 
maladie, et seraient mortes de consomption si lenr 
emprisonnement s'était prolongé. Et, en effet, qud* 
ques-unes terminèrent ainsi leur existence après 
avoir obtenu leur grâce. 

« Parmi ces convicts plusieurs devinrent fous, par 
l'effet de la solitude. L'un d'eux tomba dans un tel 
état de désespoir qu'il s'élança hors de sa cellule « 
lorsqu'on ouvrit la porte, et se jeta du haut de la 
galerie stu" le pavé, où il resta sans connaissance. Il 
eAt sans doute péri sur-le-diamp , si un tuyau de 
poile «'eût amorti sa chute. Un autre se irappa si 
violemment la tête contre les murs de sa ceUnle 
qu il se creva un œil. a * 

^ liS résultat fut qu'on renonça à l'emprisonnement 

* fidl^lioii ée k prito» é'èàkmm, p«r G. Pvmn » page 36. 
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solitaire sans travail , et qu'on introduisit le système 
des dortoiris séparés et du travad ea cominua; nous 
aurons occasion d'en parler dans la suite* 

Dans le New-Jersey, plusieurs convicts ont étécon- 
damnés à i emprisonnement solitaire dans la prison 
d'ëtat de I>amberton ,et dans certains cas sont restés 
dix*huit mois et même deux ans ^ sans iaterr^j)tUeu , . 
dans des cellules solitaires. Nous donnons aux cel- 
lules l'ëpithète de solitaires^ parce que les convicts 
étaient eorporellement séparés les uns des autres; 
mais, dans le fait, voisins les uns des autres, ils 
peuvent converser ensemble presque avec autant 4e 
.facilité ^ue s'ils étaient dans le même appaitement* 
ils couveraient eficeti veinent ensemble, et par là dis* 
parait un des grands maux caractéristiques de Tem** 
prisonnement solitaire. Il est vrai que dans les cet 
\ Jules il est presque impossible de se livrer à aucun 
exercice, mais nous avons appris que le médecin 
ordonnait de temps eu temps qu'ils eussent la faculté 
de changer d air et de faire de Texercice. Cette pri- 
son ne. peut fournir aucun témoigna^ important 
relativement au point que nous discutons. Nous 
ajouterons néanmoins qu'à la session de la législa- 
ture de Wew-Jerscj, de 1826, ua comité nomme 
pour examiner f état de la prison^ fit un rapport 
dans lequel il produisit^ en ces termes, Tabandoii de 
PempriseuRemeQ^ soi^taàre : « trouvent i|y|o.reui- 
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prisonnement solitaire ne remplit pas le but ^uc 
Ton se propose^ d^amëliorer le moral des prisonniers^ 
pas plus ni pettt-étre autaot que le travail pénible, 
et ils proposent pour Ta venir remprisonnement avec 
le travail pénible, comme le* meilleur mode de châti- 
ment, et en même temps le plus productif pour Tétat. » 

Dans la Virginie, le système d'emprisonuemeilt 
solitaire a été mis complètement en action; ét noiis 
croyons qu'il est encore en vigueur. Nous avons 
déjà donné un extrait du rapport des directeurs ten- 
dant à faire connaître les effets de cet emprisonne- 
ment sur la disposition d esprit du prisonnier là où 
existe Fespoir d'obtenir sa grâce. Le rapport du mé- 
decin de rétablissement pour j 8^5 offre dans le 
passage suivant un imposant témoignage quant à la 
santé corporellé des convicts. «c Je crois remplir un 
devoir envers mou pays et rhumanitë en faisant ob« 
server que, quel qu'ait été le jugement porté d'a- 
vance sur les effets de l'emprisonnement solitaire tel 
qu'il a lieu aujourd'hui,' la pratique ne s^accorde 
point avec les principes d'après lesquels on a établi 
un système de peines pénitentiaires. Soit que cela dé- 
pende du climat, de la construction et de la vcnti- 
lalion de nos cellules, ou de quelque autre cause que 
je fue puis assigner, toujours est-il que d'après un 
examen consciencieux (depuis que cet établissement 
^ été confié à mes soins), mes observations ne m'ont 
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irien offert de plus propre à détruire la santé et la 
<M>mtitutioD des 'co^icts que remprisounement 
étroit, solitaire et noa iolerrompu qu'ils subissent 
pendant six mois à leur' entrée dans la prison. Le 
scorbut el Thydropisie sont les maladies prédomi- 
nantes. Ce ^it.doit vous élre «démontré par les fré- 
quentes demandes adressées aux autorités oompë* 
tentes pour leur translatioa des cellules à 1 hôpital , 
et le temps qu'ils y restent, affaiblis et amaigris par 
ces mabdies destructives , avant quHIs soient en état 
de retourner à leurs cellules ou d'être employés à un 
travail régulier. » 

Le judicieux surinteudaot la prison de V irgi- 
nie * a eu la bonté de nous faire connaître à ce sujet 
son opinion. Elle mérite d*être prise en grande con*- 
sîdération, à cause de Texpérienco queson caractère 
officiel Ta mis à même d'acquérir. 

« Il u'est peut-être pas possible d imaginer un châ- 
timent plus propre à réprimer le vice que Tempri* 
sonnement solitaire. Maïs déterminer jusqu'où on 
peut l'étendre sans violer les principes d'après les- 
quels le système pénitentiaire a été établi dans l'on* 
gine , est un sujet sur lequel les opinions ont été 
partagées autant que mon expérience me permet 
d'en juger : S*il est étroit et non interrompu, il dé' 

4 

" * M. Samnelv P. Parsons, membre de la société des amis.' 
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ituira la consiituUon des sept dixièmes de ceux au^* 
quds on Vù^ra, ^ enfempérir un grand mm^ 

bre. Les renfermer pendant un temps limité et les 
véMW ensuite, causerait détruire tout T^ffet iuor«i 
rempritoDDemeBt a |>rodiii( sur lè convnft ; Je 
meilleur moyen est peut-être de les reofermer sëpa-' 
réoicnt, H en inérae temps dé les faire iraVaiUer ^te 
qui est favorabte à la ^nsenrhtioB de la santé ); mais 
le genre d ouvrage qu'ils peuvent faire étant s^ls se- 
rait si peu profitable que je doute qu'il pût payer le 
prix de la matière ^ si l'on en excepte la confechon 
des souliers, qui dans une chambreétroite^ eoûeoup- 
rait âveb la récln^ioii à détruire la ooaHitution du 
prisounier. Un des grands objets du système 
peines pénitentiaires ^ est de mettra le coupable en 
tlat (l'être utile à lui-même. Si ce n'est pas ce que 
1 on veut aujourd'hui, si i'uuique but est de le placer 
de manière à ce qu'il ne puisse porter aucun préju- 
dice à la société , alors qu ou ait recours à une soli^ 
tttde rigide et non interrompue. Tant qu'il sera dans 
cet état ^ la société est aussi en sûreté que si le cou- 
pable était mort. £lle ne pourrait pas uon plus con- 
cevoir de plus fortes craintesà l'époque de la libéra 
tion; peu d'individus I eu raison de rabattement de 
leurs forces physiquesi ^raient en état de £ûi«bfiau-> 
coup de mal; le public serait généralement obligé de 
pourvoir à leur subsistance. Parmi ceux qui ont été 
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étroitement renfermés dans la solitude pendant doiue 
mois, je n*eo ai tu qu'un qui foi en état de gagner 
aa vie en travaillant. Je suis entièrement convaincu 
quek pratique de rempriaonnameol étroit «tioli- 
' taire ( du moins en ce qui concerne notre climat) 
jetterait dans la société une masse d'individus déchar- 
nés, aans profcasionâ, sans argent ou sans amis, 
tombant à la charge du public, et augmentant ainsi 
le paupérisme au lieu de le diminuer. » 

On nous pardonnera la longueur de ces citations 
en raison de l'importance de la matière. Arrivons 
maintenant à l'expositipn des deux systèmes que 
l'emprisonnement solitaire a fait naître dans sonap* 
plication à la*réforme des codes et des prisons. 



CHAPITRE IlL 

Cb genre dechâtimeotaétédéfienduaveebcaucoup 
de chaleur, surtout enPtfnsylvatiie, par plusieurs per- 
sonnes respectables, dans la conviction qu'aucun 
antre ne présentait des chances aussi fiivorabtespoar 

atteindre le grand but de la pénalité. Elles s'ap- 
puyaient sitftout» disent les rédacteurs du code pénal 
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de Peiisyivauie, sur i'expënenœ acquise dans cet 
état, de ses efFets comme moyen de disciplioe dans 
la prison , expérience qui autorisait à concevoir les 
plus hautes espérances de son efficacité, lorsqu'il 
serait appliqué sur une plus vaste échelle. 

Pour exposer d'une manière complète les vues des 
pohlicistes qui recommandent l'adoption de ce sys- 
tème d'emprisouuemcnt y nous doauerons ici le ré- 
sumé des argumens et des raisons sur lesquels ils 
s*appuîent. 

Premièrement. Les partisans de l'emprisonne- 
ment' solitaire soutiennent,, qu'il offre seul l'avan^ 
tage important de séparer les criminels les uns des 
autres f faisant par là, et pour un temps donné, de 
^ chaque convict un individu isolé; le garantissant à- 
la>fois des effets contagieux de la mauvaise compa- 
gnie, et neutralisant la masse de penchans vicieux 
dont il peut être doué lui-même. 

Les désordres des pénitenciers ont pris leur 
source, dit-on , dans ledé&ut de séparation. L'asso- 
ciation des individus a été de tout temps et dans 
toutes les circonstance^ aussi puissante pour le bien 
que pour le mal. Elle produit les résultats les plus 
avantageux pour la société lorsque les gens de biens 
s'unissent; et dans la même proportion, la société qui 
se loi iiie dans une prison prête au vice et au crime un 
appui moral d'une force incalculable. On sait très bien 
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que la simple aggtomératioo des individus inspire 
des sentimens de confiance et de hardiesse. Lorsque 
cette association couduii à des commuuicatioos fré- 
quentes » les conséquences en deviennent positive- 
ment et grandetneat peruicieuses : uu seul couvict 
incorrigible suffît pour corrompre toute la masse ^ 
étoufier.tout désir naissant d^amend^aent, endurcir 
la conscience, et exciter ies esprits timides etilot- 
tans. Xe récit des anciens exploits, l'espoir de coo- 
pérer encore à des actes semblables, mais d'un ré- 
sultat plus heureux, de leçons données pour propa- 
ger l'habileté et l'expérience dans Tart de la scélé- 
ratesse, et la iormattOQ de nouveaux plans à exécuter 
en cas d'élargissement , tels sont les sujets ordinaire» 
de conversation entre les convicts. Que Tassociation 
ait lieu de jour ou de nuit, le résultat est àr^u-près 
le même» Aucun système de surveillance ou .de disci- 
plinêne.peut empêcher les convicts d'avoir des intel- 
ligenceaeotre eux lorsqu'on leur permet de ae réunir 
Le principe de Tassociatibn ou les sentirnens qu'elle 
a. fait naître continuent d'avoir leur eiiet^ quelque 
stricte que soit là surveillance, et neutralisent tous les- 
efforts faits pour obtenir une réforme. Aucun autre 
remède ne peut être appliqué aux vices radicaux . 
qui existent, qu'une réclusion solitaire, étroite et 
stricte, le jour et la nuit, pendant toute la durée de 
Pemprisannement. 
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Secondemmt, L'enpriaQnaMiit aoUlaira san» 
trayail prodairft,dit«-oa, l'effiît in châtiment le pli» rn 

gûureuxâur l'individu condaamé,piudquetoutautmfc 
fm Mr Peipnt du publie imeinpmskm «Tàotageail» 
et servira d'epou vantail et d'averU^^emeiit pour tous 
la» hâttmet disposé^ au Mai* r > n 

îié» 'dëfeutittn de ce geat» de peine tirent lea^Mw 
guiueus »ur lesquels ils appuient leur proposiUoaÉ 
de 0elte.WvitéUei^ établie y ^e partout HeauneaN^ 
taohe «D grand prix aux communications scx ialcs. 
L*esprH d'a^ciaiiou eat un des priacîpaua mobiles 
dea^ étret htimaius de toutes les condîtiometdè iooii 
les caractère&i et a ëlë dans tous les siècles uik^dee 
pbiapsioNiiia motÀ& d'actioa.: Tout ce qui conlBim 
et réprime une passion dominante doit éf eiUer un de-» 
gré de s^ibilité proportionné à l'intensité du pett^ 
cluHil« Tonte eetttrakite4|ui tendà en rétrécir leemlevi 
est déjà par elle-même uu sévère châtiment. Çonduei^ 
datte doit être rigoMuse, dît-ciiy tme sépaorailiapi^ 
entîire ^ absolue du reste dit genre humai»! quel 
degré 4 abattement dott produire i'emprisoiuieiuent 
danatimecrilule étroite, sans possibilité de ffoii^wié 
figure ou d'entendre une voix iiuinaiiie, sans lo' 
moHidre' soulagement apporté à cette monoteaief 
existence, ou lapine légère distraction dans la trisUs» 
contemplation des mlmea objets 1 On peut infliger 
à un criminel les plus cruelles toMuiw^ nais danif 
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tous les CM cUef doivent ètv if une comte ckirée^ et 

leur qe^tioa totale ou luoineutauee pi*ocure plu& 
de Mm^lioiii&agréahles quel'ea ^^eu^éproiivatt awit 
ià souffrance. Mais un état œntinu d'emprisonné*^ 
solitaire u admet aucun degré daos. la &ou£^ 
fiimee, aiioHae oomparaîson dans ki sMiMtMMi qu'il 
piuduU, c e^l uu supplice undonnc €t non îulerroin* 
pu f du gonro de eem que la seoaibiUtii bunnioemp» 
porte le plus diffieilemoBt , et comme tel il doit être 
envisagé par k,eriiamei ci^mme le plus rigeiireuM 
des ch&timeiitt ^ et d*iui autre oolé Fou; doit ooiyMaîr 
c^u'euie soc^uest^antdG Jadociëtéy et lui faisant »avo4H 
im rn&eftuine d*une solitude, perpétuelle, 00 iuî , 
îofl^^e une juste punition pour avoir enfreint le»de^ 
v^UNTS de la vie sociale. 

On suppose que l^iBfiueoce deœ oliâtiaieBl sut» 
la société seia piopuriioiiiieii à la gravité qu il pré- 

seMteett théorie.. Le speeUoie de» lois offensées cion<* 
deamant l'offenseur à ^re enfermé irW»nl datis un 
tou^beau, k& idées attacUées à une solitude absolue^ 
Timpressipu ppoduile sur eeuat qui eiitreÉit dBn^nik^ 
teneui de la prison à la vue des cellules et des in- 
seriplions cjue l!on> ppopope d'y pl«ceifv peuvent 
inanquei^ ^ dsi^oir v d'engendrep ' des ^ - ëèot hnett» de 
crainte et de terreur propres à prévenir le crime. 6i 
r'eBspévieni^dfeS'Orioiiiieli doit êire decfuelque pMds- 
sur Tesprit de leurs associés, certaiiienieiU qui 
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rentreront dans la société après r«&piraiioo de leur 

euipribouiiciiRiiL àdiïi* iVa cellules solitaires , puise- 
nmt daoft leurs propres souTeoirs assez d'argumeiis 
pour détourner leurs compagnons de Icoiacrimineb 

habiUulos. 

TrtHsièmment» L'emprisonnement eolitaire est 

avantageux, discutses défenseurs, pour une troisième 
raison, parce qu'il opère directement et foroément 
sur l'esprit. Lorsque les causes d'excitation extérieure 
sont écartées, quand Tesprit uepeuiplus se repaître 
d'images et de consolations venues de dehors, il fiial, 
pour trouver un aliment^ qu'il se replie sur lui-mê- 
me, et c'est ainsi que larétleMou arrive et pread de 
ractivilé : or, la réflexion chez un crimiael doit être 
avantageuse, parce qu'elle le couvaincra des erreur» 
de sa conduite et fera naître en lui la résolution de 
se corriger entièrement. Les passions se calmeront 
dans la s.oUtude, les iustigatioos des mauvais coq- 
seillei9 ne préoccuperont plus Tesprit, et lea pre- 
mières semences de vertus, étouiiecs par des eu con- 
stances, dé&vorahles, pourront ae dév:dopper sous 
une influence plus propice. La Bible ou tout autre> 
bon livre sera mis à la portées du prisonnier pour 
l'aider et Tédairer, et c'est ainsi que dans l'isolement 
d'une celluje; pourront être jetés pour 1 avenir les 
fondement d!ime vie vertueuse et utile. On peut donc 
ettvîsa^er avec oonfiance,' dit-on, un système d'ensn 
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prisonneinent aolitaire camme ooiidtiisftnt à ne ré* 

forme complète. : 
QuaMièmement. Oo pose en £iit que le public ga^ 
gnera à Tadoption decesystème, parce que la durée de 
remprisonuemeot sera nécessairement abrégée. Les 
partisans de remprisonnement étroit elsolitaire disent 
que la rigueur de ce chatimeut amènera la nécessite de 
condamnations moiiis fortes; là où Toninflige aujouvi 
d*hui iapeine de 7 ou de i4 années d'emprisonnement 
3 ou 6 années d'emprisonnement solitaire suffiront 
amplement pour remplir le but de la peine. Ainsi le 

public économisera la dilfeieiice entre les différena 
périodes d*emprisonnement, et eu outre ; aura pro^ 
bablement Tavantage de recevoir un pécheut* repen-> 
tant et converti, au lieu du scélérat endurci. et pron 
pre à en former d'autres , que nos prisons ivomissbit 
journellement dans le sein de la société. , 
Tek sont les prinapaux avantages qu'un . grand 
nombre d'hommes recommandables entrevoient dans 
Fadoption d'un système de solitude rigide la nuit et 
k jour sans travail* Us s'opposent avec force au tla?? 
vail, de quelque nature et de quelque étendue qu'il 
soit y comme tendant à déranger la symétrie deietiOr 
plan et les espérances qu'il fait oonoevoir^ Léiirs 
objections consistent en ce qu'il est impraticab^Ie 
(sauf des circonstances particulières )^ dansj'intérieur 
delacellifleet d^ailleurs incompatible avte unem^ 

IL a 
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prisoonenieiit étroit et soHtairey et qu'il serait coa* 

sîciérë comme uue distraction et un auiuseixient, et 
eoDtrarierait par eonséqneot le but prineipal de la 
solitude f satoir la rigueur du châtiment. 

Toutes ces raisons iniluèrent tellement sur i'opin 
nion publique et sur la législature eUe*iiiôiiie dePen« 
sylvanieque Ton dccrëu Térectiou du pénitencier 
de Pitisbourg pour mettre en pleine exécution ce 

m 

éy^l^jktoe d'emprisonnement solitaire sans travail. Le 

pian dece pénitencier , coaçu dans la forme panop* . 
tique préacntela' circonférence d-un cercle sur la^^ 
quelle soal rangët's les cellules, avec Tobservatoir^ 
du -gardien au centre; La partie achevée de ce péni* 
tencîer fut popr la première fois occupée par les 
conyicts le i*' juillet ida6. Le 8 fëvi'ier i8a7, laJé» 
^shrtnre reçut des inspecteura une comuMinicatioii 

doiil nous extrayons ce qui suit pour faire connaître 
leur manièce d envisager iecaractqfe et les dé^ecluo" 
sités dek^prisoo. 

« Ce péiiitencier ayant été desùué à la réclfision 
soUtaire-saos travail , il ^ist» une étrange anan^tlié 
entre les condamnations des convicts et la manière 
iâeint ils sont traités. D après la loi existante le. tra^ 
'vail pénible est oné partie intégvanftq<et ^sénlèBlli 
de la peine ^ et il résulte du système quc-ce tenue^^de 
servitude s'étend àua plus lo|igfiériodequenë Fen^ 

gérait probablement PempriaoïiiiènienliSiilitaiaesans 

kl 
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re&txictiou» Mais le bureau de Pittsbourg ue posséda 
aucun moyen de les ooctiper teb que des ateKeM 
et des outils; proLablemeut aussi on ne dcslre point 
employer ces moyens, parce qu'il est prësumable 
que le syàtème de rëcliision solitaire sera adopté 
esLclusivement y et qu'on fera en grand Tessai de ses 
avantages. 11 n'y a point de doute que ee système ne 
soit, quoique d'une manière coûteuse, favorable à la 
sûreté publique par l'entière s^uestration du con^ 
vic^, et qu'il ne soit anssi propre que tout autre à 
faire coQcevoir Fesperaucc de sa rëfoonatiou ÛQaie. 
U ÊMit eonTenir eependa^ que c'est * Encore kine 

questiûu de savoir s'il ne sera pas possible d'obtenir 
^ les munies résultats eu les forçant à se iivrer à une ^ 
oecupation utile ^ soit dani^Jasolilfnde du enpétiniDutf 
peu nombreuses,; en employant pour uu tempâ li- 
mité remprisc^ftisment rigoureux eomme '«n àAtU 
ment plus sévère pour des crimes plus grands 
k>rsquQ la nécessité cofHraindrait d'y avoir recours 
poiir disoipUMsir .et soutnettre }dls4iitttisis«>On»pliflitt«l 
que le convict serait ainsi iorcé jusqu'à un loertiiin 
point de raidre à la sociétééër que Mpoftté sa gaMe 
et isio» entretien. - • - J. -î'^ • * 

« D'après le plau actuel du pénitencièr > il est* 
pVMque impo^Mile que l'emprlséndeeÂettt solHaire: 
ait sou plein et entier effet sans que les crimijifels» 

soicntconstarament renfermés dans leurs cdhiles res^i 

t. 

/ 
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pecÛYes; ii est à craindre qu'une r^lusion aussi 
rigoureuse, oontiQuée sans interruption pendant un 
laps de temps contidérabie, ne soit préjudiciable 
à la santé. L'exercice eât nécessaire, et cet.exeixice 
doit Mre Tapplication au tmvaiU ou h promenade 
dans des limites prescrites. Cupeudanl nous avons 
VU fne le travail n'c^jbrfs point. d|i«s les ar«:angme9a 
de ce pénitencier ^ et quant |i la pvbmenade, dans 
les circonstances actuelles , elle doit nccessairewent 
avoir Ueu en face duTangi entier de ceIJules Auquel 
le prisonnier peut être attaché, et là où il peut être 
faoUemeot vu et entendu par ceux qui les occupent* 
Poitt^ obyier 1 cet iaoouvënienty le bureau propose / 
d'établir dans une ou deux sections- des cours séparées ^ 
et murées e» fiice.de chaque cellule^ Cette. améiioiar. 
tion peut avoir Keu à «peu de frais, et si dans la suite 
la légialature. introduisait dans ce pénitencier, ile 
ajstème du^ravail^ les cellules ainst.murées^ou s^* 
rées seraient parfaitement propres à renfermer étroi-, 
dament les orîmineU les plus indisciplinés et les plus^ 
endurcis. » ^ m 
' .C'çst ainsi que ce système d'emprisonnement ^li<^ 
taire tombait déjà en discrédit avant même que l?»*! 

chèvement définitif de cette prison en vùi permis la 
pleine exécution* JUi : législature avait:, nommé ,une| 
oMAiîssion cbargée de réviser le code fpéùal, et dé. 
lui, préparer et lui soumettre un règlement pour la 
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police iotérieure, radministration et le Iraîtement 
des prisonniers dans les pénitenciers de (a républi* 
<}tte. uni;' Charles- Sohaier; 'Edouard Kiog» efe 
T. J. Wiiartou, qui composaient cette commission^ 
appaitenaienl par leurs opinions àtiz partisans du 
système de l^emprisonnement solilaire, nmis le rap^ 
port des directeurs précité éveilla toute ieur soUi* 
dtttde; ils résolurent de sWoorer de-Ions les bits 
et documens propres à s'éclairer , et cet examen con* 
sciençeux les amena bientôt à ehanger de conviction 
et' à conclure de la manière la phn énergique iS&àtvt^ 
ce système dont ils appelaient d'abord l'adoption de 
loua leurs Yceux. 

'o. En commençant la tâche qui nous a étéirtipasée, 
disent-iis dans leur rapport du ai décembre 182^7, 
nous avons cru, et nos vœux étaient d^acco^dr avec 
notre opinion, que le système d'emprisonnement 
soiiuire que Ton proposait d'introduire dàns les 
prisons de Pittsbourg et de Philadelphie * paraîtrait 
aux yeux de l'expérience et de la tliéorie fondé , 
avantageux aux condamnés et peu onéreux aux 
finances de 1 état. Nous avous autant d'intérêt que 
le reste de nosconcitayens àce que les deniers publics 
paraissent avoir été employées avantageuseiioent dans 

* Celle dcrnièi o jm àon a cie coiiçue pour radupliuii du s;, stème 
d'eniprisoniirinent solitaire uvec travail; c'est pour(|Uoi il ne a sera 
parlé que dauft le chapitre suivant. 
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lesi^ntreprises 4es d^ux villes » el nous croyons avoir 

à un degré suffisant le sentiment de ce qui est à 
rhonf»eMr et à. la 4^nité à^ çe^ éla^lf |iour , ae poâafc 
proposer trop l^èrem^Qt de i^enoocer à un sjstfane 
Iprs^uii semble a voir particulièrement pm naissai^qe 
dam^ P^ylyaftie. rÇepmdftot Botreéptakia sor 
l'efficacitë de la réclusion solitaire oomnie châtiment 
du crime a.Êiit place insâpsibleQoeat à ririiésistible 
cunvictîm opérée en ,nou$ par ûn ea(aiiieQ approfaidi 
du siijeti €t nos conclusions peuveqt ne pas être en 
baimmi^ i^vec les opinions d'une portion estimable 
iHUseonfÂtoyensiii avec nos premières imptessioiis^ 
Quoi qu'il en soit ^ nous manquerions à notre mandat 
aussibien qu'à-nos Consciences ) si nous hésitions un 
moment à déclarer expressément notre opinion. » > 
{iien n'^t plus important et plus intéressant à « 
|a-£;iis que de faire connaître les raisonnemens^ et 
les faits qui ont motivé ce changement de conviction 
dç. la pa|t d^ ces coàimissaires , et qui doivent.exèr^ 
cer vraisemblablement la même influence sur 
r<]^iu;an publique et la législature de Pensylvauie, 
et ramener ainsi désormais aux Etats-Unis f empn«- 
sopûjt^ment solitaire a son application primitive et 
p\a<teii|#pt disciplinaire. Citons d'abord ,dans le rap^ 
port même de ces commissaires leurs réponses ca- 
tégoriques à chacun des quatre chefs d argumenta- 
tion des partisans du solUary confinement. 
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Prem^r chef d'argumentation. On allègue d'abord, 
«lisenMlsyeo &veur du systèœed'emprisoaaemeat so «• 
filam,qii1I empâched'unemanièTeeffictoetouteccNii* 
muDication eatre ie&com^icts^ et que, par ce moyen, on 
éosrteieffincoaTéiiimdes péoiteacien «ctudfeiiMriit 
existans. Nous scMnraes entièrement disposé à ttdmdt- 
treque la communkatiaQ ealre les convicts est un 
ooovëoient imméiise; ooiAme il vicie lesyatèmeéntier 
(le la disoipUae pénale , que ses conséquences «t ses 
mauTais effets s'ëtendeat sur la population au de* 
hors de lé prison , on ne doit reculer devant aucnii 
e£fet ni aucun sacrifice propres à le détruire , devant 
AUGun moyen, quelque rigoureux qu'il fût, d'y pov- 
ter remède. iNos propres recherches et notre inspec- 
tion personnelle des prisons, laite d'après les or- 
dres de la législature, nous ont fourni dVmples 
moyens de nous cou vaincre que les inconvéniens de 
'la 'Communication entre les comficts n'ont point.ëlë 
exagérés par les écrivains qui ont, avec tant de 
aeie, appelé lattentioo publique sur cet objeté Nous 
avons été témoins, dans plus d'un pënkencier, 
Tendurcissement , de la liardiesse et de l'as- 
aarance qui se faisaient remarque^ -dans ks^ r«- 
gards et dans l'exlérieur des conuicts ^ et qui prou- 
vaient le défaut presque absolu de gêne . ^ de 
contrainte dans les relations qu'ils avaient eofcpe 
eux. Partout le retour des condanmaiioat> a été 
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en proportion du reUchemeiit de «la diseîplme 

de la prison, relâchement qui a fait de la plu- 
part de no§ pénitenciers qtd devaient être le sé- 
jour de la douleur et du repentir, des thëâtrorde 
débauche et de dissolution* Profondément frappa 
oomme BOUS le sommes, des vices et des dangers 
qui infectent ces repaires du crime, nous serions 
ies dernier», à douter de la nécessité et de la possH 

s 

«bilité d'empédier les eonmcts de communiquer en- 
tre eux. ^ous voulons effectivement, et par toutes 
* les raisons possibles, parvenir à opérer leur sépa^ 
ration; mais en intnie temps que nous desirons sin- 
cèrement prévenir toute communication dangereuse 
' entre les comncts , nous préférons , dans ce but , Pa- 
doption de mesures qui puissent s'accorder avec le 
système général des peines pénitentiaires. 

Nous ne croyons pas qu'une saine philosophie 
recommande de proscrire toutes réunions entre 
les coiic^iie;^, parce qu'il y a des époques et>des 
circonstances où ces réunions peuvent être dan- 
'gereuses, pas plus que la sagesse ne prescrit aux 
individus, autres que les conuictSj de se condam- 
ner à toutes les rigueurs de la solitude pour éviter 
les inconvéniens et l^es dangers qui accompagnent 
les relations générales des hommes entre eux. L'u- 
sage de renoncer à la société à cause des crimes et 
des folies qu'dle renferme dansîsoa sein, usage 
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qui . prétalu dan. te. premiers .iède. d. cbrit». 

nisme^a fait place, dans presque tous les pays, à un 
système plus sûr et plus solide, fondé sur une dmh 
nîèfe plus large d'envisager les devoirs de notre 
nature. Nous croyons qu'il est plus prudent et plus 
oonferme à Fesprît du siècle d'examiner sur quek 
•points Tédifice de la société présente des défectuosi- 
-tés' et des dangers^ d'éviter les relations socialeS| 
.partout oii elles peuvent être préjudiciables, et dans 
. toutes celles que la {u-udence autorise d'exercer sur 
. DOU8«méines une stricte et exacté surveillance. Nous 
prenons la liberté de faire observer que le principe 
. est le mime relativement à la petite société des con* 
mets. Il est plus philosophique et plus humain 
peut-être de rechercher l'origine et les causes de li^ 
' corruption qui règne dans les pénitenciers, de 
s'informer si les incuavëuieus attachés aux commu- 
' nications entre criminel ne proviennent pas plutôt 
.de causes partieidières que de causes générales^ si 
Ton ne doit point les attribuer à certaines circon- 
stances particulières de ces communications plutôt 
qu'à d'autres , et s'il n'est point possible de les modi- 
fier et de les diriger ùé manière à prévenir le retour 
des inconvéniens dont on se plaint, plutôt que de 
se livrer à un essai violent et dispendieux de soli- 
tude absolue. Ceux qui veulent proscrire toute réu- 
nion de convictSf quel que soit son objet ^ dans la 
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«raiiite des maux qui peuvent en résulfer^ npus pa*-* 
•raissenl avoir négligé de porter leur attention sur 
uii mode lutermediaire, an mojen duquel ou peut 
atteindre le même but avec nioius de risques , et 
sous l'empire de circonstances plus &vorabl^ au 
public. 

Ici les commissaires examinent dans quelles cir- 
constances les communications entres convicts sont 
le ph» préjudicuO»!.. à «a-mtee. et ». p.ddiç. 

et ils établissent , ainsi que nous Tavous vu dans 
la seconde partie de ce livre que l'abus vient surtout 
des communications de nuit. 

Puis ils continuent ainsi: a Nous n'examinerons, 
pas , quant à présent, la question de savoir si , par 
rapport au public et à eux-mêmes, li est ou n'est 
point à désirer que les convicts soient employés en- 
-semble ou séparément à un travail pénible et pro- 
ductif, et à Tappui de notre raisonnement, nous 
admettons que le travail , n'importesousquelle ioiram, 
est préférable à l'oisiveté. Si la k>î et la discipline 
de la prison ne prescrivent point le travail couuue 
devoir et comme châtiment , nous convenons sans 
hésiter qu'il ne reste plus rien que l'emprisonne- 
ment solitaire I et qu'il vaut mieux l'adopter et l'in- 
fliger dans toute son éteSadué'; et à tous risqties 
plutôt <^e de tolérer un seul instant le spectacle 
d^nne communication illimitée entre des condamnés 
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oinft et YÎcieiix. Mais si un travail strict et pénible 

ibrme une partie essentielle du système -de disci- 
pline ^ et si les convicts soilt réunis pendant le jour 
pour cet objet , à l'exclusion de tout autre, alors nous 
pensons et nous soutenons qu on peut obtenir un 
silence absolu , maînténir la toumission et Tordre 
dans toute leur rigueur, et empêcher toute comniu- 
nicatien entre eux pendant la durée du travail, en 
employant un nombre raisonnable de gardiens ou 
de surveiUans doués d'une fermeté et d'une habileté 
ordinaires. En êavisageaàt ainsi là question, les 
points principaux et les plus essentiels sont, sans 
contredit y Temploi d'un nombre suffisant de per* 
soiines pour ordonner et diriger le travail des con- 
victs dans leurs ateliers, TétabUssemeut et Tapplica- 
tion rigoureuses de peines sévères pour la violatiofi 
des règles qui prescrivent un silence absolu et dé- 
fendent toute communication par geste ou par re- 
gard. Le prèaiier point ne présente certainement 
aucuoe dithcuitc , et il ne nous paraît pas, au pre- 
mier abord , nécessaire d'avoir un corps considé- 
rable de surveiUans. Si rinclination naturelle d'un 
convint peut être domptée au point de le forc^ au 
travail, bien plus , si , par la force de la discipline, 
on parvient à lui faire exécuter Touvrage le plus 
difficile et le plus délicat « comme tous les peniten»» 
ciers de ce pays en offrent la preuve , est-il dérai- 
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sonnaUe de supposer que rôn poisse forcer la même 

classe de personnes à coDtracter des habitudes d'or- 
dre et de silence ? Là même autorité qui les force à 
travailler malgré eux suiiiit sans doute pour cmpé- 
vher toute communication entre eux pendant le 
travail. Si cet objet néanmoins nécessitait un plus 
grand nombre de surveillans que l'on n'eu emploie 
généralement aujourd'hui dans les anciens péniten- 
ciers, nous croyons que la dépense serait ample- 
ment compensée par une augmentation dans la 
masse et dans la valeur des produits de leur main» 
d'œuvre , résultant de ce que leur travail serait fiu$. 
constamment et plus attentivement surveillé. ' 

Nous aurons dans la suite l'occasion d'exposer e» 
détail le genre de peine qui nous paraît suffisant 
pour empêcher les criminels de violer les rëglemens 
de la prison ^ au nombre desquels nous plaçons ceux 
qui ont pour objet de prévenir toute communica- 
tion entre les convicts pendant leur séjour dans les 
ateliers. Nous parlerons dans la suite des prisons où 
l'essai a été tenté, et avec un succès décisif , selon 
nous. 

Néanmoins les défenseurs de Tcmprisonnêment 
solitaire soutiennent que toute réunion de eom^icts 

est préjudiciable quelle que soit la sévérité de la 
discipline établie parmi eux ; que s'ils s'aperçoivent 
niutuellemcut , s'ils savent qu'ils 6ont en présence 
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les uos des autres, cela suffit pour entretenir un es* 
prit diamétralement opposé au but que les châti-* 
mens sont destinés à attendre. Nous ne sommes 
point de œt avis : nous ne saurions comprendre 
comment la simple certitude d'être en présence les 
uns des autres, sans conversation , sans aucun inter- 
médiaire' qui leur serve à se communiquer leurs 
idées ^puisse produire un effet pernicieux, sur le mo* 
ral des convicts. On a toujours cru que Pexemple 
exerçait une forte influence sur les hommes de toute 
condition; on devrait donc penser que le spectacle 
d*une société industrieuse, soumise et bien ordon-» 
née serait plutôt capable de produire un heureux ef- 
fet , et que les cônvicts, apportant dans les prisons 
leur aversion ordinaire pour tout travail régulier, 
et disposés à la, chicane , pourraient, en raison 
pouvoir de Fexemple, contracter des babiludes-de 
sobriété et. d'industrie. Tout nous paraît donc dépen- 
dre , comme nous Tavons déjà &àt sentir, du degré 
de discipline que l'on parviendra à établir. Si on 
laisse aux. prisonniers dans les ateliers le libre usage 
de la parole , des mains et des yéux, nous conviei^ 
droas sans peine que ces salles peuvent offrir les 
mêmes scènes de conversations dangereuses d de. 
communications immorales que les chambres deinuit.i 
Mais d'un autre côté, si Ton maintient une stricte 
discipUse, si toute ^pèoe ^e conversation est exyrta« 
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sëmeut défendue , si les prisonaiers ne font usage 
de leurs mains que pour un travail constant, de 
luanière à ce qu'ils ne puissent s'ealcndre par si- 
gnes , ai leurs yeux sont également fixés sur leut 
ouvrage, comme cela doit être dans presque toutes 
les circonstances , nous avons de la peine a nous fi- 
gurer comment la réunion des convicts dans dés 
ateliers communs y classes comme ils peuvent l etre^ 
pourrait .contrarier le but des ;cliàtimens péniten^ 
ttaires» Ceux qui prétendent avoir la certitude cou* 
traire n ont point, autant que nous avons pu en 
juger 9 spécifié la manière dont la contagion peut 
se cominuaiquci', m appuyé Iriirs témoignages de 
filits authentiques puisés dans les prisons existantes* 
Qn peut ajouter que si la certitude de la prësencé 
rapprochée d'autres convicts peut être préjudiciable, 
et engendrer le crime, dès-»lor8 la eonhaîssairce du 
voisinage des convicts habitant des cellules lulja- 
eeotss .peut faire naître une idée d'association éga- 
lement nuisible. Par cette raison on devrait renon* 
cer même à ce genre d*eniprisonnemeot, ou les 
eeikiles devraient être oonstcuttes, quelle que dût 
êti^ la dépense , à une grande distance les unes des 
autres. Nous ne croyons pas néanmoins que dans 
I7an.i0u l'autre, cas le .simple voishnige ' pût pro« 
duire aucun effet fâcheux, sur les prisonniers. Dans 
uae apitre partie de ce rapport , ixMi8 'présenle)K>né 
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à Tappui de notre maDière de voir les preuves qui 
BOUS ont été fouroîes par TiiupectioB de quelques- 
uoes des prisons des Etats-Unis. 

Ainsi nous afficmons, et notre asscrtîoD novt» 
parait assez évidente, que les oonvicts peuvent être 
employés caujointeuient dans des ateliers communs , 
sans courir le risque des inconvéniens dont on se 
plaint et dont l'existence, aux yeux de certaines 
personnes » sufiii pounJusAifier leur séparation tolàle* 
NouS) avons déjà prouvléque Ton doit attribocr ces 
iaconvéniens> à la reuuion d(s convicts daos des 
dortoirs .communs , et nous avona fait, sentir i<(ue le 
moyen le plus raisonnablede faire cesser les plaintes 
étaiit la sépacation; de piisonpiers ptMidaut ia nuit« 

, Nous rëpoîidonsy en . conséquence y aa pfvmîer 
argument eu faveur delemprisonnèment solitane 
sans restf iction , queiponr^obtenir lerésulteLdesinéiy 
il nW point nécessaire que ks êâhviets soient 
éloignés de la présence les uns. des autres dans toutes 
ks oocasiens,- et que' de cette manière , la peine«de 
l'emprisonnement solitaire serait peu piulosopliique 
dans son principe et inutile dans loqtes Jes eti^ 
constances* 

• Deuxième chef d aiguinentalion..\}^ autre ar* 
gument. cm &veur de l-empriso^nemeiit solitaire 

sans travail est puisé dans son efficacité supposée 
comme châtiment positjf imposé au coupable. . 
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La pciae de i emprisonnement solitaire consiste 
dans la rupture foroëë de toute commuaicatioa 
entre Findi vidu et la soeiëtë , et spécialement pour 
ce qui concerne la solitude sans travail dans la mo- 
liotouie de l'existence. Le rapport combat Ici i'eza*< 
géralion des partisans comme des adversaires de 
cette petue. 

Les réflexions que nous avons émises à cet épird 

dans le chapitre prëcédeat nous exemptent d in- 
sister ici sur ce rapport et sur cette coDclusion 
qui le tenniiie : que remprisonnement solitaire 
sans travail ne mérite point d'être reoonmiandé 
comme une peine régulière, iiniformeet oertaihe.Bop» 
noufr-nous doue à rappeler et à justifier ici ce que 
nous avons dit précédemment , que c'était moins à l'ac- 
tion directe de la solitude sur le moral du condamné 
qu'à toutes les circonstances aggravantes de cet eoH 
prisonnement soKtàire qu*il fallait imputer les' ter^ 
ribies effets qu'il avait trop sauvent produits. Les 
directeurs de la société de Boston observent^ «ri 

clicL , dans leur premier rapport aiuiuei sur la dis-J 
cipline desiprisons, que remprisonnemefit solilaife 
n'a guère eu de dangereuses conséquences 'tant 
qu ou'n'a point diminue la nourriture au pôint 
d'af&iblir le corps du, condamné* « Mais, duna ie(| 
cas, disent-ils y oii la portion de i^urriture/éblrih 
six ou huit onces de paiu i par jour avnc' det> l'eau 
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seulement, et daos des ceiiuies qui , dans Thiver, 
ne sont échauffas par aucun feu , Teniprisonae» 
mept solitaire produit la soulfrance la pli^ exce^ 
sive.» £t ils ajoutent alors avec beaucoup de jus- 
tesse : ce II est difficile de dire si dans ce cas le 
froid ou la faim , ou J exaspération caiisée par 
une pareille situation, ou le tourment d'une. coq* 
science coupable n'est pas la plus grande cause de 
souffrance, et si l'inflaenGe de chacune de ces 
choses QM|[àle pas celle de Temprisopineinent soli- 
taire. » 

Troisième chef d'argfJonenÈation. Un autre argu- 
ment eu favtuir de rtinpiisonneiiieiit solitaire sans 
travail puise dans la tendance €|u oi| lui suppose 
à produire sur l'esprit de sérieuses et profitables 
réflexions ^ au mojen desquelles le coupable peut 
réformer son cceur et 9es penchass. 

«On doit faire remarquer, disent les commissaires 
rédacteurs <lu cpde pénal, que les défenseurs de Ç4| 
système voudraient consacrer tout le temps des 
cojQViçts à des ^éditatious solitaires sur ses çv^'^]P^ 
passéfi et sur ses projets futurs, Aucui| système qu( 
consacrerait à cet objet une portion convenable de 
temps, rien y ^ uo mot, que c^t état de mëditatioq 
perpétuelle et sans mélange^ depuis l'heure du ré- 
veil jusqu à celle du sommeil, ne paraît aux par- 
tisans de cette théorie propre à atteindre le but* 
n. 9 



f 
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Nous répondons aux argomens dont ib s appuient^ 
d^abord , que nous iie Voyons pas clairement qu'a1>an- 
donneiïiies convicts à leurs propres réflexions soit 
tdujoùrs un moyon très fructueux de con igcr leur 
cœur et de réformer leurs pcnchans. L'homme est 
naturellement disposé au mal^ c'est une vérité que 
l'écriture noud enseigne et que l'expérience à con- 
firmée De tous les crimes et délits que le magistrat 
civil est chargé de réprimer en leur appliquant les 
peines imposées par la loi , un ti ùs petit nombre , 
comme cm sait «. est commis par des pei^sonues qui 
ont eu ravanTïrg&^de recevoir une éducation motale 
et religieuse, éducation qui apprend aux hommes 
à dompter leur penchant naturel au vice. la plu- 
part des convicts sont des hommes dont l'éducation 
a été négligée, ayant les habitudes du vice , et chez 
qui le sentiment le plus profond et le plus impérieux 
est le mépris de toute obligation morale, la haine 
des lois de leur pays. De quelle utilité pour de tels 
hommes serait la réflexion solitaire ^ énVîsàgée' sous 
un point de vue moral ? elle pourrait exciter en eux 
le regret d'avoir commis le crime à cause de ses 
funestes résultats, ou le dépit dé voir triompher les 
lois; thais comment croire qu'il soit possible de 

* Nous dédaroni , à roocatioii de ce pauagci, jquA M»tiB ne pré* 
tenjdlons pas partagfsr ni noiis approprier tontes les opinîons^jntses 
dans les citations que nous faisons. 
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préparer par des réflexions faites dans risolcraeut les 
%ndcmens d'un repentir sincère et tl'une dët^mi^ 
imtion vertueuse? oomment espérer raisiemnablenitent 
de voir le bien germer et fructifier eu aboadance àstùs 
ledésert stérile du 'Cfosur d'un cornet ^ dans lin terreîn 
qui jamais pcuL-etre n'a reçu la semence d*unc 
'Seule vertu ? Ceux qui veulent faire jailiirde;s:source(^ 
intérieures du'c<ettr cette réfortoe vodofirtaiiie'serôift 
presque toujours , nous le craignons j trompés dans 
leur- attente. Au lieu 4*ao' repentir vif^et »ti€èli|>f 
craignons de trouver un résultat semblable à céltti 
<<|Ui a déjà m lieu dans quelques-uns de nos pëniî- 
tenders^ crai^^nons de voir 'le iMipaUc pfongë 
pendant la durée de l'épreuve, dans une sombre et 
'chagrine indifférente , oti affeiitant une'cottvfers^ii 
hypocrite, dans le cles^in d'e»feër' Htitéf^t 
d'obtenir promptemei^t sa grâce^iOn nous ditnéatil- 
làoSns que la réfieicioit'ne <lott|Aiiiit^;opéferijsëttt'«i, 
mais qu'elle sera secondée par une instruction tnà- 
Ta)e*et religieuse. Il y û' deux modes d'inâtructiodi^ 
l'un aû nio}f«tt det lectures où dSiasé'uotidnsf, Pa«fée 
^u moyen de livres. Le premier diminuerait > ^tel- 
lement la solitude de Teniprisonnement, que.vnQtii5 
supposons qu'il n'en est point question , sans parier 
de la dépense et des inconvéniens pccasionés par 
remploi d'iiui,.si gi aq4.. nombre. d'instituteurs reli- 
gieux , nécessaires, pour l iustniction d'élèves iso- 
9• 
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1^ ^.Siriostniolion propoiiëe doit avoir lieu k Taide 
dfi livres portet» dans les cellules^ que Tou considère 
coflibiea peu de convicta «ont eu ëtat de lire 
»vec fruit , el nous présumons qu'on ne veiU point 
rocapre le calme oa la monotoaie de ta saliludQ e^ 
élablissanl, dansirintërieur de la prison ; une é^le 
fojar apprendre à JUire aux iliëtrés. De même, m 
nupposanl qu^ beaucoup d eotre eux. soient en état 
de lire la Bible avec fruit , ne serait-il pas à craindre 
jf^e , sans aide el sans explicaûp»s sufBsan^çs^ ]^ 
jlerribles avcjriîiSflemeos qu'elle reuferm^^ lues dfifiB 

l'ptTîbre et le silence d'une solitude p^r|:t^t||e|le, 
produisisseut 9ur T^sprii ua eOe^ que 1 on, voudr^ 
jéviter? Si donc le çpnvict est susceptible de sentir 
Taiguiilon de la conscience, nous croyons qu'^ 
J'ahandoDikant dans la solitude à des ^M^exions per* 
.pétuclles, on ris(|ULTait de produire chez lui uo? 
'^irtàtation trop forte doJa seosibilité morale, qui 
-leirninêrait par une aliénation d'esprit. Si, 
^autre coté, la sensibilité morale est nulle ou .çj?r 
4«rcii» .par les, habitudes du yice, nous voyons 
point comment la réflexion solitaiie pourrait corr 
rigar. , . - 
En leooiidliéu, nous croyons que le hi^ qjU^QI^ 

* Tontcf eei réienimit et le» stiiyaiite» ooQt tembleiit nné crlti-* 
*qo* delà partie du Câde ^ùti^pihiain de M. IJVingstoo itir sujet. 
-^«yiP* tome I. . : 1 
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attend de. la réflexion solitaire et perpétuelle peut 
s'obtenir à moiiis de £rats, tant pour le oouYid qoé 
pour le public, m mbyén de remprisomieineat 
solitaire, pendaut uue partie de sou temps, savoir: 
pendant h» heures du soir et de la nuit, dans I» 
silence et le calme de la niiit , l'esprit est naturei- 
lenieat disposé à ia réikxioa, et c'est alors quo 
sVveîtte dans Je coMtTy plus qu*a toute autre époque^ 
UD sentiment de terreur religieuse. D'ailleurs , assez 
de teiupe serait iicenrdé à cè genre de méditation , 
pùiaqne même dans la saison du plus lon^ travail 
de jour les convicts seraieul pendant neuf ou dix. 
heuressttr vingt^iiatre dans leurs eeUules ^ outyequé 
Ton pourrait consacicr un jour entier sur sept. Nous 
croyons» d'acoord avec Texpérieuce phîlosophiquey • 
que Teaprit n'est point érganisé de mànière à pdii-, 
voir, sans danger, s'appesantir constamment sur uit 
siifél qtièlciQAqu^|[ét qu'on obtiendrait probàfaiemédt» 
autant d'avantage en consacrant la moitié quv.ii 
abaadoaoant ia toUiitë de vingt-quatre heures à la 
réflesioà. Mous ne (Pouvons doiic tomber d*aécont 
^vec les défenseurs de reniprisonaemeut solitaire^ 
perpétuel sans travail^ relativement à son incbm». 
parable eflSeacité pbur rë6>i:met le cœur, et* Jbq 
peuchaus des coupables. , , > 

QuéUiimeiéefd'afgiwientation^ Pour qualrième 

et dernier argument, les partisans de Temprisonnc- 
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ment solitairesaas travail soutiennent qucTadoptioa 
deoesystèmeabrégerala cUirëedela détention etpro*> 
curera ainsi une économie à VéïêL ■ 

Il est évident , répondent avec raison les rappor- 
teurs du code pénal, que cet arrangement présup- 
pose la ^oUdilëdc toutes les autres raisons alléguées 
en faveur de ce système, savoir :rciiBcacité supérieure 
et pontive de la peine d'emprisonnement solitaire 
tant sur le moral que sur le physique du convict, et 
sa tendance à produire la réforme de ses penchans. 
Si nous avons réussi à démontrer que, sous aucun de 
ces rapports, il n'y a point lieu d'en attendre, des ef- 
fets aussi avantageux que le croient ses partisans, 
nous avons détruit la base sur laquelle repose ce 
dernier argument. U nous semble, en effet, que la 
réduction de la durée actuelle de l'emprisotînement 
tendra en grande partie à entraver la loi dans son 
objet et à détruire tout espoir de l'efEcacité du châ- 
timent, puisque^ sii ou pensequ'unepériodedesixou 
huit années seulement suffit, même pour les crimes 
les plus énormes, la perspective d'une libération 
prochaine , surtout dans le cas de délits moins graves, 
servira à contrarier les - impressions que la prison 
pourrait laire naître. Quant à récoiioiuie, toute 
celle que Ton pourrait faire en abrégeant la durée 
de Fcmprisonnement sera plus que balancée par * la 
dépense que la solitude, ayec ou sans iraçail^ fera 



* 
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supporter au public. Nous croyons que ceci n'a pa$ 

be&om de plus amples commentaires. 

Après avoir- ainsi examiné les différentes jraisons 
alléguées en faveur de radoptioii de remprisonne- 
ment solitaire sans travail, et avoir démontré q,q? 
ces argumens sont on peu solides en eux-mêmes ou 
peu concluans parce qu'ils sont également applica? 
bks à d'autres, modes de ch^timens moins dispenr 
dieux, et sujets à moins d'inconvéniens , les commis- 
saires rédact^ura du code péoai de Peasylvanie in- 
diquent à la législature des objections positives 
contre ce systènip d emprisonnement solitaire sans 
travail.. 

Et la plus importante d'abord c'est la grande dé- 
pense comparative que ce système impose à la société. 
«.Nous savons, observent lés rapporteurs , que Ton 
pourra dire ici ce que Ton a souvcal répété, que, 
lorsqu'U s'agit de réprimer le crime et de protéger 
l'innocence, on ne doit point envisager la dépense, 
et puisque la plus grande partie des délits sont des 
attentats,à la propriété, qu'il y a économie véritable 
à adopter les moyens les plus efficaces , quelque dis- 
pendieux qu'ils soient, de la garantir de toute atr 
teinte. En dépit de cet argument, npus pensons que 
la question de dépense est un élément essentiel de 
toute discussion relative à la discipline pénale. Dans 
toutes les sociétés les hommes honnêtes et yertuem^ 
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soufireat plus ou moins dans leur propriété par le 
fait des fripons et des gens vicieuip. Un portion con- 
çidc^rable de ce qui est prélevé pour les taxes muai- 
cipales sur les pénibles profits des hommes indus-' 
trieux ou sur les économies des hommes prévbyans, 
s'applique à lapréveuLion ou au châtiment des cri- 
mes. Dans tous les sytèmes de discipline pénale^soit 
que les coupables soient pendus ou empnsuanés, les 
frais d'arrestation et de condamnation sont néoesp 
(sairement suppprtés par la portion vertueuse de la 
société, Oa doit se rappeler que toutes ces dépense^ 
sont en sus de la perte annuelle de propriété occa- 
sionëepar les crimes de vol sur les grands chemins, 
d'incendie et de faux dont il n'est pas facile d'esti- 
mer le montant-, mais qui doit sans contredit s'élever 
à une somme cousidérable^ Ce fait établi, il nous 
semble qu'on doit choisir un système de chàtimens 
qui avec le moins de dépense possible prôdaisé txn 
bon résultat. La portion honnête de la société étant 
déjà si fortement taxée par les déprédations des obu» 
pables, ne doit pas être, pour leur entretien, sur- 
chargée tous les ans du fardeau additionnel d'une 
gî*ande dépense^ Nous désirons toutefois être bien 
compris. Si lou peut démontrer que le système 
d'emprisonnement solitaire sans travail est capable 
de produii e Teffet presque miraculeux d'extirper le 
çrimey si les criminels doivent être réformés ou bail* 
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nis de notre pays par h crainte dn chAtimeiit, sans- 

doute alors la dépense aura été btea faite, Nous u'ft- 
▼ons aiicooe raison de croire que ks crimes fseéêë^ 
rout; tout ce que l'ou peut attendre, selon nous,.' 
d'un système humain quelconque î c'est la diminu* 
tioD progressive du nombre de& coupables, ou line 
amélioration dans la nature des crimes. Alors la ques- 
tion devient complexe, et doit être envisagée 86119- 

deux rapports : ja possibilité d'obtenir un résultat 
certain, et les frais du mécanisme mis enjeu pour y 
parvenir. Sôusoe point de vue , il devient important 
d'examiner jusqu'où les législateurs peuvent aller 
HVec justice dans l'établissement de taxes imposées^ 
sur lès boimnes honnêtes et- industrieux, à l'effet 
d'entretenir les criminels dans roisivelé et d entre- 
prendre leur réforme. Si un logement commddëét mat 
salaire annuel sufiisant pour se procurer le chauf- 
fage, les provisions et l'habillement étaient offerts 
par l'état a chaque individu convaincu de vol, il eét 
probable que les convicts ainsi pourvus ne voleraient 
plus; mais il est difficile de soutenir que le résultai! 
justifierait la dépense. Ainsi, en comparant entre 
eux les modes deé châtimens j la question du plus ou 
moins dé dépensé qu^entratnent les différent plâns 
devient importante. 

« Examinons donc le système d'emprisonnement 
solitaire par rapport à ce qu'il doit coûter annuël- 
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lement. Afin de pouvoir/présenter dan» tout son jour 

'^lîtte partie de notre sujet, il est uëcessaire d'euti^r 
dans quelques détails relativement aux deux grands 
pëilitencioi s acluellerneut coiisU^uits ou eu coustruc- 
tion à Pittsbourg et à Philadelphie, » 

L'importance de ces détails ne nous permet pas 
de les omettre, mais leur lecture pourrait avoir 
quelque chose de fastidieuxvdans le cours de cet ou- 
vrage. Nous les publions donc en note ^ à la fin de 
cette première partie, comme un document auqueL 
nous renvoyons tous ceux de i\os lecteurs qui veu- 
lent avoir une connaissance exacte de la plus 
grande dépense eoniparative du système d'empri- 
sonnement solitaire sans travail, comme d'un objet 
important à considérer dans lappréciation de son 
mérite relatif. 

£nfîn une dernière objection coutre le système 
d'emprisonnement solitaire sans travail, naît de son 
influence sur les habitudes du convict et sur son 
aptitude à remplir les devoirs d'une profession hon- 
nête après son élargissement. 

«Nous supposerous , disent les rapporteurs^ 
qu'un convict ait passé le temps de sa condamna- 
tion f un, deux, trois ou quatre ans, renfermé dana 
sa cellule, sans s'être livré à aucun genre de travail 

* yojez note à la fin de celte première partie.. 



V 
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et que, contre teute probabilité^ il tfort aussi bieo 
porta&t^ doué d'une aussi graade force de corps et 
d*esprit, que lorsqu'il y est entré; il est néanmoins 

important, scion nous, de s'assurer avec quelles 
hahîludes et quelles dispositions il rentrerâ proba- 
blement dans la société. Nous avons déjà eu occasion 
de faire remarquer, sans nous écarter de notre sujet^ 
l'influence de l'habitude comme principe des actiona 
humaines. Quiconque a été a même de fuii c des uIj- 
servations à ce sujet, ne peut douter, selon nous, 
combien est puissante Thabitude de Poinveté* Tout 
le monde sentira combien il est difficile de recon- 
quérir l'habitude d'uii travail industrieux, lorsqu'on 
Ta perdue en passant inèine un temps très court 
clans Toisiveté. Quand on connaît, sous ce rapport, 
IWganisation de Thomme, il est facile de prévoir 
quelles seront, pour un convict, les conséquences 
d'une inaction, même, pendant une seule année. 
Quelles qu'aient été les habitudes antérieures de Tin- 
dividu, il est à craindre que cette manière dépasser 
le temps ne le rende incapable de se livrer, dans 
une carrière quelconque /au travail ét à l'industrie, 
sources d'une conduite vertueuse et réglée. Nous 
croyons que la paresse prédominera, même chez les 
hommes les plus actifs et les plus industrieux, chez 
ceux qui ont été élevés antérieurement pour une 
profession liounete ou qui l'ont, exercée. Mais, eu 
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fait, nous savons (jue la plupart de œux qui kabi-^ 
tcnt po8 péttifeBDcierâ floiit des hommet qui dlms w»* 
cune profession n*ont jamais eu recours à un tra* 
vaii honnête pour gagner leur vie. Sur 5aa con vipts. 
eustttHS'daiiis h pviiob d-ëlàt de Ja viUerdè Mdw^ 
York, en iSiO'j il paraît c^ue ai 8 n'avaient aucujie 
prdfes8iaii'tir^ic€Upatioii|»iti^ Pantia (viàaih^ 
d*Aiibitrti^ le «boibre total des ootii^isti admisidcpaia 
le conimenceinenl, montait^ au i^^ octobre i8a6v 
i 997 , dont 365 seulement avaient exercé des profit 
lessiuiis iiiccaiiKjues. Si nous admettons que la moitié 
des convicts de nos pénitenciers est dans ia ploa 
entî^e i^nonuace de tout ant, de tciul metfer«tiky 
un des grands lucouvéaiens du système d'emprison-i 
némeiit •soHtaire sans travail «st de le» jeteii ainrii 
dans le monde, sans qu'ils aïeul aueuu moyen de 
gagner une honnête subsistance. Supposons Je. cas 
d^un convict solitaire rèavoyë^saiisargent, sans amis/ 
baus iiabitude du travail, ou sans la capacités néœs-* 
saire pour se livrer à un genre d'industrîa quelcbn.^ 
que; supposons encore que les Hflexions faites dàuâ 
la solitude, où une suite d'insUuctious religieuses 
dan^ rini^ieup de la prison aient reformé ses peii'^ 
chaiiiî, l'aient disposé a préférer la vertu au vice, 
les pvûSttB honnêtes du travail aux avantages^ plus 
promptil qiii résultent de là fratide; néanmoins , eu-» 
vironné de tentations, presse peut-être par le besoin 
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de potinroir'à $& std^sistance , et ne pouvant le faire 
-par son travail , «era-i*il surprenaat qu'il reicom- 
-medce^ ancaèii» >foéfirits? 'Beraarquoos aussi que , 
à moins que lei» habitudes ne soient radicalement 
fihiiigëMiià moins que le Gimvicl ne siok faoiUiamé 
«xeem^geiiieed'iiidustrte^ FimpreKioii -produite par 
cette SIM te de reiiexions solitaires, dont on attend 
idèèiHgrasds avantages ,::sera ptobablement dexsourte 
iîurëe. Pans-la soliLudc et clans robscuritc d'une cel- 
lule, il y aura souvent, sans . contredit , des pro» 
messes d'amendement , souvent peut-être il existera 
une ferme intention de les accomplir; mais il fau- 
drait avoir observé bien superficiellement la nature 
humaine, ponr croilréqiië de semblables intentions 
puissent résister avec succès à l'iniluence des passions 
et de Texemple, lorsque le convict i*éntre dans le 
monde, sans ressources^ sans emploi , à une épot^ue 
de la vie oii il n*est pas à présumer que de simples 
impressions produisent un effet bien, durable. 
Sur QQj conyipts ;rjçnferipé§ dans la pnsou d Au- 

4wc«>s5S5^ au^moin^oiétai^m âgés de m^ins de 

trente ans, et il s'ensuit qu'un nombre à peu-près 

légM «||r# ét§ iîççiAu,à{.b ilil?ert^ 4 iCette époque çri- 
tiqMe de 1^ yV^ Noui avons fi&BC à |*edouter les coo- 

uen.ce$ Jeç plus seneuses^çle la .liijeration îles 
$mnm qw piîicfubi Iknpipftifpnp S9lilai»)e,et 
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C*est ainsi qu'après avoir combattu les argumens 
qae Ton présentait en (aveur du système <le Ymptw^ 

soniicment solitaire, et avoir développé les objeo 
tioas qu'il faisait naître , les commissaires rédacteurs 
dn code pénal de Pensyl vanie terminent cette partie 
de leur rapport en déclarant qu'ils sont ccmvaincus 
qne la législature partagera leur opinion, que les* 
înconvéniana et les dangers attachés k ce système 
remportent de beaucoup sur les avantages que Ton 
espère en. recueillir* 

■ > t I • f 

CHAPITRE IV. 

♦ i 

De reiqtri«oim«meot solitaire areetrftTttl. 



Da^s ce système, la personne duconvîctdoit être 
séquestrée pendant le jour aussi bieil que pendant la 
nuit; seulement il admet ie travail au sein de cette 
solitude complète. : • « 

Ce système difftre ainsi du'préoéiient 'ext-të <{uHi 
écarte ces deux graves objections d'entretenir /le 
conyiet dàos une funeste oisiveté et: de laiasler mtp^ 
porter au public la totalité des dépenses occasionées 
par sa détention: deux avantages en efiefqae'les 
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partisans de ce système prétendent attacher à son 
adoption, c'est l'acquisition d'habitudes laborieuses 
et la contribution aux frais d'entretien. 

Mais ensuite il se rapproche du système précédent 
et se confond même aTec.lui, en ce qu'il part du 
même principe de s^[^ration complète de chaque 
couvict, comme le seul obstacle à la contagion du 
vice et le seul moyen efficace de réformation. 

\j"est pour l'adoption de ce système qu a été conçu 
le plan d'un pénitencier près Philadelphie, sur une 
échelle plus étendue que celui de Pittsbourg. Les 
murs extérieurs qui sont roastruits en pierres et ont 
3o pieds de hauteur renferment un espace d'environ 
il acres. Les cellules devaient être disposées sur sept 
rangs divergens du centre commun , chaque rang 
contenant 38 cellules et n'ayant qu'un seul étage 
en hauteur. Oa n'a achevé que trois de ces rangs ou 
rayons, qui peuvent contenir 1 14 convicta. Les cet 
Iules ont la pieds de longueur^ 8 de largeur et ib 
de hauteur. Un enclos appelé cour d'exercice ou de 
travail est anneité à chaque cellule : il a i8 pieds de 
longueur et 8 pieds de largeur. La somme uccessaire 
pour l'achèvement des quatre autres, destinés à 1 54 
convicts, suivant l'estimation fomente à* làlégblature 
par les commissaires dans la session de 1 8^5 à x 8ïi&, 
serait de 99^978 dollars ou bien près de ioo,ooo« 

Le rapport du comité qui en i8:ai proposa l'é- 
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rection de cq pépiteader à la législature carapté- 
rtsjB ainsi lesystèipe d'qinpri$oniieineQt$plitairepour 
lequel on le destiner «Une séparation si absolue 
de$ condamués de la société, et de Tua et de l'autre , 
qlie pendant tout le temps de leur réclusion aucun 
d'eux ue puisse voir ou entendre, être v u ou entendu 
par aucun être iiumaii^, e^icepté le geôlier, les in- 
specteurs; ou toutes autres personnes que des motifs 
de la plus grande urgence permettront d'intiû4uire 
dans Tenceinte de la prison. » 

En reconnaissant ce système d'emprisonnement 
solitaire avec tr<^vafl comme moins iuadmiss^le que 
h précèdent, toutefois on ne saurait en proposer Ta- 
dopjtÎQii. Sans parier de toutes les objections qi^i lui 
sont commuines avec Temprisonnement solitaire sans 
travail, on peut assurément lui contester les avan- 
tages mêmes dont il&e prévaut. Des différeu tes espèces 

travaux qui ont lieu ordinairement dans les pri» 
sons, il lien est qa un bien petit nombre qui, en 

riispn d^s obstacle^ physiques, puissef|t être adoptés* 
dans les cellules solitaires. Quon ouvre, en effet Is 
rappoçt de la société 4^ Boston pour la disciplinj» 
desipt'iiPlls, et OQ y tro^vera la nom^cMdatiire sjiii*^ 

vâiUe des diverses occupations auxquelles se livrent 
|él prisûnniw d^ns #ii^ p^inpip^ui^ pé^Uei^ers des 
ÉtalsrUnisw^ • ' ' 

* * Foyti $iiMiuMe«i pag^ Ss^ 
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Sur 859 prisonniers ^ il y en avai|t d'employés i 

A scier ou à taitler ' la piètre, . '. « ' 177 

Cordonniers. . 1^5 

Tisseifabds. ; , . . i3$ 

Tonneliers •* * . . . 1^4 

Forgerons, serruriers y etc. • • • lai 

TaîUears* K'' . . * . 64 

Charpentiers. 5 a 

Oottiiers. .16 

Vergetlm • . i4 

Cordiers et fileurs. 14 

H. , * 'I- • ■ 

Total. . . • 83a 



Il est facile, sans autres explications, de se con- 
vaincre (|ue ni le sciage de. la pierre, oif le mçtiçr 
die forgeron d^ns aucun genjse,^^^! celui de tonnelier 

ou de charpciilier , de cloutiei', de vcrgetier ou de 
Gordi^^ ne poiurr^At s'e«,er|Qc;r,daas, une oe^ujç 
étroite avec la moindre appai^ence d'avAntage ou d'u- 
tililé} on peut croire c^uepour un.nçMétiier d^iis^ra^ . 
d'une dimension ordisuvre^ i^i^ ^ceUM^t leipii^ipi 
local insuffisant et qui deviendrait d'aUleurs uuisibfp 
à la santé. Ainsi, paim.toiifef les. p^a£^ 
fnérées, deux seulement seraient admissibles, dans 

* Nous ne rendons poiut i-ompte ici det> travaux suivis 4^0^ ,^ 
prison de P^iiladelphie , n'étant point à même de le faire. Oa croii 
néanmoins que les convicts «ont, dans une forte proportion, cm- 

ployésàicierlapitritëtàtiMer. ' ' ' > ^ 

IL to 
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rintërieur d'une cellule, celiez de oprdoaiiier et de 
tailleur. Mais ces occupations 8ont<«Ues compatibles 

avec le système de solitude coioplùte? Tous les cou- 
l^l^les.nVnYcrQnt pas. à la prison avecilff.ceaapis- 
•anoe ^cTun de cesdeux métiers. Ils finidradon^c le leur 
«|pprendre;et de là susgçpsipAiie la âoiitH(lepe^d|iDt 
loUt le Jtenips (de rapprentiftsag.e. £t cet appraaijfnage 
combien rëclamera-t-il de temps de la part de gens 
' Isi plupart dépourvus de dextentc et de bonnes 4^- 
|K^itions! On ne peut guère 1 évaluer àm^iiiSfd'nne 
pu deux années, d après le témoignage même de Tcx- 
p^rience : or commeqt prendre ce temps sur celui 
a^jà si court que t'en propose d'affecter à l'eropri* 
son nement solitaire? £t tout cet apprentissage ne 
viendra-t^il pas éîicoii^ iaijoiiier atir frais d'entre^ 

tien du convict? Une fois aclievé, quelle profession 
aura-t-on enseignée au convict? une des moins lu^ 
'él^tiTeSi une de œlllâ ipA profitent lé nioins i l^àt 
et à lui-même. Enfin un des premiers principes du 
^ètème pénitentiaire^ n'éstril'i^às d'user de disl^èi^ 
nemeiit dans la distribution des travaux, afin d'em- 
ployer les oonvicts à ceux qui peuvent le plus sûre^ 
ttiént leur àssnrèr une hbiinétë existence à IVpoquè 
de leur sortie? Ôr atteindrait -on ce but en adoptant 
ujnr' Sjrstème qui ferait et ne pourrait faire de tous 
If» cbnvîèts que des cordonniers et des tailleurs? ' • 
A ces considérations générales pn peut en ajouter 
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de plus spéciales au nouveau pénitencier de Phila- 
delphie. D'après les rédacteurs du code pénal, ces 
cellules ont assez de jour pour la destination ordi- 
naire d'une cellule , mais ne sont pas assez éclairées 
pour qu ou puisse s'y livrer à un travail manuel, tel 
quecelui de cordonnier ou de tailleur. La circulation 
de l'air n'y serait pas non plus suffisante pour pré- 
venir les dangers de cette vie sédentaire. 
. Mais on prétend que toutes les objections relatives 
ù la possibilité du travail solitaire, dans l'intérieur 
d*une cellule, disparaissent par suite de l'établisse- 
ment de ces cours de travail pour chaque cellule 
établie dans le nouveau pénitencier de Philadelphie. 
Nous citerons la réponse des rédacteurs du code 
pénal de cet état à cette objection. * • 

a II est vrai que la cour est plus grande que la 
cellule, qu'elle a six pieds de plus en longueur, et 
qu'elle est aussi mieux éclairée; mais elle est sujette 
à des inconvéniens que n'offre point la cellule. D'a- 
bord on ne peut pas y travailler en temps de pluie ^ 
parce qu'il n'y a ni toit ni aucun autre abri contre 
la pluie ou la neige. D'après un calcul moyen , il y a 
au moins cent jours de pluie ou de temps orageux 
pendant l'année, dans notre climat; ces jours doi- 
vent nécessairement être passés dans la cellule, et 
défalqués des produits du travail du convict. £n 
second lieu, pendant une portion considérable de 

lO. 
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1-âûnëe, la rigneur du temps empêchera les convieU 
de travailler daus des cours ouvertes et sans abri, 
oii il est impossible de leur procurer de la dialeon 
Wous pensons <(ue k législature doit savoir' si lés dé- 
fense urs de ce système espèreut que les cordonniers | 
les tailleurs , hi tissèrands et autres individus 
exerçant des prolxsbioiis analogues, puissent s'y 
livrer en plein air dans notre climat, pendant les 
mois de novembre, dëcembré, janvier, février 
ét 'liaars* Si la chose est impossible, alors une 
gVatide partie de l'ànné^ se passera dans Toisiveté, 
ou illkut cfssaver défaire travailler dans Tintéricur 
des cellules, malgré tous les désavantages dont nous 
avohs parlé. Troisidmenlettt, il se présente tme âirt^ 
objection au projet de faire travailler dans la cour. 
Cette, objection naît de rimpossibfilité d'inspectelf et 
dé surveillé)* donvënabiement les conVîcts,' pendant 
qu ils sont dans les cours, et de la diificulté quil y 
aurait ii les empêcher de eowerter entre eux , cè qm 
détruirait infailliblement le sjstcine de la solitude. » 
' • Mous ajouterons à ces observatiokis celles des di- 
recfléursdç h ^été'de Boston pôUr la dtscipliile 
des prisons. • ' ' ' ' ' ' " ' ' 

« Ltïrsquoa ferait sortir les prisonniers de leurs 
cellules pour tés fitirè passer datis les cours d'exercice, 
la sentinelle placée dans le passage ne pourrait les 
imptchcr'c^étiUir detcoBvmatioM'^tvt^ux p«r* 
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dessus les murs. On De voit p^s bieo comnijoal il est 
possible d'empâcher, ces CQnTev9lltionsjMu>de5aHa ks 

murs des cours d'exercice, si \ fait sortir à-la-fois 
des cellules 4^0» Jes-. cours un, gi^nd aonil»re de pri* 
sonniers. Slooles^laî^l^rtir toiBminâmelèinps,. 
il faudrait pi^obablemeat W .gardieo à chaque dis.- 
tance de ci^q vei^ poUr mapMaer tes 009V^raa«* . 

tions; et même cette quanti lé de gardiens, qui n'irait 
pas à moins d€^,QinquaQ.t^9 éprouyerait Jûea des.ob- 
stacles pour catipéebèr les coi|iiniiQieatk»DS dange- 
reuses. Le ^aut des murs des cours, d'exercice n'est 
point dbpofié <de ^^^ière à. c0 ^u^ lesgardiffi^ t^nisr 
sent s'y promener , et les pafôages entré les i^lules 
sont tellement séparés d^ .couycs d'ez«rcice .que ics 
giurdiçns plae^s dans ks passages, ôé p0ai'ràieat.]iàsx 
façilçmenl empêcher le uimuyaî$ elTet dès commiinir. 
cations pendant queie^ .pri^owniM .seinûàftt^daiâaï 
les cours d'eseroice. Les^rdiens 'se metlrliient ddncy 
probablement, soit daius les cp^rs^'exercjoey ou en de-r; 
hors mur, tandis qi^e les prîloiiniers senramit dans. , 
les cours d'exercice. Placés ainâî , ils auraient bien- 
peu de moyenS;d'i^inp^ber te$oonyei:siUions.^pouiit- 
obvier à cet embarras on ne faisait sortir qu'un, pélît 
nombre, de prisonniers à -la «fois dans les cours. 
d*exercîpe^ et qu'Us fussent dans des «olirs. séparées 
les unes des autres, il faudrait qu'un certain nombre» 
di^.gar^^% employât un temps considérable fies 
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fiiire tous sortir chaque jour de leurs cellules. Si cela 

n a pas lieu aussi souvent que nous Iç disons y alors 
la question est de savoir s'il est avantageux de con- 
struire a5o cours d'exercice pour a5o prisonniers. Il 
a été dit, en faveur de ce plan de construction, qu'il ' 
procure de grandes fecilitÀ pour Tinspection, si 
grandes que les gardiens placés dans l'observatoire 
au centre de la graqde cour, aus^i bien que les gar- 
diens postés dAttsIes cours élevées sur le mur exté- 
rieur peuvent surveiller tout l'établissement. Il est 
vrai que de ces points d'observation ils peuvent 
voir les toits des cellules et le haut des murs des 
cours d'exercice, mais il est vrai aussi quHls ne peu* 
vent voir les prisonniers lorsquMIs sont dans leurs 
cellules ni lorsqu'ils sont dans leurs cours d exercice, 
à moins qu'il né leur plaise de se faire voir eux- 
ménies. Du haut de la tour placée au centre du mur du 
midi, et qui est une des plus élevées, la vue ne peut pas 
s-éiendre plus loin danslacour d'exercice de la cellule 
la plus voisine que le haut de la porte entre la cour 
d'exercice et la cellule. Ainsi le plan de construction 
n'offi^e pas de grandes âicilités pour la surveillance; 
mais au contraire, eu égard au temps et à la peine, 
rend la surveillance trèsdifficileet très dispendieuse. 

Il faut donc recounaître que des diiït rentes 
espèces de travaux qui ont lieu ordinairement éàns 
\ei prisons , un peti^ nombre seulement peut Ctre 
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îillroduil dan» les celluleB soUtaires; que ceux qui 

peuveot efTectivemeut avoir lieu dansles cellules pré» 
seoteaC de forU et peûtpétre d'insurmontables obsta- 
cles, et qu enfin Tamélioration supposée des cours de 
travail séparées o£fre aussi de|;rauds iucoavéuieiis,ai 
eà peai4^ ificompiltibleavec uii système- tendant à 
interdire toute communication avec le^enre humait}. 
• Maintenant, quant k la ca/Uribaiion du cùfwicP 
mux frais de son entreiien , second' avantage dont 
se prévalent les partisans du système d emprisonne^ 
nient solitaire avec travail , il est tout aussi contes^ 
table. JNuus ne icious que ciUr à cet égard le rap- 
port des rédacteurs du code pénal. 
' « Nous soutenons, disent-ils, que toute espèce 
dt' travail solitaire occasionera de grandes dépen- 
ses et donnera en retour peu de profit. Oa a déjà 
fait connaître dans ce rapport les énormes frais de 
construction des cellules et des cours de travail sé- 
parées. La différence entre l'intérêt annuel portant 
sur cette dépense, et Tinlérôt dcb dobourses que néces- 
sitera uoe prison renlérmant des dortoirs séparés^ et 
des ateliers communs doit entrer en ligne de compte 
dan;» 1 évaluation du produit aunuci du travail exé- 
cuté d'après Tun ou l'autre de ces systèmes. D'a^ 
près des documens officiels, nou^ avons esLuné le 
coût de chaque cellule et cour dans la nouvelle 
prison 4f Philadelphie à i^^go dollars. Néanmoins 
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si l'on déduit de lu depeuse cumulée celle du mur , 

CM lant que daas:>i» système , sa «néoQSttlé absolue 
ne t>a8 élire dtfroonti^ée, fe coût des edhiles et 

o6urs (y compris celui déSibâUu)eo$ construits pour 
k.sarveiUaiice el .pour d'uulrn dbjeto) peut iue 

évalue à 1,400 dollars environ* pour chaque cellule. 
Maintenant I pour éubilir..la. dépende probable ^ des 
celluks d'après. Je système «des dprtom.tfépar^ et 
diA travail, comihun) nous preudrous leâ estimations 
des prlsoBS' d'Aubuns et de Suigsiogf dans- Tétat 
de Nevf-York. . . , 

La première, dont nous readroos un compte 
plus détaillé dans U suitè^ fut conçue , daas le pria* 
cipu y de manière à y mettre en pratique l'an* 
cieoL système des grands dortoirs qui permettaient 
Isi réunion des oonviets. En iS^t, on fit dans 
lis plan primitif un changement d après lequel l'aile 
du nord et là façade fîirent eonSScréeti ài des dortoirs 
séparés. Le juge Powers, dans le compte très exact 
quii rend de l'état. de ^eUe prison (page jS) porte 
seulement à 5o,8oo dollars la dépenae de. ces ceU 
, luleSy au nombre de 55iO, jointe à celle des ateliers, 
Gorps*de»{^rde, pompes à feu, etc^» ce qui'fait res- 
sortir chaque cellule environ à 92 dollars seule- 
ment^ 11 faut ajouter» quelque cbose au- total ci-dea- 
sttSy attendu tpâé les frais de ^sonstrodion des dé'* 
pendanccs nécessaires pour logement de gardiens 9 
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NoPi ferons aussi dam la suile une mention plus 

e ■ ■ 

fSii^ûf^ère de la prison d'ctat açtUjeliein^.a^^ 
construction à Singsiag. Il suffira ppur le moment 

de faire connaître que le bâtiment principal, lors- 
f I^U. se^^ ap^yé.,. aura, «ei^yiroa 5oo pieds d<e lon- 
gueur, sur 4o pieds de largeur , renfermant 8oo cel- 
lules disposées . sur quatre rangs^ ou dans quatre 
étages de aco^cellules chaque. J[^.80inm^ affectée, 
dans le principe, par la législature, à celte con- 
struction, çtait de 70,000 dpilars. On a pensé qu'elle 
couvrirait la dépense totale des matériaux,, et paie- 
rait les premiers frais delà bâtisse, dont remplace- 
ment a été acheté pouf la somme de.ap,ooo^doUfirs« 
Tous les travaux de construction, y compris la 
façon des serrures et clefs des cellule, ont clé 
faits par les Gonvict$. En supposant qu'on ^ ait dé- 
pense que 70,000 dollais, chaque cellule ne revieu- 
drail quli 87 dollars 5o cents, ou environ.. Mais, 
attendu que les convicts ont été employés à la main 
d'œuvre,, ceci ne peut être considéré cotnn^ç uue 
évaluation exacte de la dépensé çopiparativement 
avec d'autres prisons. En doublant cette somme, 
nous approcherons peut-être davantage de la dé- 
pense effective de la prison. 

Ou a tout récemment construit dans le Couiieo 
ticut, sur le plan de celles d'Auburn et de Sing- 
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sing, une prison d'état qui renferme 1 36 cellules. 
La dépense^ y compris les ateliers et les dépendances 
de toute nature, n'excëdera pas, dît-on , 3o,ooo dol* 
lars, ce qui fait environ tÀ20 dollars par cellule. * 

Ainm 9 en prenant la plus élevée de as& sommes 
et considérant les frais de la prison du Connectîcut 
comme offrant la moyenne exacte du prix d'une 
prison construite sur le plan d^Aubum , nous pou« 
vons évaluer chaque cellule à '2'^o dollars. JjSl dé- 
pense de la nouvelle prison de Philadelphie , sans 
compter les murs , s^lève, suivant notre e^imatton, 
que nous avons cotée au plus bas, àenvirou i^^oo 
dollars par cellule , ce qui fkit une différence de i , 1 80 
dollars par cellule, ou par an une différence de 70 
dollars 80 cents par chaque prisonnier. £n d'autres 
termes , dans f état de Pensylvanie , la dépense an* 
nuellc de chaque convict renfermé dans la prison 
de Philadelphie, d'après le. système de la réclusion 
solitaire, excédera de 70 dollars 80 cents la dépense 
annuelle de chaque convict dans le Connectîcut, sup- 
posant d'ailleurs que le produit du travail des pri- 
sonniers soit égal dans les deux états. Il ne serait 
cependant pas difficile de prouver que le travail eû 
commun produira toujours plus que le travail soli- 
taire. Ce serait abuser du temps précieux de la lé- 

• Deuxième rapport de la société de Boston. Rajijwri du comitf 
de la législature du Connectîcut. 
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gîslature que de développer en détail cette proposi- 
tion. Il suffira de répéter que les travaux les plus 
Incratifii sont nécessairement exclus des cellules 
solitaires, et même des cours de travail solitaires; 
quant à ceux qui peuvent être exécutés dans h soKv 
tude, différentes circonstances se réunissent pour 
les rendre plus actifs et plus productifs lorsque les. 
ouvriers travaillent en commun. Ainsi, diaprés ce 
que coûtent aunueilement ies ateliers solitaires en 
comparaison de ceux où les ouvriers sont réunis, et ' 
d'après la perte de temps et les difficultés qu'entraîne 
le travail solitaire, nous sommes fondés à maintenir 
que les profits du travail, dans le système de la i^^ 
clusion solitaire, seront comparativement petits. 

Une dernière objection qu'élèye les rédacteurs du 
code pénal dePensyl vanie contre l'adoption de ce sys- 
tème, c'est la difficulté de contraindre les condamnés 
à se soumettre à la discipline et à exécuter le friaivail' 
exigé d'eux, ce Nous supposerons, disent-ils, que l'on 
a adopté un genre de travail convenable poiir des 
cellules ou pour des cours solitaires , et que les ré-i 
glemens de la prison ont fixé certaines heures pour 
le travail, ou ont imposé aux prisonniers uneeer*. 
laine lâche à faire. Ou a déjà vu que la surveilknce 
continuelle des convicts , lorsqu'ils travaillent dans 
leurs cours, ne serait praticable qu'en multipliant 
les gardiens dans une proportion sans exemple^ 
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jusqu'ici, et av<!c des dépenses excessives. Là oiiane 
surveillance coutuuieile est impraticable) il nous 
semble qu'il ne reste diantre moyen que &exif&: 
raccomplissement d'une certaine tâche avec une 
quantité donnée de matériaux» La quantité de travail 
varie nécessairement avec Fage, le sexe, .la force, l'a- 
dresse et. la capacité du convict, etpn peut remar^, 
quer en passant que cçia nécessitera des «pmnmAip. 
catious fréquentes entre le gardien et les coavicts, 
eommunicaÛQns.qui seront ^i^ta^t,dinfrfiç|(ioii^.à la 
théorie de reroprisonnment solitaji^. Noun silppo* 
serons encore, que l'on est p^venu à . déterminer 
exactement et k, fixer. la somipe dq travail .dont 
chaque convict est capable, et alors. s'élève la 
question de savoir pai: quel n^oyen on .lip. htrc^vA 
d*accompUr sa. tâche. De quellesanctionlea partions 
de ce système peuvent-i($ environner lea r<égleinens 
de leur police? pira*t»on qye Iefefus.4'ie\cçK>Qipli' 
Qè^te tâche sera puni par remprisonnementsçlîtaire? 
Mais )e con\ict y est déjà soumis. La réclusion ne 
peut devenir plus solitaire qu'elle ne l'estdéjà suivant 

la théorie du systcme , et il se trouvera sans doute dos 
individus qui,^ dans la solitude, préféreront l'oisiveté 
ai| travail. Suivai^t toutes les présomptions on n*in- 
figera, point de punitions qoi;pprelles, puisque les 
pa|;tîsans du système solitaire ont condamné haute* 
inei^^ llusage qu on eu faisait ailleurs; en outre il se- 

» r 
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rait bien plus fiicîl6 â*en abuser 'dans des cellules se- 
crètes et solitaires que dans des ateliers ouverts et 
fréquéHfës. Oa répond , il est vrai , qu'il n y a aucun 
motif de craindre que les conVids mlànquentà rètin- 
plir leur tâche, parce qu'ils considéreront lé travail 
cè1ààié''àné^ivet*8ioii k VéibCiEftit et à lâ2 inotiototkië de 
remprisonnetnéntsolitaîtt. Adttiettarit^èèfiîtcôniinè 
Traî^oà comme probable , cet argument enlève évi- 
dMiÉîëiit àà ilravàil s^^ caràctke dé (iumllioii , et 
prouve qu'il est impossible de le combiner avec la 
séHtiide. Si dans facçomptis^ent d'mie tâche les 
c^vlèfe ^^nfisagent tinè* 'diVenibn' pi^bpré^à 
8iq>poi^ter la solitude , il ne s'en acquitteront qu'au- 
tant" et ^àssi souvent qUe daùs la Solitude te travail 
leur paraîtra préférable à Toisiveté; a(l6rs ^îctfe tâ- 
die qui doit être imposée comme une charge et un 
châtîntent ;fiéthi piV &ttkcatiûêétéé coàkkbe un 6b|ei 
dépendant de la fantaisie du convict. U n'est peut- 
èVtepfli' difficile de dëciderjùsiju'à quc^^point Untel 
étal de choses* sertit' ihcompatîblë avec ùh ton ^s- 
tème (le peines pénitentiaires. Si le travail imposé 
&t rëellehiën^un tl:ttvait (HéniMeV stiiVSÉnItji lettre et 
Tesprit du code pénâl, il pourrait brca n(^ pas être 
etivisàgé pair U généralité des faabitans de la prison 
cimmë ' rànède fMs désîrafil^ contre leùjiui dé 
Foisiveté/ • ' ' ^'^ . 

Ainsi nous prétendons qu^U sera difficile decon* 
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traiadre les cotidamués à uu travail pëaible et soli7 
taîre^ tel qu'il doit être aécaté dans rintérieiir d'une 
prison, c'est-à-dire, en les y appliquant sans relâche 
à des heures prescriieft» 

Ainsi donc, après cet examen approfimdi de ces 
deux systèmes d'emprisounement solUdire ^ sa/is tra» 
mû et a»ec iFwail, qui l'un et l'autre avaient eu 
assez de partisans et de crédit en Pensylvanîe pour 
faire déçréter 1 érection des deux pëniteociers de 
Pittsbourg et Philadelphie qui devaient leur être 
consacrés, ks commissaires rédacteurs du codepéaal 
terminent par le rejet de ces deux systèmes un tra- 
vail commencé sous FinflÉencè de rasseotiment de 
lopinion publique et de leur vœu personnel pour 
leur adoption et sous le poids des énormes dépenses 
de deux prisons déjà achevées sur ce plan ^ Fune en 
partie, l'autre en totaUlé. On ne peut certes trop 
admirer la conclusion de ce beau et consciencieux 
travail. Combien il honore à-ia-iois et ces hommes 
et leur pays! quoi de plus honorable en effet que 
le caractère d'hommes qui , en présence des feits^ 
les interrogent d abord avec tant de bonne foi , et 
alors même qu'ils déposent contre eux les recueillent 

avec tant de soin, les acceptent avec tant de can- 
deur 9 et viennent dire à la législature , à leurs con* 
citoyens , au pays tout entier, que tout le monde s'est 
trompé avec cette assurance que chacun reconnaîtra 
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son erreur aussi vi le etaus&l loyalement qu'eux-mêmes. 

Après avoir vu ce que rejetteot les commiBsaires 
rédacteurs du codepëaal dePensylvank, parions de 
ce qu'ils admettent et de ce qu'ils proposent* - 
i , Us prqpctteût remprisoDuement solitaire peadaot 
la nuit, mais bannissent entièrement le jour cet em« 
prisQnnemejcit de Techelle dos qhâlimens juridiques^ 
à r«(0eptioii de crimes heureusement peu nombreux» 
à la gravité desquels il doit une efiiqaçitë spéciale, 
§ji,i^Jifç^ pous l'avons développé au commenciemen t 
de ee chapitre. Au moyen du travail, de la cour 
4'e^ercice attachée à chaque cellule} d'une ventila* 
tion et de la^ substitution de la ration ordinaire deJa 
prison au régime du paiu cL de Icau, dispaïaisscnt 
en effet les dangers de remprisopnemeut solitaire 
pour la santé des prisonniers. * 

Mais comme chargés de ,rédiger outre le code pé- 
ilfil les réglevieus :intérieurs de 1j|, discipline des pri- 
. sons , c'est ici que les commissaires assignent ou plutôt 
restituant à remprisonnemeat solitaire sa véritable 
place ,et qu'ils reconnaissent sa véritable efficacité 
telle que nous 1 avons caractérisée. C'est remprisou- 
i^niient solitwe* en effet.! '^^^ régime du pain 
et de l'eaii qu'ils choisissent comme le châtiinent le 

* Toutefois je n'admettrais même pas , jx)ur les meurtriers , 
Vemprisonnèment «oliuire in perpetnum. J'en dirai ailleurs les 
l«it<Hia.;j. : • :■ • I ■ ■ r ' . 
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mieux approprié à la discipiiae intérieure des éta- 
falisMnieti$ péniieatiaires», 

' Âffisi done^' emprisonnement solUare pendant h 

nuit, et travail €fi commun le jour mec classifica^ 

pi^oj>oseiit d'introduire et d'âdopter dans le code 
péûliiti Ufe^ iiy «{pfMMKieiit -d'au^ laodifieatioBs mat 

Pitlsbtnirg el Philadelphie. iv;i' ta i\ 

' ë<jai>fâèft'i(li«dg6ril«^ ffréalabie»^ trop io^iôMAié 
pour être négligés, né fâteîent obstacle ^ nous re^ 
commauda^ioDs vîveflÈieût à la légisiiilure, disent-ils^ 
Vàdôpti^ti plëliié èti'ëlilièi^ étt'qrMMerdii ytédttaiMk 
solitairé pendant ta nuit , avec le travail &ï; commUii 
dMitit4ej6Qi«,^^fiïn&ëiiieiil aUffkii»dâ»péiiÂtfiH^ 
ciers â'Âubum, Singsing ét»WéthMfièld.^ VUû^ 
moins^ dans la posiition 'oii se trouve cet état, avec 
tnità plisbn ientièremêiil' atèevée à Pitlsbioicr^» %tiaè ié 
plan*de la réclusioQ solitaire sixm trâvail, avec une 
fttttre terminée eu parëe à Philadeiphie ^ et de^tiaéd 

nous sentons plus restreints dans nos propositions 
^tiéls^l cfA ëtAit auti^ent Le 'Ajrstèiixè «it vigu^ 
à Auburn ne peut être adopté dadà tbt» seâ dévdio^^ 
pemens, sans l'abandon des édifices actuels qui, ont 
coûté tant d'argent trésor public. U,.|^9St<^ doQc a 
examiner s il peut être introduit partiellement , et 
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jusqua quel point il peut l'être ^ dans l étal acUiol 
de» dens pittoiis. 

A l'ciret de consta ter l'état actueJ de laprison dePitU 
bourgy.ei lapossibiiUé d'y oieltpeaa vigueur!^ sysfeènie 
du travail eDt»bimiMvleBOOiMfîiBM^^ 
nie citeut les questioci^ qu^ils CNftta^d^^esséesauxîaspec- 
tèurii lij^rait^ d'aprkp lesi^ponsM^ ^pMrffafffeie^Hcq»* 
pose à ce que la prison de Pittsbourg, moyennant quel*, 
queschangemensy uesoitadaptéeau i^slèmedutrava^ 
en cbmmtm aveeii^arAtion enfl^refidB^Mtfctà iMrik 

Mais, quant à -la partie achevée dimouveau péni- 
tencier de Philadelphie,' ii A-eai ^eM pas ée iii{i&<sf'uil 
diangemetit dédedtttiaUf^n etftràtniei'àiti^ilg flfedïffîi^ 
cultes et de dépenses, et d'aiHeurs, disent ies convnii^- 
saines^eiipàrtiigeiMittii^^ 

supériorité du système du travail en commun sartieiui 
de laréclusioQ solitaire et absokie^4a iégi^hitt^péiît 
néanmoins être dispoç^e à 6àxe Tessai de ce dernier 
système autant que le permettent les bàtimens déjà 
terminés. Peut-être ddîl>oii'celftB déférence à la por* 
tien de nos concitoyens de cet état, qui ont conçu le 
plan. Mais dans Tautre partie dei euclos» qui est très 
vaste, les cbmtirîstoiréi^ 'p<x>pTiâ^r€éj^<M 
pénitencier semljial)le à celui de Singsiug et d'Au- 
bura,avec des cellules de nuit pour 800 convicts,s'il 

appartemeus et ateliers qui seraient ûécessairos. Eës 

II. ZI 
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frais de construction de ces bâtimens n'atteindrjaiont 
pas, sebn eux, le montant de la sçmme nébeesaire 
à célle des quatre autres rangs de oellules'oompris 
«laAS le premier plan , et pourtant ces quatre raq^gs 
ae ioentttiidniient que i Sa piisonmers* 

Ce nouveau système ^ proposé par les commis- 
saires de. Pençlyaniei n!est pQur .ainsi dire qi^'un 
iletoiir à celui primiliveoieiit siiîvi dans cet ëta|, 
/^ui consistait moins, ainsi que nous l'avons vu, 
4ii|i6 risoliement . que , dans la classification des 4e^ 
tenus. Mais, du reste, on aperçoit assez que c'est 
moiils par les réminiscences du passé que par les 
^lii|jiles du présent que les commissaires de Pen« 
^Ivanie ont été aineués à Tadoption de ce système, 
^i ^ maintenant. iiux £tats**Uiiis Ije trait le plus 
cal«otëristique de cette époque de la res^uratiotn 
du régime pénitentiaire. . 
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SMBpiiMNmement solitaire pendant la nmt, et travail en commtm le joor 
^irtec claAtification. ~ Prison d'Aobura. — Descriptioa da pliM^ 
j«ttta IM^MMI avae fpMryrp,'^^ aitoatioa finaneiftr» 

> ■ 

Ce système est celui qui prédomine aujourd'hui 
aux Etat»-Unis, et c'e^t même lui qui caractérise et 
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constitue véritablemeat cette époque actuelle de la 
restauration du régime péaitentiaire* £n 1816, à 
l'époque où a commencé, dans l'état de New- York, 
cette prison d'Auburn, qui devait être consacrée 
aux premiers et heureux essais de ce nouveau 
système I on ne songeait pas encore à la réforme^ 
et tout se construisait sur l'ancien plan des péni-^ 
teneiers, avec des salles d'un coté, et de Tautre de 
grandes chambres contiguës destinées à servir de 
dortoirs aUx détenus. Déjà la fiiçade et l'aile du 
sud étaient achevées, lorsqu'en 1819 la législature 4 
alarmée du nombre progressif des crimes et. de 
l'état déplorable des anciens pénitenders 1 autorisa 
un changement dans les plans, par lequel l'aile et 
la fieiçade du nord furent bâties dans te but ce 
système nouveau de disdpline intérieure qui faj| 
l'objet de ce chapitre. 

Cette prison d'Auburn répondit d'une manière si 
satisfaisante au but qu'on s'était proposé, que la 
législature de l'état de New-York ordonna , à la suite 
d'un enquête fidte en i8a4 aur les avantages relatif 
des prisons de New- York et d'Âuburn, l'érection 
d'une autre prison ^ à-peu- près sur le même pian 
que celle d'Auburn , à Singsîng , auprès de la rivièi^ 
de l'HudsûQ , et qu'elle s'est décidée à abandonner 
la prison d'état de la ville de New»York,pour laqqdle 
on avait dépensé .un demi-million de dollars. 

XI* 
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fin janvier r8ft6, le gouverneur Lineoln de Maa^ 

sachusselts, dans son message à la législature, recom- 
mande l'érection d'un pénitencief sur le plan de celui 
StA^ttbmi j '43oàxM étknt lë méiNiéénr^inodèie à'fetliMe 
dans une construction de ce genre. La dépense totale 
dtt bâtiment proposé, d^ , iÉOMtttvuit'coiBme^il doit 
lUsm j îBtî pièk¥es' toèii' tÀMéèê ,4«eMAAt fôkH , d'apiès 
Vësâmatioa 9 s'éléver au-dessus de 35,ooo dollars. 
^^^BÀmii deb litéiÉiè àéfltie;>liia èoii&itë de ta4ë(|;is- 
lature du Conneclicut , nommé à WiTcl de s'occuper 
de !Përec&iou drun nouveau pénilencieri fàit ua 
rappdrl^'4lHift'Ie<}Étel^^He'fa«sfidtc^W=4ll oilliseràéiciob 
•d'une |>rison d'après le piau de celui d'Auburn. 

CoâfermèMm à la ^ ^^in^oisititm' da 
pëntlfèn^ ^t^t^stiHUH^ Wielhéi^sfieldy kit^te 'pian 
^ celai d'Auburn^ et uous 'sai^s qu'il est aujonr*- 
d'hui organisé avec succès. J .> ( 

'lïnfin nous venons de s oir, dans le chapitre pfé- 
cédëtlty iescondustons du rapportdeMM.€lt.^^iHiler^ 
Eè.'K<iig el^if ; WfabtonvéoltainiisMréstiôn^^ 
la législature de Pensylvanie,qui déclarent que, sides 
déj^ëtks^ Hléjftf fiîHes^'y Mettais 
duraient if l'ado^tffflèiiièetettfièrè' du système de 
rédusioB ^lfUii#e pendant la nuit avec travail eu 

pénitenciers d'Auburn , Singsing et Wethcrsfiejdi 
ToutiÊ^, c'^st-plutêt^iieore^Ma 'pfaui de gobi^ 
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stnictiQB et sa-sîtiiation Jnaodièra que son. mode de 

discipline ^qui a valu à la pri&oa d^Âiiburo t^qi 
. de partisans, et d*iiniuietvrs*< IToi^ esp<^9fn>nft,. en 
effet, les opinions diverses des publicités dés £tas* 
Uiti&suF la.AaùuB^dQ ceti^. discipline , sur ses .i^v^^ 
Inges^ oûoinie'Sar ses dapfj^rs , sur see boas, oonme 
suc ses inauvaiâ effets. ..y 
. Mais oo6npons•>ao1ls,d'abal^d^|lli^^)deee^e prit 
san et de sa situation financière- 
La priston d'Ajoburn occupe ie^ quatre cotés d'ui) - 
carré- creur enlonié d'un nuir 49' Soo sur 
chaque face. Dans la partie orientale des l^iiçenç . 
est le logement gard^eii;. la.&çs^deiOi.À'fMlc du 
and. sont construHes^, auist. <|ue.noiis<17^4W .'d^^ 
dit, sur le plaa des anciens pénitenciers ; ce n'ust 

qiiea Ji8i,9 qne la t^g^slatiiKe ordonna h etiangf mopl^ 
de plan 9 diaprés lequel' Patte et b|. façad^ du- nond 
furent GQnstrvuite& coœpoe elles le sont m^u^on^ntr 
< fUea senfenwmnt; enriout JSé^c^)nleaou:<ippwr^ 
lemens s^par^s, distjnbnësanrquatpeiraBgsoaféts^^, . 
^ l^is $ur cb^^ çoté^d^^l'aiW* Ait^^centre de l'aile 
est nn HUIT solide ea ptaM».ayiftnl,»>piedsfd'épBi9r. 

seur; les raurs latéraux OQt 2 pieds d épaisseur 
e4:ceux.de façade a pieds. Les cellules ont chacune . 
7 pieds de longueur , 7 pieds de hanleui^ e| 3 et nn 
quart de largeur. Au-dessus de la porte de diaque 

eellnleest une grille de for d'envivon - n9 pouccts 
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9iir aOf dont les barreaux ronds el ayant à-peu-prit 
trois quarts de poaoe de diamètre, sont places à à 

pouces environ l'un de l'autre, laissant des ouver- 
tnrès aMz j^andès pbti^ Tintroduction de l'air , de 
la chaleur et de la lumière. La. porte de la cellule 
se ferme dans la partie intérieure du mur, en laissant 
entre la porte et la partie ezt^rielIk^dlrinttr ûÉI eri- 
foucement d'environ 2 pieds de profondeur. La 
porte est fixée par un fort loquet attaché par uti 
erampon à une barre de fer superposée. Cette barre 
s^étend horizontalemeut à 2 pieds depuis le loquet jus- 
qu'à Textrémitéextérieuredu miir, de là àangle droit 
ètà iSpouees borizontalement jusqu'à la serrure, qui 
se trouve hors de la portée du prisonnier. Les cel- 
Itdes sont aérées au moyen d^un tuyau qu ventilateur 
(le 2 pouces et demi de diamètre > qui part presque 
du haut du mur de derrière la cellule ^ et correspond 
à des conducteurs de 4 pouces carrés , fixés au mi- . 
lieu: du mur qui est au centre de i'aile , lesquels par-» 
tent du bas de la muraille, la traversent et sortent 
par en Haut. De cette manière, il s'établit un courant 
dair qui, passant par les salles chaudes, traverse les 
cellules et les ventilateurs, et renouvelant sans cesse 
la température des cellules entraîne les exhalaisons 
qui s'y engendrent. En outre, de grands ventilatq^ 
construits au haut des salles traversent la voûte et 
le toit, et peuvent s ouvrir et se fermer à volonté. 
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L'aile sar chaqne cAlë de laquelle ces cellules sont 

disposées est entourée de murs coDstruiU à uae 
ëgale distance et cpii lui sont parallèles* 

Le mur extérieur à 'loG pieds de longueur , 4^ 
pieds de largeur et 3 pieds d épaisseur. Daus ces 
murs sont pratiqués trois rangs de fenêtres vitrée» 
et garnie» d'un fort treillage en fer. Elles sont ass€% 
krges et en assez grand nombre pour éclairer efc* 
aérer parfiûtemènt les cellules. I/espace entre le» 
cellules et les murs parallèles, qui a lo pieds de 
largeur^ est ouvert depuis le 8ol jusqu'au toit; dana 

' cet espace les galeries occupent un intervalle de 3 
pieds contigus aux cellules. Cinq petits polies , iix, 
grands, douze petites lampes placées dans Tespaoe 
ouvert, doïiuent de la chaleur et de la lumière pour 
55o cellules, et une sentinelle sulEt pour- garder 4oo 
prisonniers et les empêcher de communiquer entre 
eux. L'espace en face des cellules est une galerie 
sonore dans toute son étendue, qui permiet à la sen- 
tinelle placée au rez-de-chaussée dans le carré ouvert 

' d*enteodre le moindre chuchotement parti d'une 
cellule éloignée de Téta^e supérieur. * 

Au reste, pour làciliter Tintelligence et au besoin 
l'imitation de ce plan, uous figurons ici une gravure 
««fNrésentant un bâtiment destiné, à contenir 4oo 

* L'eaUotitude de ce fait m^a été certifiée par une personne ^ui 
en a rciftéré eUe-néme plnùeon fois rcxpértence. 
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cellule», d'après U modèle de l'aile septeatrioaatë 
de .la prison d'Aubura^ En conservant le méne.pm- 
cipe de constvufiCien, on peut P^n^re ou le dkoî- 
auer à volonté. Noue reproduisous cette gravure 
teUe qu'elle e»! figurée dam le paesuer râppott de 
]^ société de Boston pour la discipline des prisons. 

£lle suffira à i mt^iligeuce du plsui de .la prison 
d'Auburn que nouaenasiona pu emprantav danssoa 
entier à la brochure du juge Pawers j et c^ui d'aiU 
kurs a ébà publié, à ce ifue noua erojbna, par le 
docteur Julius. • • 

Dans la première figure, le muF extérieur a âû6 
pieds de long sur 4^ de lard ât 3» d!épaissBur* Dana 
ce mur sont tsnit rings de> fai^res <fui' cÀt 4 pieds 
sur 6 y e^eepté celles du rang le plus bas , qui oui 
4 pieds carrés. Ces fendes sont garnies dbtlliieslBt 
défendues par un fort grillageen fer. Elles sontassez 
grandes et assez nombreuses pour procurer en quan« 
suffisante de l'air et de la clarté danaies ceUnks. 

Dans la seconde figure, la vue du rez-de-chaussée 
fiût voir la base des cellules etronettouiespàce.libre- 
qui les entoure. Le centre est un mur solide dé! -a 
pieds d'épaisseur, sur chaque coté duquel les cellules 
sont arrangées. Les mura entre les cellules ont uii 
pied d'épaisseur, ceux entre les cellules et l'area,. 
qui sont brisés par les portes, ont 2 pieds. Les cel-* 
biles ont 7 pieds de long sur 7 de haut et 3 et demi 
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de large. La seule ouverture de la cellule, excepté le 
witikteur, est k porte à resttrémité sopéiieure de 
bufudle «st ua gnBaige ea- fer d'cnrnroo r8 poucieS' 
sur ao. Les barreaux de ce grillage sont eu fer road^ 
de trois quarts de pouce de- dîaMoétre, placés h en- 
viron a «pouces de distance, laissant des orifices plus 
' petits qu une main d'komme. Cest à travers ce gril- 
lage qa'arrivent m ceHales tome la clarté, toute 
la clialeur et tout l*air. Le ventilateur, qui a environ 
3 pouces de diamètre^ s'étend ibpiiis le derrière de 
la eelhile jusqu'au tedi du bâtiment La porte de la 
cellule, dont le grillage fait partie | ferme sur le 
bord intérieur du mur, kissant une retraite entre la 
porte et le bord extérieur du mur , de ^''picds do 
profondeur. Cette retraite en face de chaque porte 
aocroil k difficulté de k conversation entre les prî*- 
sonniers, les empêche de se faire des signes, ou de 
voir loin à droite ou à gauche sur les galeries, et 
Ibnmit un endroit commode à un ofliofer de k pri- 
son pour converser avec le prisonnier sans être vu 
ou aitendu par ceux des cellules cootiguês^Laporte 
se ferme avec un fort loquet jonit par m crampoa 
i une barre de lier pkpée dessus. ^ L'area autour des 

* Nous supprimons ici la description de la fermeture telle que 
la donne le rapport de la société de Boston pour l'amélioration des 
prisons , puisque drjà ces détails we trouvent dans la deMription 
géi|««Me éUw plan qui précède* 
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cellules, qui a 10 pieds cle large, forme un espace 
libre depuis le rez-de-chaus&ée jusqu'au toil, et 
est en face de cinq étages de ceUiilea. De œt area, 
3 pieds contigus aux cellules sont occupés par les 
galeries* Un hôpital oomtaiode pourrait é(re formé 
dans ce Mtimént , en kupprinianl' les mors de sé* 
paratioii entre quatre cellules de Tétage supérieur. 

Dans la troisième figure ^ le parapet des cellules 
fait voir toutes les cellules de Ptin est de Pautrecoté 
du mur central f c'est-à->dire| la moitié des cellules 
du bâtiment, ensemble avec lesgalerieset Tescàlier. 

Les avantages de ce itiode de construction, outre 
celui de lemprisonnemeat solitaire , sont la sûreté 
et récônomie; 

La sûreté est quadruple ; car le prisonnier doit 
d'abord s'échapper de sa cellule , puis éviter dans 
Tarea la sentinelle qui a toute facilité pour le voir ; 
puis forcer le mur extérieur, et après tout cela il est 
dAns la cour. La sûreté est telle que pendant deux 
années où les hommes ont été emprisonnés de nuit 
dans ces cellules, à Âuburn, aucune brèche ua été 
&ite à aucune d'elles. 

' L'économie est grande par rapport à l'espace oc- 
cupé , et aussi par rapport aucbauiiàge, à l'éclairage 
et à la surveillance. Quatrecents cellules necouvrent 
que 20G pieds sur 4o de leneai, et à AuLurn, ainsi 
que nous Tavons vu , cinq petits poiles, six grandes 
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kmpes et douze petites, placés dans Tareft , en face 

des cellules , au- delà de la portée des prisonniers , 
* procurent de k chaleur et de la lumière à 5$5 cel- 
lules- et une son linclle suffit pour garder 4oo prison- 
niers ^ et empêcher toute commuoication entre eux. 

Après cette description du plan de la prison d'Au*» 
burn et de ses détails, arrivons à Texamea de sa 
situation financière. 

Les travaux qui sè font dans les ateliers de h 
prison d'Aburn sont de difïéreales espèces, toutes 
nâinmoins utiles et profitables. Au3i octobre iôa6 
les détenusy étaient eniplo^ëâ du la manière suivaiite : 



Dans l'atelier des charpentiers. . • « ay 

Forgerons. « • i sk8 

"{isserands • 104 

Cordonniers 65 

Tailleurs. 1 ^ 67 

Tonneliers 106 

Jardiniers I scieurs de bois, etc. • • • i5 ' 

Employés à Tbopital. ^ « , • « a 

^ A la cuisine. 1,7 

Femn^es ^ , . . • 8 

Malades à l'hôpital. 4 

Aliéi^és dans les cellules. ..... a 

Total. . . . 435 



Pendant plusieurs années après la construction de 
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cette prjsûii, i'agcot achetait toutes les matières 
ipremières , les faisait m^uiactttperdaiislarpfiUoiiftfc 
]6& Tendait desBugasias de la priesn pour leeomple 
de Télat. Ce système, entiaïuaut des pertes considé^* 
râbles^ la lëgisktiure TalM^ikt efe adojp^ k plast du^ 
contrat r^iJotiage^^Oelui que l'oasoit aujourdliuî 
offre ua avantage évident : les cootractaus fouraiâ- 
sent les matëriaoxy, paient par jow meaoraneieon- 
▼cnue pour le travail du convict , et disposent exclu- 
sivement pour leur compte des objets ,iaaqâufacturës. 

L'état suivant indique les prix, assignés par le 
œiiLiat à chaque espèce de travail. 11 est à propos 
de remarquer ici que les contrats actuels ont été 
passés dans dès circonstances très défavorables* pour 
la prison ; à leur expiration , il y a lieu d'espérer 
qu'on] obtiendra des prix plua avantageux pour le 
travail journalier dés convicts. • 

Atelier des tonneliers , prix moyen 

par jour, environ. . ^3 cents, 
' Tailleurs. . . . ^ . i5 

Cordonniers 2 5 

Tisserands. . • . . ao 
Outils. . . . . . . 3o 

Dévideurs (tous invali- 
des). • 10 

La totalité des prisonniers loués par contrat était. 
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Mi oclobre 1826, de 3^7; le reste ëlait occupé à 
iravaiUfir poor 4a piison ou pour des pratiques , été. 

ÉetàlM 3i octobre i8a$ (c'est ' ''^ 

lè 4MieÉrtoitt(it6iinè iioùsajoi» 

remi: s'élevaient à. . . . . 3o,ji8 d. o5 c. 

Si l'on déduit de ce montant 
kvsoiliBies dépensées pour le 
transport des convicts, les répa- - ' 

ra^os de 4a prkoa et autres 
frais qui àla rigueur ne font pas 
partie des dépenses annuelles , 
montant à ^fi^S d. 39 c. 

La dépense effective des con- 
Ticts pendant Tannée j compris 
le solde des ofHciers, les objets 
d*habiilement, iesprovt8ioii8)el!e,y 
et les prélèvemens war le travail 
montera à 25,882 d. 76 c. 

Les recettes provenant du 
travail des convicts pendant 
la même période , montaieot 

à .Ai)97o ^* ^7 

Reçu des 
visiteurs. . 1,182 d. 75 c. 

Total des receltes. . . • a3,i52 d. 62 c. 
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Ce qui, d*après les âémeDs de ce calculy doDiie 

au préjudice de la prison une balance de 2,7 29 d. 1 4 c 
La moyenne du nombre des oonvicts pédant 
Pannée finissant au 3 1 décembre i8a6 était de 433 s 

ce qui fait ressortir la dépense effective de l'année à 
la charge de l'état pour l'entretien de chaque oon- 
vict seulement à é dollars 3o cents. 

Tel est l'exposé du plan de coostruction de la 
prison d'Auburn et desa ntuation financière : il noua 
reste à examiner daus le ckapitre suivant la disci- 
pline intérieure. 
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CHAPITRE VI. 

Dt k falériaoR d*AriivB. 

Mous avons vu quelles sont , d*apris le pian de 

construction, les dispositions et précautions prises 
pour enfermer séparément les prisonniers pendant 
la nuit. Pendant le jour , on les force à travailler en- 
semble, en se conformant à l'ordre et à la discipline 
établis. Dès qu'il fait jour, à un signal donné par 
la* doche de la prison, les guichetiers ouvrent les 
portes des cellules; alors les convicts sortent, cba- 
cpn avec son baquet de nuit, son bidon et son pot à 
mushy et après avoir disposé de ces objets suivant 
rordre de la prison, ils se rendent aux ateliers, où 
commence le travail du jour. A une heure fixe, au 
son d^une autre cloche, les convicls se mettent de 
nouveau en ligne , et marchent par rangs serrés, et 
dans le plus profond silence, vers le réfectoire, où 
ils s asseyent, pour déjeuner, à des tables étroites^ 
arrangées de manière qu'ils sont placés en se tour» 
nantie dos Tun à Pautre, et ne peuvent pas même 
sç parler des yeux ni p^r signes. Vingt ou trente 
minules après ib retournent de la mème^anièr^ 

I 

< 
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aux ateliers. Midi est l'heuré du dîner : les convicls 
y sont conduits comme au déjeuner, et les mêmes 
précautions ont lieu pour empêcher les communica- 
tions. Quand la nuit approche, ils se lavent les 
mains et le visage , et alors , au son de la cloche de 
la cour, ils se forment en ligne, chacun à la place 
qui lui est assignée d'après le numéro de sa cellule, 
et, sortant des ateliers, ils se dirigent vers Tendroit 
où sont rangés leurs baquets. Au mot de comman- 
dement ils les ramassent, s'avancent et vident dans 
Tégout l'eau qu'on y avait mise le matin pour les 
nettoyer. Ensuite, le baquet suspendu au bras, ils 
vont par rangs serrés au lavoir contigu à la cuisine, 
oîi les cuisiniers ont rangé ensemble leur mush et 
leur mélasse dans un pot, et l'eau pour boire dans 
un bidon; sans rompre les rangs et sans s'arrêter, 
les convicts se baissent, ramassent le pot et le bi- 
don, et , se rendant à leurs galeries respectives, en- 
trent dans leurs cellules à fur et à mesure qu'ils y 
arrivent, et tirent après eux les portes, qui n'étaient 
fermées qu'en partie. Chaque galerie est ôccupëe 
^ par une division, qui est conduite et enfermée par 
tin seul guichetier , au moyen de deux clefs qui dif- 
fèrent entre elles, et avec toutes les autres. Les'con- 
vicls soupent dans leurs cellules respectives, te son 
d'une cloche les avertit de bonnè heure du moment 
oîi ils doivent se déshabîTIer et se coucher dans leurs 
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hamacs ; ma»^ lorsqu'ils sont ea bonne santé^ U ne 

leur est pas permis de se coucher avaut le soa de 
la ciodiey ni de se lever, à moins de nécessité abse? 
lue, ayant la cloché du matin. Pendant h nuit les 
guiclietiers fontcontiuucllenient le tour des galeries; 
ils portent des chaussons de laine et font si jpèU'^d^ 
bruit (11 marchant, que les convicts ne peuvént sa- 
voir s lis sont présens ou absens; et cest ainsi qu il 
règne dans l'aile entière, qui renferme de. 4 à 5oo 
couvicts, une tranquiliitc el un ordre parfaits. D'a- 
près la disposition du local , il est évident qu'aucune 
communication ne peut avoir lieu entre les convicts^ 
pendant la nuit , âans la coauivence ou la uégligence 
des guichetiers. Pour s'en assurer , le concierge, et 
ses préposés font des rondes à diiTérentes lieuresde 
la nuit. 1 
/ Parmi les détenus les uns sont loués par contins ^ 
le reste travaille pour le compte de la prison. Mais 
en accordant aux entrepreneurs la iaculté de visiter 
les ateliers de convicts qu'ils emploient', la discî- 
pliue s'oppose à ce qu'ils puissent leur parler ni 
leur donner aucune instruction quelconque. Chaque 
atelier est surveillé, au moins, par un guichetier 
qui est à la tele de 1 ouvrage qui s'y fait, instruit 
les nouveaux convicts et force les anciens 'è^^ni«- 
vailler de leur mieux. Les entrepreneurs, sjiuf qiie)^» 

ques exceptions, transmettent toutes leurs iustrvic* 
IL t% 
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tioot par rialcnnédiaiie cks guidi^tiers, maître» 
otivrîm. Ik «st défendu aux convicts, sous des 

peiQCS sévères 9 de se parier, et iU se livreut à leurs 
occupations, lés yeux baissés «t dans une humble 
altitude. Dans tous les ateliers ils sont, autant que 
possible y rangés de manière à ne pas être en face 
IW'de Tautre, et toutes les communications que* 
nécessite leur ouvrage ont lieu par Tentremise des 
suirveillans. An moment de leur libération , ib r^ 
Rivent une somme de 3 dollars, sans égard à ce 
qu jIs ont gagné. 

. La dt6cii»ltne de la prison est maintenue par le 

châtiment des coups appliqués par les sous-geôliers 
sur ic>do5 des priscMinierSt de manière à faire 
éprouver au délinquant une souffinanee qui toute- 
fois ne nuise pas à sa santé ni à aucune pallie 
vinale. ' 

* i Les ffégleipens de la pipson soni; maintenus de cette 
manière 9 plU^J$..que telle est 1 au^torité dont les ofB- 
dera sont Jnvesfis^.Un :atîte de Is^ législature autorise 
la punition des coups ^ sans que le nombre en puisse 
excéder trente-neuf. Ils doivent être appliques eu 
présefiice de l'un dçs inspecteurs; m^is en cas d'atr 
teinte portée au bon ordre dans les ateliers, les 
•ous-geôliers .infligent le çbàtimenl nécessaire sans 
«leequrs prailable aux inspecieurs.- 
.»Telk e^t ta di,scipliife. d.'Auburn, el la rigueur 
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fl^ec laquelle elle a été roaiatenue est telle, dit AL L»* 

viiigston (t I p. 19), que, d'après ce que Ton as- 
sure, parmi io ou 4^ personnes qui travailleot en» 
semble pendant des années , dans le même atelier'^ 
il a y en a pas deux qui connaissent le nom (ies autres. 

En général y on est d*aooord sur les résultataodb* 
tenus par cette discipline, maïs oii ne Test pas dé 
même sur la nature des moyens employés pour les 
obtenir* 

Mais constatons d'abord runanimitç qui existe 
sur le premier point parmi les pubiicistes des États^ 
Unis. 

Le premier rapport de la société de Boston pour 
la discipline des prisons contient ce qui suit : «cAu* 
born nous offire encore un pluS' bel exeiiiple de ce 
qu'on peut opérer au moyeu d'une c^iscipiiue con- 
venable dans une prison bien constnntei 

«f II est impossible de rendre compte du plaisir 
que nous avons éprouvé lorsque , après avoir passé 
à travers les fraudes dégoûtantes^ l'impureté- niaté*' 
rielle et morale de plusieurs prisous , nous avons 
contemplé ce noble établissement- : nous le xegsrdonls 
comme un modèle digne de rimitalioo .do mbndie 
entier. !Nous ne préteu^OQS pas dir^ qu il n'y ait 
rien dans cette institutiou. q(û île"' soit suscepiible 
de perfectionnement; car, dans un petit nombre de 
cas y ou a déployé dau^ les chiitimeus uue rigueur 
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excessive; maïs, à tout prendre, l'institution est 
iiicoiiiparabiement au-dessus des anciens péniten- 
ciers. Tout rétablissement, depuis la porte d^entrée 
jusqu'au canal dVcoulement , est un modèle de 
propreté. On ne trouverait probablement pas dans 
aucune autre réunion de prisonniers , en nombre 
égal , cette activité sans relâche, cette subordination 
par&ite, cet esprit de soumission qui là régnent 
parmi les convicts. lis passent la nuit dans leurs 
cellules solitaires^ sans avoir auprès deux d'autre 
livre que la Bible. Plusieurs témoins affirment 
qu'ayant parcouru les ateliers d'un bout à raulrc, 
ik ont passé devant pius*de trois cents convicts , sans 
en voir un seiA quitter son ouvrage ou tourner la 
tête pour les regarder. Ils se livrent constamment 
au travail depuis le matin jusqu'au soir, et ne l'in- 
terrompent que pendant le temps nécessaire au 
dther. Us sont iorlifiés dans ces bonnes dispositions 
par la parole de Dieu , une loi de Fétat ordonnant 
qn il y ait dans chaque cellule une Bible ou un 
J^ouveau-Testament* Ils revivent aussi continuel* 
lement les secours spirituels d*un sage et pieux 
instituteur, qui passe son temps dans la prison à 
visiter les malades ^ à instruire ceux qui ne savent 
point lire , à prêcher le dimanche dans la chapelle, 
touchant les trésors inappréciables du Christ; en* 
suite, à se transporter de cellule en cellule pour 
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adresser des reproches aux individus ou leur adini*- 
nisirer les consolations de la. religion. 

« Diaprés le témoignage unanime des officiers 
TascendaDt du chapelain est puissant et salutaire j et 
les 4Âfiérentes preuves-: de confiance et d'afTection 
que lui donnent les convicls sont bien encoura anles 
ppur lui-méine. A peine e&tr'û nécessaire d ajouter 
qu'on ne Ifouve à Âjubtim aucune trace des. incon»- 
vënieus réels de rancien système que produisent les 
dortoin9,enGombrés,lescommunications pemicieusef ^ 
renseignement de tous les arts que professent les 
filous , les voleurs, les incendiaires et les faussaires, 
encore moins de ce crime que,l*on ne peut nommer 
devant dés ehrétiens..G'estea.partié au moyen dé la 
discipline, et aussi parle genre de construction que 
Fou. a . obtenu d'aussi granda résultats. » i- y.:.)r ■ 

Le second rapport annuel de celte utile société 
ofâ^ de semblables témoignages. 

Le gouverneur. Lincoln du Massadiussetts', dans: 
son message à iaJégislature, en janvier 1 82G , recom- 
mande Térection d'un pénitencier sur le plan :dc 
celui d'Aubnm. lien parle de la manière siiivabte: 
a La prison d'Auburn, dans letat de New- York ^ 
doit être Tobjet d'une préférence particulièoe> 
comme étant le meilleur modèle a suivre xlans uno 
construction d'un genre qui garantit la solitude La. 
plus complète des individus, et, par se&distribtttions,^ 
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facilite la découverte de la tentative la plus légère 
pour établir des iateliigeiices yerbales. La dépense 
totale du bélimeat proposé , construit , comme il 
doit Vêtiii, en pierres nou taillées, ne doit point, 
d'après Testimatioo » s'^élever au-dessus de SS^coo 
doUars. s» > 

£u mai i8a6, un comité de la législature du 
Ckionecticutynotnmé à l'effet de s'ocôiperderérectioii 
d^tlnnouvéau pénitencier, fit un rapport danslequelil 
insistait sur la consti*uctioii d'une prison d'après le 
plan de (ceUe d'Auburo. L'extrait suivant feni oeo- 
naître la manière doiU ce comité envisage la question: 
. a (Nous partageons l'opinion de la dernière lé- 
gislàture émise daîns là résolution qui a ordonné 
le travail dont nous sommes chargés , qu'il est avan- 
tageux de oonstraîre, pour la prison de Newgate^ 
de» Jbâtimëbs renfermant un nombre de ceHules assez 
cousidcrabie pour que ,pbaque prisonnier puisse 
suiNur jai réclusion solitaire^ au moins pendant i'in- 
terruptioii des travaux; que cette resolution, disons- 
pous , obtiendra l'assentiment de tout homme qui se 
rendra à l'éviidence dei$ fiîits. Ces faits, sur lesquels 
sont fondées les remaïques précédentes, nepeuveut 
étreconvenaj^lement développés dans un rapport, etc. 
La prisôn d-Ânburn, -dan'* felat de Hew-Yofk 
nous en ofTre heureusement un qui a soutenu Té- 
preuve de l'expénence. j» 
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En 1 824 ia législature de New- Yolrk nomipa trois 
commissaires poor visiter les prisons d état ie New- 
York -et d'Auburn , et faire un rapport sur les avan- 
tages 'riekà^f» t[il-èUiEfs ' ofl(rei»f < {MMir alteîncbre le but 
du clialiment. Dans i intérêt des rcciierches aux^- 
quelles noitstkouis livrons, nous crojoi>s:i|ù^ilesti»- 
))oï^aill[ ^êxti^i>é lès ^«ispges du^t^ôirt : qui>fijt &it 
le i5 janvier 1823, et dont nous avous déjà eu ocv 
castOD de^àiier': c La prison d'Aubuni, en ^oMbi*- 
nabt la conit^U^OIîl^e> l*édifiee :SFvec la discipline 
que Ton y met en vigueur , pré&ecue les avantages 
suivads : Qué4éjugemetit peut recevoir son eiiëètif- 

lion avec une certitude presque absolue , attendu 
que les évasions sont à*peu*près impossibie&| qMjii 
ne peutisè Irbtner àueun éobiplot, et qu'en eoosér 
tjiicncc une tentuUvc d iiisurieclion n uiire pouit ije 
chances) {Niftmil^i qu'il existe dapBSJ.da prison; ude 
gratté* éûMé t^lat^ve , quaiit à< la vie des geôliers 
et des prisoinners qui eu ças d lu lii i ection est up- 
df^ireltièitt'^i itoiger; Iks oslkièes sépaijéea. |ien- 
"démt là'hdit , et le silence que ï on V inainticut ;iaiiû 
cesse, prévieoueot eutièreuiei^l'tûute €OuiuMi«^catiûii 
^etVirriiikrioe èfiti^' pribô»aier9 ;.àid8t dtsparaittout 
d'un coup la grande question iie la classidcaUun des 

conviiÉts V^i a 'âi^fo^iànik^ l'atte«liou des philaÀ^ 
thropes d'Europe et d'Amérique. Dans ce système 
chaque prisuuuier tonne a lui seul uue classe, et, sous 
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le rapport de ton» les résultats moraux et sodam,il 

se trouve isolé. Le criminel eucore novice peut tra- 
irailler sans relâche des années entières à côté du 
félon le plus consommé, sans faire' aucun progrès 
dans la science du crime. I^$pi:i$paoiei>,^nt forces 
dcilraVaillersaas reliche et d'unainianière profitable, 
et on les empêche degàlerlour ouvrage. Nous ajou- 
terons , et c'est un des caractcristi^ucs^ pluis im» 
portons de ce système, que s*U exista j|uelque moyen 
au pouvoir de riiomme pour forcer en quelque sorte 
au repentir et à l'amendement, c'est sans contredit 
celui-ci. La séparation la plus complète des hommes 
que le crime a réunis, l'absence des sentimens vio- 
le&s produite par la tempérance et hor travail , «tt par- 
dessus tout la tristesse de la solitude , engendrent fré- 
quemment de sérieuses impressions. INous^vons vu 
des preuves manifestes de ces laapressions produites 
sur les prisonniers, et nous voudrions seulement 
qv'il y eût lieu de compter sur leur durée. » * 

En 18A64 une «oromission composée des mêmes 
personnes fut nommée par la législature de Hey/^ 
York pour visiter la prison d'état d'Auburn. I#ur 
rapport présenté au sénat le i3 janvier 1827 ren- 
fenneun examen approfondi de certain^acçujsations 
de mauvaise conduite dirigéea contre quelques-uns 

k 

* Compte rendu par Pôwers de k priso» d'JMump pag^ $5. 
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des officiers subalternes de la prison. Le passagesai* 

vant fait voir c^ue les commissaires nWt pas changé 
d'avis rektivement à l'utilité de cette prison, «c £n 
considérant h chose sons ce point de vue, ainsi que 
nous l'avons &it dans noti^ premier rapport , nous 
sommes convaincus que k prison d'Auhum i avec 
son administration et sa discipline, tdles^ quelles 
ex.istaieut alors» et telles qu'elles, existeut aujourd'hui 
malgré les fiiutes et les abus que Ton a signalés dans 

la pratique, est infinimeiit plus propre qu aucune de 

ceties dont nous avons eu connaisisance à remplir le 
but que Ton s*est proposé. » * 

On trouve dans le rapport fait parles inspecteurs 
de la prison d'Ajobum k la législature de New-York, 
dans la dernière session, un témoignage additionnel 
très important touchant les eiïèts du système suivi 
dans cette prison. Il paraît que des mesures avaient 
élé prises pour avoir des renseignemens sur les con- 
victs libérés y à l'eiïiet de constater quel efiet la disci- 
plitte de la prison avait produit sur leurs, habitudes. 
Des retums pour ^9 convicts sont annexés au rap- 
port; il en résulte que la conduite de Sa est décî* 
dément bonne; que Tempr^onnement a un peu 
amélioré celle de 8 d'entre eux; que la conduite 
de 16 est décidément mauvaise, et que 3 ne 

* Ri^port des coianiîuaifeti etc. page S6. 
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sont pas suffisamment signalés m assez coimiis pour 
quVm paisse se fonoeir une opiaion sur leur compte. 
Le terme moyen de la coodamnation des oobvîcU 
doQt on vient de parler ëtdt d'environ sept ans, et 
lé tèrme moyen de leuif emfMrisooneineDt effectif wiék 
tait que de deux ans êH ninq iii<lfS. ■ ' > 

Nous terminerons ces citations par l'extrait suU 
vâintdtt dernier ouyrâgefdfi}ii^éPow«irai^aBriMptit 
aujourd'hui avec tant de distinction Toffice de Éur- 
veillant de la prison. d'Auburn. I4ous devops à son 
àblîgeaoce et à ses lumières la comdiumoa^ii 
d'une foule de documens précieux. « Il ne s*est 
point encore assez écoulé de temps pour que l'in- 
fluence de la réclusion dans ^cet ^tàblisseineiit' sur 
la réforme des habitudes et des penclians des pri- 
sonniers ait pu se faire sentir avec toUs^ (J^velopr 
pemens;mais nous en avons vu assez pour concevoir 
respérance des résultats les plus avantageux. Il y a 
eu moins de cottdatnnàtions nôu^eUes ^réhttilrèment 
aù^ nombre des convicts, dans cette prison que dans 
alicune' autrè icbniftie • et« kur retour diminue d'uuc 
manière éiridente. Miis le nombre de i&j, convicts 
reçus dernièrement, il n'y en avait que 3 con- 
damnés )>oui* là sèeonde foisy et l'un d'eux provenait 
de la classe soHta»i%. » * » ' 

Il paraît, d'après ie rapport des inspecteurs de la 
prison d'Auburn pour r8a6que l'on avait reçu dans 
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cette {irison pendant Yiamém a33 prisonnieraymvoir: 

ËQ vertu d'une pretnlère condamnation. . 129 
D'une seconde ; . 4 



Les commissaires chargés de la rédaction du code 
pénal de.Pensylvanieet des réglemensintérieuirs des 
prisou6 comparent dans leur rapport ce résultat avec 
ré(a,t snivant dressépour la :pri$ûn de la ville et du 
comté àt Pl^iladelphie et qui leur a été transmis 
officiellement. 

jS^eçu 1 8»$, 359 prisp)9i.i|ier$; siymr : 
;i £q vertu d'une première condamnation. , ^70 



D une seconde. : . . . . • 67 

D'ime troisième i5 

JJ une quatrième. ........ 4 

• P uiye cinquième. & 

"358 

ftéçu éli't8a6 296 prisonniers, Sàvoir': 

£n vertu d'une première condamnation. . 23 1 

• 'D'une Seconde . *• ' . '4^ 

D'ime troisième. ; "57 

* ■ D'une quatrième. . ' . . . . ''VI 5 

D'une cinquième; . ; ' . . . V . ^ 'i 



'AiUbi, à Auborn, Iw coadamnatioas fwur réci- 
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dive ont clé comme i à 32, tandis qu'à Phîiad<;lphie 
elles oot été comme i à 3 et 3 i/s; disproportion 
dont on ne saurait rendre compte qu'en avouant 
que le système et la discipline introduits dans le 
premier établissement ont une influence grande 
et permanente. 

a ^otre propre jugement, disent-ils, formé d après 
un examen personnel et attentif, s'acGorde> par&i- 
temeiit avec les opinions généralement émises re* 
làtivement aux effets visibles de la prison d'Auburn. 
Avant de visiter Auburn , nous avons inspecté les 
prisons des villes de Philadelphie et de New-York , 
et nous avons été frappés, du contraste que présen- 
taient entre eux en général , quant au caractère et à 
la conduite, les habitans de la première prrsou qt 
ceux des deux dernières. L'air tranquille, humble 
cl soumis, le repentir apparent des convicts tl Au- 
burn, leur application constante k leurs travaux 
respectifs, les résultats de ces travaux apparaissant 
dans Texposiliou des différeus produits, la propi:eté 
et Tordre qui régnent généralement dans chaque 
partie de rétablissement, pcoduisirent sur nous 
la même impression agréable qu'ont éprouvée la 
plupart des nombreux visiteurs de cette prison; 
nous uous sûiimics assurés qu'aucune communi- 
cation , de quelque nature qu'elle fût , aucune 
conversation, ne pouvaient avoir lieu qiitre les 
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convicts pendant la nuil, après qu'on les avait en* 
fermés dans leurs cellules respectives ; et notre 
attention s'est ensuite particulièrement port^ sur 
leur situation relative pendant le temps du travail 
en commun ^ ayant en vue la solution de ce pro- 
blème diiBcile, savoir, la possibilité de diriger 
un tel travail sans communication entre les con- 
victs. he résultat de notre examen et de nos r^ 
cherches a été la conviction, qu'au >moyen d'une 
surveillance convenable , de la punition promple et 
certaine des délinquans , il était possible et fsicile 
dans ces circonstances d'empêcher toute communi- 
cation entre les convicts. On pourrait citer des faits 
nombreux pour prouver que chaque convici devient 
par la force et la discipline un être isolé , et dans 
tout ce qui tend, à remplir le but des peines pé- 
nitentiaires, séquestré d'une manière aussi 'eiBcace 
que s'il était enfermé pendant le jour et pendant 
là nnit dans une cellule solitaire* Nous n'avous 
remarqué aucun de ces actes de rigueur et d'oppres- 
sion , qu'un grand nombre de personnes estimables 
ont cru être la suité de la mise en mouvement 
des rouages de cet établissement. » 
' Cette admission en effet du fouet et des châtimens 
corporels , comme moyen de discipline intérieure, a 
été vivement attaquée par plusieurs publicistes, et 
^ soulevé à cet égard contre la prison d'Aubum un / 
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sentiment assez général de réprobation. On attaque 

à-la-fois ce moyen disciplinaire daus la théocie ét 
dans la pratique^ 

Belativeroent li lu pratique, les relations sont 
ibrt divei^ses : ks unes accusent dans des termes 
assez énergiques la crnUuté de cette discipline | 

d'autres, au contraire, déclarent que ces rccitssont 
ejuigérésy et xnoalrent toute l'efficacité de cette dis»* 
cipline, plutôt dans la cruauté des châtimens cor- 
porels que dans leur application. Toujours est-il 
que le rapport lui-même des commissaires iiom* 
mes par la législature de New-York^ en 1826, pour 
visiter la prison d'Auburu , témoigne de Texistence 
de quelques abus: « La prison d'Aubom^ disent^h^ 
avec son administration et sa discipline, malgré les 
vi€^ et les abus signalés dans la pratique ^ est 
organisée de manière à atteindre avec bien plus de 
succès le but que l'on se propose , qu'aucune de 
celles, que nous connaissons ». Les commissaires à* 
tent ensuite comme un fait important et qui se ttX* 
tache à la question de Texcessive rigueur du sjs-» 
tème des diâtimens corporels, qpe Tétàt sanitairs 
de la prison d'Aubuiii est porté à un haut degré. 
« La moyenne des individus à l'hôpital n'est pas de 
3 sur foo. Un médecin respectable et distingué 
d'un état voisin visita, ajoutent-ils, Tliopital, et 
nit tous les prisonniers passés en revue en notre 
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présence. Il déclara , sans aucune restriction , que 
ïéint de leur ss^nté était meilleur que celui de tout 
le pays.!) 

Ea théorie, M. Livingston a signalé avec autant 
de forco que de, justesse touç les vices de cette di^ 
eîpline' toute mîlîtaîre queM. £Iam Lynds, ancien 
officier de l'armée , avait eu assez d'ascendant pour 
établir d*abord à Aubum,. lorsqu'il en fut nommé 
gardien, et quMl exécuta ensuite avec un succès 
pijus ç(oauant encore dans la surintendance de la 
Conâtruotion de la nouvelle prison à Siugsing, oii 
il y avait '200 coadaiiines employés sans antre place 
de rédusÎQa qu'un haugard de bois, dans lequel 
ik couchaient , sans avoir plus de huit sous-gar- 
diens ou gardes, et néanmoins il y régnait la même 
activité r 1^ ménie ordre, la même obéissance que 
dans les murs de la prison. «Mais, observe judicieu- 
sement M. Livm^gston , un premier vice de ce sys- 
tjau^ B*est-ce pas . son évidente .facilité à, dégénérer 
en abus? Le talent et la fermeté tempérée par la mo- 
dératiou ; ia connaissance de la nature humaine et 
k- courage personnel, du capitaine Lynds, qui inlro^ 
duisit ce système, et qui commença par établir un 
surveillaut de toutes les entraves que les inspecteurs 
pourraient mettre à Texécution de ses plans, ont &it 
d*abord beaucoup de bien; il a introduit l'ordre, Vé- 
conomié, le travail et la propreté; il a banni plusieurs 
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abus, et sou système, sous sa directioa personnelle , 
quoique susceptible de fortes objections , est encore 
si supérieur dans ses effets à tout ce qui s'était pra- 
tiqué jusqu'alors, qu'on l'a considéré comme un 
modèle que l'univers devrait imiter, et je ne doute 
pas que, dans ses mains , il ne produise des effets 
avantageux. Mais qudle certitude avons-^ous deren* 
contrer les mêmes précieuses qualités reunies chez 
un autre individu ? Dans les entretiens que j'ai eus 
avec lui, il m'a dit que sa méthode pouvait être la* 
cilement enseignée. Cela peut être vrai; mais à 
moins qu'il ne communique son intégrité et sa mo^ 
dération aussi bien que la connaissance de son 
système de discipline, il sera dangereux d'adopter 
un plan dont le succès dépend en totalité des quali- 
tés personnelles de Tindividu qui doit le mettre à 
exécution, j» 

M. Livingston signale ensuite un autre vice non 

moins grave , c'est que l'emploi de ces châtimens 
corporels n*est pas réservé au directeur, mais aban-* 
donné à la discr^on du dernier sous-gardien. 

Au surplus, fût-on certain de trouver dans tous 
les gardiens et sous*gardiens les qualités requises, 
M. LiviugiLûa révèle le vice iuliéieuL au i>jslème 

* Cesf ce que malheurensement 11 n'a p» faire ; de là déjà des 
plaintes nombreuses contre l'abut de la part de» officiers du pouvoir 
arbitraire qui ieur est confié» 
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lut^mêmeyC^eal qu'en admettâotreffîcacitë du fouet 
comme moyen d'ordre, ii rétterait tofi^ours^défiiei 

tueux et inadmissible comme punition; £t il déve- 
loppe avec ^utaat de force que de sa|^oit4 ses mo» 
ti& il coet égard dans d'admirables pages quHI^ serait 
trop long de citer ici * et qu'on ae pourrait pourt4nt 
analyser sans les ;détruire- **. , ; .1 1 ; m ' 

Mais comme ces opinions de M. liVîngstoii net 
aoot pas celles de tous les pubiicistes des États-Unisy 
et que nous avons conçu cet ouvrage comme un miroir 
qui doit réfléchir autant que possible tous les sys- 
tèmes, toutes les idées et tous les faits relatifs au^L 
prisons de ce pays, nous citerons ici ({uelques pages 
également remarquables du récent rapport des 
commissaires^rëdacteurs du codedePeusylvaniesup 
lecmême sujet, d'autant plus qu'il est luie objectionv 
à laquelle ils répondent, présentée par M. Liviug^ 
ston lui-même avec bien peu de fondemenl.! selon: 
nous, sur Timpossibîlitë d'exécution du système du 
travail en commun sans 1 intervention des moyeQS> 
violons de la disci pline d' Auburn* . i ; 1 - j ^ 

«On a présenté , disent-ils, une objection contre. 

* Foj ez pages 1 7 et suiT. de lion introdàctibi] , tbine Voy ez éga-' 
lement aux ^Kiges précédentes ce qu'il dît sur k discipline d'AU' 
Born. 

** M. Livingstou admet toutefois les chdtimens corporels dans 
l'ccole de réforme destinée à de jeune» déiiafjuuus. p, iii , 

de son introduction. ' ' • 

IL i3 
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le système du travail on commun, c'est que pour 
«lieiiidre son but , qui est de forcer les convicts ao 
sSciioe et à une conduite humble et soumise , peu* 
dant qu'ils sont dans les ateliers, il exige une disci- 
plioe sévère qùi ne peut être maintenue que par dé 
rigoureux^ chAtimens corporels tels qu'on les emploie 
à Auburn , ce qui est tout-à-iait incompatible avec 
l'idée de réforme et avec cet esprit d'iiumanité que 
respirent nos institutions. 

« C'est, sans con^rediUuue objection très sérieuse, 
et qui mérite uoi examen approfondi et de graves 
réflexions. Si dans le système du travail pénitentiaire 
on ne peut obtenir le sileoce et la sotimission qu'ei^ 
infligeant des châtîmens corporels, que cescKâtiraena 
soient uëcessairemeut cruels par leur nature et pré- 
judiciables dans leurs efifets sur le caractère des con* 
victs , c'en serait assez pour contre-balancer les 
avantages du système | et il ne nous resterait peut- 
être dtautre alternative que celle d'adopter le régime 
de la réclusion solitaire sans travail, maigre toutes 
ses imperfections* ^ous nous permettrons , néan» 
meÎBSfdedouter que ces traits rembrunis soient les 
traits caractéristiques ou les conséquences exactes 
d'un système de travail en commun. Car, d'abord^ 
nous n'avons aucuneraison de croire que le châtiment 
corporel soit absolument nécessaire pour maintenir 
ladisdpUnedans un tel établissement. Nul doute qu'il 
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n'ait été îofiigë avec àvaiitage pour la discipliné 

la prisûii. Mais il existe peut-être d*autres modes de 

châtiment aussi eiEcacçs. L'emprisounement so\i^ 

tairs^ fwr' exeoàple, Avec iin régime. sévère, pendant 

un court espace dè temps , a ëtë jusqu'ici mis eg 

lisage avec un aiiccès marquant, <|amm& moyens de 

pnnirle prisonnier, et nous ne voyons pas pourquoi 

il manquerait son effet dans les circonstances dont 

nous parlons. Lès cellules employé comme dortôîrs 

seraient des lieux de réclusion convenables, et cet! e 

réclusion, ii faut le croîpe^jointeau régime du paiii 

etâeFeau^ seraituné pnniHon suffisante pour >veii<^ 

ger l'infraction à la discipline de la prison , et pré* 

vàiif le retour du délit. La seule objection quepré^ 

sente cette soite de punition c^est qn'elle empêche 

momentanément le prisonnier de sq livrer à uu tra* 

vail productif y et'qu^lené produit penc*ètre pas 

sur les paresseux l'efFét d*un cFMtimont assez sévère. 

Pour y remédiçr^ nous proposerions que le laps de 

temps passé.dans la solitude poiir} avoirs .enfreint 4e$ 

réglemens delà prison ne fût point considéré comme 

Ênsant partie du itjerme pninitif jd^emprisonnemeiit, 

0ais que pour dlnî^ue jouf^insi pasbé'clans lès'CeU 

hles soUtau'es il y fut ajou.té un certain nombre de 

jdiirs; qui îseraiâati consacrés âu U^vail pénibio. Mous 

peiitieins que l^edi$positk>niprodlnrait'ref¥èt deiiré: 

Ën suppôàant néanmoins qu'il fût prouvé par l'e^- 

f3. 
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përiencc qu'il n'y a rien d aussi eflicace que le châ- 
lîmeot corporel pour dompter les mauvais pèkichaits 
dès -convîcts^ et les contrîaiindre à se conformer aux 
réglemeas de la prison, il reste à examiner si ce 
gonrèidechâtiment est inadmissible en^ principe, ou 
si, soumis à une juste surveillance, il peut ^tre nui- 
saIh^ ou. daujgerfH^x dans la pratique. ' ^'^ • ' 
; i .«fîNous ne oounaissÀttsdàns notre coustitutioii po- 
litique aucun pi iiicipe , ni en morale aucune raison 
9i|i défende d!inlUg€^ des pumiions corporelles aux 
îlldividus comdaMëS 'pouri crimës; Ij'àntîqùitë de 
ce mode de châtiment est cooilruiée par les Saintes- 
£«9i!ii|ireS'^rqui: .éhii même temps iious avertissent 
de ne point -l'ëparguer à <!eux à qui il- doit être in- 
fligé. Toutes les nations dont les aauales sont par- 
veuues jusqu'à nousy . quel qu'ait ët^ le. degré de 
liberté de leurs institutions politiques, en ont sanc- 
tionné rapplication..£n examinant la législation des 
respectahles Ibndsyteurs de notre répîùblique^ tlous 
y yerrons que la.peine du fouet était autorisée par 
dasjdispbsitions expreases. Dansla grande loi adoptée 
lei7 décembre 1682 ,i>>A déclare que'quicèfiqueseâNt 
convaincu d'adultère sera fouetté pub liquenient^ 
condamné :à un an d^mprisonnem^t^ et au travàtl 
pénible dans la maison decorrectîon. Ijar^mérae peiné 
est prononcée contre l'incendie, le viol, et certain^ 
autfies Gritnes. Telles furent les idées de GuiUaumé 

* 
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. Peim par rapport aux punitions corporelles.. 
En 1693, lorsqu'on revisa les lois, les peines por- 
tées contre le vol simple et le vol de grands chemins 
furent la peine des coups, appliques au nombre de 
trente-neuf seulement, l'emprisonnement et le tra- 
vail forcé. On trouve un précédent encore plus po- 
sitif et plus applicable à lespèce, dans un acte passé» 
en 1717 par l'assemblée de cette république. Il 
portait, que dans tous les cas de félonie, pour les- 
quelles le délinquant peut réclamer le privilège du 
clergé, il sera puni de l'emprisonnement, accom-> 
pagné du travail pénible , pendant six mois et deux 
ans au plus. Et dans le cas oîi le délinquant ou 
les délinquans refuseraient ou négligeraient de tra- 
vailler comme ils doivent le faire, le chef ou geôlier 
de la maison de correction ou de l'atelier public 
respectivement, est requis de leur infliger telle eor-' 
rection qui sera jugée convenable et nécessaire. 

ail paraît donc que les anciens législateurs de la 
Pensylvanie ne trouvaient dans la condamnation 
à des peines corporelles de ceux qui avaient enfreint 
les lois du pays rien de désavantageux, de contraire 
à l'humanité ou au principe du christianisme. Et • 
quand on pense que, dans la plupart des contrées 
de l'Europe moderne, c'est à l'aide de ce moyen 
que l'on entretient la discipline militaire, et que 
dans notre propre marine il a été mis en usage dès 



"tVv Google 



igS SYSTÈlttE PÉNITENTIAIRE. 

lu principe pour maintenir la subordination, on ne 
doit trouver rien de choquant dans la proposition 
de l'appliquer à des félons qui ont d'abord violé les 
lois du pays , et violé ensuite les lois de la prison 
qui les renferme. . /.t ii.an i , î:i . • «t'y!» 

« On verra par quelques courts extraits de plusieurs 
documeris authentiques que nous nous proposons de 
citer, jusqu'à quel point l'expérience a prouvé que la 
peine du fouet était oppressive, ou trop rigoureuse 
à l'égard des convicts, ou préjudiciable aux intérêts 
de la prison. » . : ^, . • \^ !i . 

Et après ces citations , ils ajoutent : « Malgré les 
opinions et les faits que nous venons de citer, nous 
sommes portés à croire , ainsi que nous l'avons déjà 
exprimé, que la discipline de la prison peut être 
maintenue par le mode que nous avons indiqué, 
celui de l'emprisonnement solitaire et du régime 
sévère, au moyen d'une disposition tendante à 
augmenter, dans ce cas, la peine de la réclusion et 
du travail pénible. Il est très important néanmoins, 
nous le pensons, que le châtiment soit certain, 
invariable, et suive la faute commise immédiatement 
et sans appel. Ce n'est qu'à l'aide de ces moyens que 
l'on pourra, selon nous, s'abstenir d'avoir recours 
aux peines corporelles. » ^ • 

Celte dernière o])inion des commissaires-rédac- 
teurs du code pénal de Pensylvanie est maintenant, 
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comme nous le verrons en parlant des prisons de la 
Suisse, pleinement confirmée par les faits. C'est 
ainsi qu'avec l'emprisonnement solitaire substitué 
aux châtimens corporels^ la prison d'Auburn pourrit 
mériter le beau titre qu on s'est trop empressé do 
lui donner : celui de ^rw-o/i-z/ïOÉ^^/e. 1 .• i »• 
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Dr Tiipphcatiuu du fty^tème péaitenliairc aux feiumes condainnrcs dans Ina 

États-Uni». 



Lk système pénitentiaire n*a pas reçu aux Etals- 
Unis une application égale par rapport aux con- 
damnés de l'un et l'autre sexe. C'est presque exclusi- 
vement à l'égard des condamnés niales qu'il a pris 
toute son extension. Il n'est pas aux Etats-Unis un 
seul établissement pénitentiaire que je sacbe spécia- 
lement affecté aux femmes condamnées: mais dans 
quelques pénitenciers, il est pourtant un corps de 
bâtiment séparéqui leur est consacré, comme a New- 
York, à Philadelphie, à Baltimore, etc., etc. " »»'• 

Là, nous retrouvons les mêmes abus qui s'étaient 
iniroduitsdanslespénitenciersd'hommes,et qui ame- 
nèrent cette époque de décadence du système péni- 
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tcntiaircque nous avons longuement retracée. Ainsi 
dans le pénitencier de la cité de New- York le nombre 
des femmes en novembre iSaS, d'après le rapport de 
la société de Boston pour la discipline des prisons, 
était de 66, dont 29 en état de récidive, ^20 pour 
une seconde fois, 6 pour une troisième , 2 pour une 
quatrième, et une pour une cinquième. Elles étaient 
lo et 12 dans cbaque cbambre de nuit. 

Dans le déparlement du pénitencier de Philadel- 
phie consacré aux femmes, leur nombre était de 63, 
dont j 7 avaient été condamnées pour la deuxième 
fois et 2 pour la troisième. Chaque chambre de nuit 
logées en contenait jusqu'à 29, 3o et 3i. 

Quelque nombreux et complet que soit le recueil 
des ouvrages et brochures publiés sur les péniten- 
ciers américains que nous devons à plusieurs sociétés 
philanthropiques et a plusieurs publicistcs distingués 
de ce pays , nous n'avons nulle part trouvé quelle 
influence a exercée sur les pénitenciers de femmes 
cette époque de restauration du système pénitentiaire 
que nous avons signalée : rien qui indique pour 
quelle part ils ont été compris dans la réforme, et 
pourtant nous n'avons aucune raison de penser qu'ils 
en aient été exclus. Il est au contraire naturel de 
croire que les prisons pénitentiaires de femmes 
n'étant que des départemens des pénitenciers géné- 
r-aux, la réforme a nécessairement embrassé le tout. 
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Toutefois, nous pouvons cependant citer un heu- 
reux exemple de réforme qui rappelle ce sublime dc- 
voûment de madame Fry en Angleterre, qui n'a rien 
de comparable que les succès merveilleux dont il fut 
couronné. 

Madame Rachacl Perijo entra dans le départe- 
ment du pénitencier de Baltimore consacré aux 
femmes, en février 1822 , et elle prit la direction 
d'environ 60 condamnées. Il y avait eu antérieu- 
rement des mauvais traitemens pratiqués envers ces 
femmes, et, suivant la déclaration des directeurs , 
ce département était très mal administré. Les regis- 
tres montrent que, avant que cette dame entrât en 
fonction, la moyenne dépense annuelle était de liv. 
st. 1,099. 5i, et que depuis, le moyen revenu an- 
nuel a été de liv. st. 49^* 5' î «"^cs services ayant fait 
pour l'institution une différence de liv. st. i, 58 1. 66, 
par an. D'après un relevé des registres de l'hôpital, 
embrassant quatre périodes de vingt-sept semaines 
chaque, on constata qu'en trois années cette dame 
avait sauvé plus de dix-sept années de maladie, 
c'est-à-dire que le nombre des jours passés à l'hopi- 
tal par les malades avait été diminué de plus de 
dix-sept ans, ou de plus de 6,2o5 jours. 

Et non-seulcmcnt, continue le rapport de la so- 
ciété de Boston auquel j'emprunte ce récit, les con- 
damnées ont été sauvées d'une foule de maladies et 
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rendues utiles à l^ëtat, mais od leur a eufleigaé ces 

arls utiles avec lesquels elles pourront gagner leur 
jHibfiisUince , quand elles quitteront la prison. La di* 
vision du travail est complète; quelqu^-unes sont 
occupées à tricoter, d'autres à coudre et à fîier, et 
toutes sont rangées dans un appartement^ sous la 
surveillance d'une matrone et présentant un modèle 
de subordiuatioa d'ordre et de propceté. Toutes les 
physionomies respirent ce contentement de soi-même 
qu'on ne retrouverait peut-être dans aucun autre 
lieu de travail» 

, On leur a aussi ens^gné à lire. Le dimanche, dans 
uue école de dimanche , madame Perijo et sa fille 
consacrent à leur instruction deux heures le matin et 
deux heures l'après-midi , dans Pété; et une heure le 
matin et une heure Taprès-nudi, dans l'hiver. Quiuze 
qui ne savaient pas lire, l'ont appris dans les 
Ecritures saintes, et il n'y a plus que deux femmes 
âgées qui l'ignorent. Le désir d'apprendre a quel- 
quefois éti si grande queles condamnées id^itijiiiit 
à leurs compagnes une partie de leur painguotidien 
pour le leur montrer. , . xioA.i - t/ta - 

On les a aussi instruites^ dw;^li<lifiiMj^|li88ement 
des devoirs religieux. Le dimanche, excepté lors- 

qu'elles sont occupées à i'éool^de dÂite|||h9<ou aux 
exercices publies* du culte vieligtflnii;^ ^esisei^ni^ 

sent de leur propi*emouvemei^^iU' passer le temps 
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à lire les Saintes-Ecritures et à prier eutre elles ; elles 
implorent rëguUèreineiit à chaque repas la bénédic- 
tion du ciel , et y dans chaque chambrey elles fimt 

les prières matin et soir. 

. V Ca s^ilinetde jtravail f d'insUucfion morale et re» 

ligieuse a eu pour heureux effet de réduire le nom- 
bre des réemprisonnemeos d'une manière extraor- 
dinaire. Dans les trois années qui ont précédé jan- 
vier 1825 y de 47 condamnées qui avaient quitté le 
département du pénitencier, 7 seulement y étaient 
revenues* Dans la prison de New-York^ en novem- 
bre 1 824» 011 l'on se servait de la roue à fouler, qui 
a* été regardée en Europe comme le moyen de pu- 
nition le plus efficace pour prévenir les réemprîson- 
nemensy sur 66 femmes ao y étaient employées pour 
la seconde fois, 6 pour la troisième, 2 pour la 
quatrième et i pour la cinquième. 

Tous ces résultats si satis^isans ont été obtenus 
en trois ans dans le département des condamnés du 
pénitencier de Baltimore ^ par l'active bienfaisance, 
l«f^pîgi||Dtoe et le zèle éclairé de cette charitable 
dame, et cela sans aucun changement et aucun 
avantage parti||ilier dans la construction de la prison . 

D'oèr^p*|lèitH«Wciil^ avec les rapporteurs de la 
société de Boston, que rien n'est plus important 
dans fine telle inslijl^lyofi que le caractère de la per- 
sOfliÉR>diargée de^lHIiirTéillance immédiate. 
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CHAPITRE YUL 



De l'uppliraiion du système pcriitentiaire aux jeunes délÎDqtinns, v» 
gaboads, etc., etc., ou de« maiMiM dft r«ln^ d« New-Tork et de PU- 
ladelplii«. 



Pova compléter notre exposé général du sysième* 

pëniteutîaire aux Etats-Unis, il nous reste a parler 
des établis&emeas de ce genre exclusivemeat coq-. 
sacrés aux jeunes délinquans et vagabonds, sous le- 
titre de maisons de refuge. C'est à New- York que 
s'est élevé le premier établissement de ce geare^eiia 
janvier i8a5. Il comprend deux'd^ariemens sépa*. 
rës, celui des jeunes garçons et celui des jeunes 
filles. On donne à tous ceà en£ins Tinstruetion pri*. 
maire; on leur enseigne leurs devoirs moraux^ et re- 
ligieux; on les emploie tous à quelque métier utile, 
dont ils commencent l'apprentissage* dans cette 
institutipn; et aussitôt qu'ils sont assez avancés,. on 
les place au-debors. Qu on ne s'imagine pas^ en effet, 
qu^un sentiment d'aversion détourne les citoyens 
de prendre des apprentis dans une prison. Cette ré- 
pugnance à employer des hommes sortis des établis-, 
semens de détention est sans doute un sentiment gé- 
uéral en Fraucc, et qui uc s explique et ne se justitie 
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que trop par la dépravation qui règne dans ces 
^tab&seinéiis. Ma» que le public sache 'tioe >fiN$ 

que ce n'est plus le vice, mats la vertu qui s'y en* 
seignCi et auasitôl non-seulement l'aversion di^- 
•ràitra, mais la confiance qu'inspirera cette discipline 
intérieure , et le système d'éducation sur lequel elle 
repose, fera rechercher au contraire ces jeunes ap- 
prentis en plus grand nombre qu^on né pourra en 
fournir. C'est ce qui est arrivé à New-York dès les 
premières années de la fondation de la maison de 
\ refuge. M. Livingstoo nous le rapporte lui-même 
dans son introduction au code disciplinaire;^ 

On tient, dans cette institution de New- York, 
registre de la conduite des divers enfans, autant 
qu'on peut recueillir d'informations sur leur vie an- 
térieure à leur entrée, et sur leur conduite posté* 
rieure à leur sortie. Des extraits de ces registres sont 
publiés chaque ann^^ (A plusieurs, cités par M. Li- 
vingslon, sont rapportt s dans le premier volume de 
cet ouvrage **. Kien de plus intéressant et de plus 
convaincant, sur les bons résultats de cette maiton 
de refuge, que la lecture de ces documoiis. 

Ghaqucannée les directeurs publient un rapport. 

D'apt^^ quatrième rapport annuel, il paraît 
que depuis Touvcrture de cette instuiuion le 

* Page 1 1 1 , tome i. 
*• Pag« laa , tome I. 
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janvier iS^o, 5^7 jeunes dâînquaiis des deux 

sexes' y avaient été déposés par les autorités; que 27 5 
avaient été engagés chez des fermiers' et des artisans , 
dans différentes- parties! 'éloignée^ du pays , et que 
seulement , ou moiDs.de 9 sur 100, avaient été 
ffàmènés à cause^delenr inauvaiiBe conduite par ceux 

chez qui ils avaient été mis en apprentissage. 

On éta^it dans Ije rapport qu'antérieurement à la 
fondation de la maison de refuge, plus dé^Soo indr^ 
vidusy encore dans la jeunesse, étaient incarcérés, 
tous les r ans y dans la vtUe de New-^York, comine 
criminels ou comme vagabonds; aujourd'hui , les 
magistrats n'en trouvent pas la moitié qui soient 
dans le ménft cas ^ en' sorte que non^seiilement cette 
institution h des effets très avantageux pour les 
enfans confies à ses soins ^ mais que, par la dimi* 
Btttion des crimes ses bienfaits s'étendent sur la 
société tout entière. 

Cent cinquante-cinq sujets ont été déposés dans la 
màisoii de^rdugependantrannée fSaS, pas; moins de 
l4B ont été mis eu apprentissage, et il reste actueU 
lement dans la maison >i6ii garçons et fiUe& Les dé- 
pentes d'entretien de l'élablissemien^'^'pdtir TalÉfiée 
dernière se sont élevées à i3,i97 dollars ni cent. ; 
cette somme à été complétée' au niôyea^ des sub- 
ventions accolrdées par la législature , par le produit 
du travail des enfans , et par les donations et sons- 
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eriptions particulières. Les garçons ont été employés 
à la fabrication des oious de cuivre, des chaises 
à fondée àiÀniSy des panineri^ et ouvrages ^d'iMièTy 
à la confection des brosses, des souliers, des objets 
d'habiUemeDt , elc^ les fiUes à dévider le celou fiU , 
à confeci'ioDM* le linge dé inënage, lès vétémeii» 
de femme , à laver^ repasser, raccommoder, faire la 
cuisine, boulanger, frotter^ et gënéraiemeaC à tous 

les travaux du iiK^nagc. ' - ■' • ' ■ 

Le f apport xentèrme un gr^nd nombre dei^emples 
d'une dépravation précoce chez des enfans très- 
jetilies, antérieurement à leur entrée dans la maison; 
mais il renferme aussi dés extraits d'un grand 
nombre de fettres écrites par des peraonnës chess 
qui les enfaps corrigés avaient été mis en apprentis- 
sage, lettm extrêmement intéressantes et eâcôïit^ 
géantes: On publie aussi des lettres écrites par les.; 
enfans eux-mêi»es à Tinspecteur de la maison de 
reilige, lettres rempUe9( de bons sentimens et d'ex* 
pressions de reconnaissance pour les soins paternels 
qu*ii leur a prodigués pendant leur séjoMi* 
Pétabli$sment , ét répétant «lias^' deiix maximes^ en^ 
seigné^dausla^maison :« Ne ni^entcz jamais^ )> — Faites ^ 
toujours^ aiMâ bte» que voias pouvez »; Maxincs ;^ 
disent-ils, qu'ils espèrent ne jamais oublier,» ^^rr < 
Lef administrateurs ajoutent que la n^ison de 
refiige<«eotttinue de justifier les espéraneiw quen 
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aYaieol; conçue» «es partisans et ses déCsnaeim;.<{iie 

par la bonne discipline, Tesprit d'huinanilc et de 
justice qui y régnent , elle a mérité à un haut 
degré l'approbation de la législature^ des autoritéa 
judiciai«es et du public en général. Ils finissent en 
disant que pleins de confiance dans Tintention^^ déjà 
manifestée par la législature , de soutenir un ÀaUis« 
sèment que caractérisait avec iant de justesse le 
dernier gouverneur Clinton, en l'appelant la 
meilleure institution pénitentiaire qui ait jamais 
été imaginée et fondée par la bienfaisance humaines 
et se reposant en outre sur la bonté d'une providence 
miséricordieuse, et sur la continuation de leur 
propre zèle /dt de leurs efforts, qui jusqu^ici ont 
triomphé de tous les obstacles , ils espèrent qud 
rétablissement se soutiendra et attestera dans la 
postérité la sagesse et rhumanité du siècle et di4 
pays. 

Ces admuiistrateurs de la maison de refuge de 
New-York s'étaot adressés à la législature depuis ce 
rapport pour en obtenir des secours pécuniaires, il a 
été accordé une subvention annuelle d'environ 1 3^ooo 
dollars, qui, jointe au produit du travail des jeunes 
dclinquans renfermés daus rétablisscineut, suiiira 
amplement à le défrayer* 

C'est quelque chose d'àdmirable que cette puis- 
sance d association aux Ëtats-Uuis : un citoyen con- 
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çoit une boDiilé>'t>eiis^cij l^lidë én Y^ltats 
l'himiÉiiité dtk pâyt^V-il'^to éévëldpf]iè, lë'^ii)^, 

^ ses coocitoyeas. Ckut^oî-rexamkient V la* 

s'impriment et se rcpandcal, des souscriptions s'ou4- 
vreot, des collectes se recueillent , et riusûtutioa 
ett déjà organisée et en pleine exécution sans qu*on 
ait seulement songé à implorer le secours du gou- 
reniement» On finit en effet aux États-Unis par où 
l'on commence en Europe : ce n*est que lorique le 
plan est réalisé et que le succès est établi, qu'alors on 
s'adresse au gouvemement, à la législature pour lui 
dire: aNous avons fait une bonne œuvre, voulez-vous 
vous y associer? Vous n'avez pas à aventurer largent 
du pays ; les résultats sont sârs ; nous les mettons sous 
vos yeux, vous nous devez donc votre concours^ 
parce que nous ferons avec votre coopération beau* 
coup plus de bien encoré que nous ne pouvons en 
&ire à nous seuls. » £t la législature qui conQaît ses 
devoirs, accorde l'allocation^ et recueille ainsi la 
gloire d'achever et de régulariser ce que la seule 
puissance ^««oeiation a conçu et entrepris. 

Ttfbiest iIMbke de la fondation de la maison 
de refuge à Philadelphie sur le plan de celle de New- 
Yorih^jjpur donner ici une idée exacte et complète 
de ce genre d'iustitutions aux £tats-Unb et de tout 

a i4 
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Uiifi nous MifërerpQ^ dànsi son entier' le pramev rap^ 
^uuel 4a V miira refuge de Piuladeipliii^ 
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DS LA. liUSON D£ fi£FUG£ DE PUILAD£LPUI£i 
Ame UH APMMDICB. — 1B39. 



L*ACTK (fassociatioii de la maison de refuge porte que 
le bureau des directeurs fera par écrit , à chaque assem- 
blée annuelle » le rapport de se& opérations. En conformité 
de cette dispoation, la communication saivante est soumise 
respectueusement à la plus prochaine assemblée des sous- 
cripteurs, qui aura lieu après la première oijgamsa^on de 
la discipline réformatrice , but' de l'établissement 

La construction d'un édifice convenable est îe premier 
objet sur lequel les directeurs aient porté leur attention. £d 
mettant à exécution le plan de discipline formé pour on 
semblable établissement» sans les ai^angemens particuliers 
qu'il embrasse dans son ensemble y on n'eût tenté qu^une 
épreuve hasardeuse et imparfaite. Emprisonnement sans 
apparence ou sans réalité de cbâtiment, séparation totale 
d'ayec les différentes classes de criminels adultes « travail 
aof^pipapié d'éducation et d'amus^ioiëns raisodiiables dan^ 
la niéine meute , scdlfude entière pendant la niât» survdl- 
lânîcie eiLa<^ peèd^tla nuit et pendant le joqr, loge mens 
commodes pour les oMciers de rétablissement, tels sont les 
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objets qu'il fallait réunir et concilier. Si Von eût choisi un 
local provisoire qui eût forcé d'omettre une seule de ces 
conditioDs indispensables , l'expérience aurait pu ne pas 
être cooronnée de succès, et Ton eût peut-être attribué ce 
résultat aux défectuosités du système et non au mode d'exé- 
cution. Un premier écbec aurait coiilVuidn les cspci anccs et 
arrêté les efforts des bomines coniians; il aurait confirmé 
les présages des gens mal. ^fi^tionnés^» fait perdre les 
droits que Ton avait à la faTcur et aux encouragemeDS du 
public, quelque disposé qu'il eût été dans le principe à ac- 
corder une généreuse protection. On fit donc de grands ef- 
forts pour répondre aux vues et mériter la générosité de la 
législature en construisant un édifice qui pût , sous tous les 
rapports , remplir le but proposé. On Ht de frequens et de 
pressens appels au public pour réclamer ses jsecoursj et, 
comme <m s*y attendait, la disposition bienvâllante annon- 
cée dans les actes législatifs qui autorisaient rétablissement 
trouva dans les particuliers sympathie de sentiment et d'^ac* 
tiôtt. Il s'est trouvé peu de personnes qui ne répondissent 
point à rappel. L'effet général a été tel qu'on devait l'at- 
tendre d'une société ou règpe l'aisance» et dont la bienfai- 
sance vtest jamais trop circonspecte. Pendant que ces heu- 
reux résultats n'étaient réalisés qu'en partie, il était néces- 
saire que l'ouvrage avançât. On avait donné une. garantie^ 
^ il fallait la retirer. A chaque pas on se trouvait embar- 
rassé, il fiiUait vaincre des obstacles sans nombre. Après 
une suite d'efforts, soutenus avec une vigueur, et une per- 
sévérance peu communes , l'objet principal fut atteint par 
la construction d'un édifice étendu , commode et parfai- 
tement adapté à sa^ destination , mais, qui doit encore 
ocpasioner des dépensés 'et réclamèr s^urs de la 
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Ineniatsanee pour se libérer é» dettes qoll doit ^re 
ooQtraciier* -Le.reiMiiît^de cmitriiction a* fiait sén rapport 
définidfet s'est dnsoys.le S arril. La totalité de la dépensë , 

({iH^ l'on uuiL avoir étcj dirigée avec une précision et une 
écoiioiiiie scrupuleuses, est de 38t,02i> doilars. i(i..cculs. 
La disposition morne du bâtiment prôttve qoei-^dMIs.UD 
déboursé aussi considérable, il n'y a eu ni 'gaspillagé m 
mapwàse gestion. D'nne assez grande étendue ]>our pouvoir 
loger 172 in<li'vidus, ebacan ayant un dortoir séparé, 
il est consUuU a^ c^ tic lions matci i.nix , a>scnil)lés avec 
art, mais avec lu plus grande- simplicité. L'édilice prin- 
cipal a 9a pieds de langueur* Att centre se trouvent des 
appartemens eomlnodes pour y placer-nne hiblîotbàqne et 
pour servir à l'usage, des directeurs et aux iamilles des offi- 
ciers de l'étabUssement:. Les ailes, qui, cooimc de raisoti , 
sou! cuLiùi* mont séparées l'une de l'autre , rculernient les 
dortoirs respcclils.dcs pupilles des deux scxtcs, et plusieurs 
salles spacieuses^ propres à to^ir des écoles. Chaf^neicbam- 
bre à coucber» et il y.cn a 86 dans cbàqoe ail«» eit dispoèce 
pourla solitude la4>lu« entière, ayant 7 pieds deloifguèur sur 
4 de 1«rf:eur, et pour tout anIeTlb]caici^L uu bois de lit 
et uuc tali]( uc; înnis elles sont bien éclairées, bien aérées et 
placées en tout tcinp» . sous la surveillance ia plus exacte. Des 
ateliers ont été construits dans le A^te espace qui est.en^- 
tourédtunekaate muraille. Les cuisines, sont disposées en 
arrière du bâlûnent central. On a placé les infirmeries de 
manière à assurer le repos des mahuK set 51 éloiirnor do»; in- 
dividus LU bonne sanh; le danger de Ul contagion. Chis'oc^ 

cupc à construire^nne chapelle de moyenne dimension, et 
telie^que lès deux sexes ne pourront ni s'y voir ni conver- 
ser ensemble. On a ménagé entre les divers bAttmcns de 
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grwids MfHioet où Ton pèsl m réciéer, fiiire de l'omlce 
en pleili air et se limer à des amasemeni rcisonodblei; cil 
toM"est 4iiifsii|^^ tnenèrè 'h ce (fttoa ptnsse > smm ^éeii^ 

ter da plan général , agrandir les logemens, dans le cas où 
les heureux résultats de TexpérieDce faite exciteraient la 
sympathie du publie et donneraient ainsi les moyens d'é^ 
tendre • le spllâre de cette iiistitdtioo Inenfiûsente. 

L'oomg» éufBit safBMimnMett a?meé -poiir ^ti'oii {lit 
montrer rétablissement au ptibKe éty r é t&rtnt *\eB pqpBIftej 
l'ouvt rrure solennelle en fut faite le 29 novembre 1828 par 
un d^cours du président de t'institutioii, prononcé devant 
«■e nombreuse assemblée. Le grand nombre de personnes 
narqnanteé qui dans cette cirooastanee visitèrent la mai- 
siil^^ parut prendre un iotérét très vif à un établissement 
entièrement nouveau pour la plupart d'entre élles, et qui 
était pour toutes l'objet d'une curiosité inquiète. On s*est 
montré fort satisfait de la manière judicieuse dont le local 
était disposé. Le diséours fut publié an nombre de trois 
mille exemplaires» (|ui ont été répandus au loin. 

Ce lut le 8 décembre que le premier sujet fut soumis à 

la discipline de îa maison. C'étàit un garçon c)e quatorze ans^ 
qui fut déposé par le maire, et soustrait ainsi, il faut l'espé- 
rer anxinconvéniens d'une prison ordinaire» à laquelle > 
sans ce refuge» il eàt été condamné. 

Pensant que le caractère dbtioclif de institution Vêtait 
pas exactement compris , les directeurs salstreÀt Pbécasibn 
d'inviter les dilTérens magistrats de la ville et du comté 
de Philadelphie à se rcuoir dans la maison. Ils s'y rendi- 
fent en -grand nombre» et ou les conduisit dans toutes les 
parties de l'établissement» qui» à cette époqnè» était en ac^^ 
^vité» et rdi&nnalt plusieurs enfaus des deux sexes» qui 
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sriucdon, tmu pom- réclucation que pour la main-d'œuvre, 
les j|rP4pgcmens pris pour la séparaiioii des iogeiiiens, ci la 
mitkiièlHà déift ké 4péoréttCions étaient encouragées et surveil^ 

tention de la ttiagistratuiV V€fi le genfe 41ifdH)Hâli^'i^ 

jXKii raTent v entier avec probabilité de rcfunne , lorsqu'il» 
auraient des penchans vicieux , et avec i'espoir de leur don- 
h«r iittiB kstru^^ioii «til»i lOTSi|»'ils ne M^iielir 4a'igw>« 

qifliM ^uuîr» oéntraniti a^lcipliquait i^ifibt néîiMiirt» 
ment l'idée du crime; que Tinfamie n'était point -le résoUail 
du séjour dan^, cette maison; que l'objet {)rincipal était d'é- 
viter i'humiiiatiûn eu encourageant un louable orgueil dans 
ceux qui. ViendMÎeni l'Iidbiter ; que>]« Ip^ ne biaisait pas nMi|»> 
lion qoe le plan n'mDi ^màt élèJocmé m iAi«^ii.«lélîiM»l 
(excepté |ioar les>fiffiBnees;ooMimdaol Ifét^^^ 
dans la vue de maintenir sa discipline )« éh im mot, queJe 
sysleiue uiitier olïrait le contraire de ce qui a Wv.u d;in.s les 
prisons, le but étant d éviter la souillure, et l'ipiamie, de 
prévenir le crime, d'iastmire les ignoranSi.^aolUfliittr;i«ii 
individus : délaissée et saiis appui » de Je* mettre. .Huis, en 
état de vivre à l'appui d'une faonoéte ipdiistHe) èt d'entrëi* 
dans le monde avec la connaissantede ce qœ. est bien utiles 
muvens de suivre les seâàticrs de la verlu. 

L'appel iait à la géuérojôté des libraires, dans la vue de 
forlnet .une . bîÉdiotiiéqti* eonveoabie i à cenplèMnMt 
réussi dent cartes et 1,700 volumes furent.. dOBQéi.Éii&'le- 




Digitizcû by Google 



ftl6 BAFMMITi 

cliaiup. Ces ciernicrs coQsisknu en ouvrages de dk£tÉr^â 
genm» {«ofrcs 4 tiM»ler l!uiléréti <la«.|iN]iiÉs feos» à en* 
oom^ger .cbm cqx TaMiiv de l*étiid0 , et à am^lierer iom^ 
fiblenent leiwoMi» et kur intelligende. • . /< if^m^i . 

' Un cod<ji de lois., ou projet de réglemens, a été préparé 
et imprimé, et joini.aux actes de l'asseiubiee reiatir& à l'é- 
Ublisseioentî il a été tépsnAn # tous o6liés poxae-êa èamet 
au public ope ftwipaïawuHw eiuete. Oitcroîtqu'îLiiliJnaafgi* 
fom «ttî^tâur celte îwtîtiiiioD une 'généreuse prolecdcm 
f|a\iDe copaaissancc approfondie de son objet et de son but. 
U est à regretter que beaucoup de personnes ignorent encore 
le caractère distinotif d'un étabii»$fiOQient conaparativemeot 
jKMVfeaa , et Y<m se flaltc qae la coiivicitioii.de son efficacité 
et de son utîlilé sera, en pfoportiqn do, soia que ron nettr» 

Pour ceux qui comprennent imparfaitement la théorie sur 
laquelle^st fondée la maison de refuge, il est peu à craindre 
queaon utilité pratique ne se raooDoauuide aiseid'ellMiéme; 
oap le nombre deaes habilans ^esc acocm oTscunempidiié 
qui menace de n'être plus en proportion^ awc 1^ moyens 
permanens que Ton a de les entretenir et de les instruire. 
U y a actuellement 80 individus dans rétablissement, 
savoir : 67 garçons et i'5 iilles. Les premiers sont employés 
à relier^ des lirvres , à fiiire des panier» et antre» ouvrages 
d'osier y et dans les professions de cordonnier, tailleur et 
charpentier , les autres à coudre-, laver , repasser etTaocom- 
moder, aux travaux do hi cuisino et généralement ;i toutes 
les occupations du ménage. En décrivant la manière dont 
une journée est employée on donnera une idée- de l'ensem- 
ble des occupations et des habitodi^ qui prédominent dans 
rétablissemeiit. 
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La cloche sonne à cinq heures moins un quart du matin. 

A cinq heur«i on ouvre les dortoirs , et les garçons « 
9^1^ s'être lavés^ et pôgpésy se téimissent d^ps la salle 
pcras U pvière du 9i9tm;^eiismte-i!s comineiiceiit leurs exer- 
dees da«s les écoles , et y restent jusqu'à sept , qui est 
l'heure du déjeimt i . A sept heures et demie ils vont à l'ou- 
urage, et y restent jusqu'à midi, qui est l'heure du dî^er^ 
afM^ dilHMP>ils entendent jusqu'à ui>e lieur« une leçon ou 
iMjture sur qjaelqia^ sujet instruejtifj^ moral ou sdentifique. 
I>*u(DO. Iieure à cinq, qui est llieyre du souper, ils. s'occu- 
pent de leurs emplois respectifs. Si l'ouvrage est achevé 
dans le temps proscrit, ou leur accorde une demi-heure de 
récréation. L'école coniuience à cÛKj^ heures et demie, et ils 
^vestei^. jusfpi'à huit heures moins un quart; alors après 
U, prière du soir ik se retirent pour se coucher, et on ferme 
aveo soin les dortoirs. A quelques légères différences près , 
les devoirs et les occupations des filles son^ réglés. et di- 
i:igés de la même manière. 

1a nature même de rios^tu^oo s.'opppse à ce qu'elle 
puisse être dirigée sans de grandes dépenses. Le but est de 
pv^arer les enfans à gagner leiir yie, et dès qu'ils sont 
assez instruits pour en faire tie bons apprentis dans une 
profession quelconque, de les engager au-dehors, du ma- 
nière à ce que leur travail profite d'abord à leurs maîtres^et 
ensuite à eux-mêmes. On n'atteindrait point ce but impor- 
tant s'il fallait les retenir après qu'ils ont donné des preuves 
satiffaisanles de leur vélbnne' morale, qu!ils se sonl htdbitpiés 
au travail^ qu'ils ont fait des progrès dans un art quel- 
conque, et qu'ils sont en état de gagner un s.daii e. I.cs 
arti^ns qui emploient les garçons allouent pour ciiacun 
d'eux par chaque journée de huit heures de travail 1 2 i/a 




Digitized by Google 



Al8 RAPPOR'T. 

cents, soramô toiit-à-fait insuffisante pour acquitter ia par- 
tion de dépense qui incomberait à chaque individu. 

La pièce jointe att njpport da trésorier fera eoBûêk» 
les dépenses actuelles ainsi que les sonrees dermwùt et 
engagera le public à donner de l'extension à ses fibéralîtés: 

Dans rapprcciation des avantages que l'on doit retirer 
d*iin établissement de ce genre il faut faire entrer le peu 
d'importance de ses dépenses, comparées à celles d*uae 
prison ordinaire ou d'un pénitencier. Gomme il est plut 
facile de tenir renfermés et de contenir des jeunes gens que 
des hommes avancés en âge , rusés et habitués an crime, il 
y a moins de précautions à prendre contre Févasion, ce 
qui rend la disposition des bâtimens proportionnellement 
plus simple. La construction des prisons et pénitenciers 
établis sur différens points du pays a entraîné des dépenses 
que la nécessité seule pouvait justifier; néanmoins le nom-» 
bre d'individus que l'on se propose dy renfermer est, re- 
lativement à la dépense, dans une proportion qui diPfère 
totalement des estimations correspondantes présentées par 
la maison de refuge. Outre ceUi la brièveté du période 
d'emprisonnement que l'on a en vue dans le dernier étar 
blissement, et dont la durée moyenne ne sera probablement 
que de 12 mois, autorise à croire qu'au moyen d'une suc- 
cession continuel k- de pupilles, ou pourra en étendre les 
bienfaits sur un plus grand nombre sans aucune augmenta- 
tion de dépense. . - 

On se rappellera que l'attention de la législature » en en- 
cooraf eant cette institution, ne s'est pas portée sur une li>- 
calitc particulière quelconque, mais qu'elle a embrassé les 
besoins probables de toute la république. C'est ici que le 
danger résultant du crimeet de l'oisiveté est le plus imminent I 
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pime 'que k population Mt pins fort».- Hkis la malaoïi «il 
oiiYfmvoii-^ttiaiMmtà loas les enfirnsobift ét abandolb^ 

seule différence consiste en ceci .'Tandis que, dans le comté 
de FliiLadelphie^ les directeurs sont Jibres de refuser ou de , 
fccef o i ff wàk qui peuvent être confiés à leurs soîbS» lés 
aotérités ' iedlitpéteiites - M 'autres^ • odHitâ n'ij^éÊf^mot i 
«Mtedre que léaH ôrdi^ restent s4ns effet, àtteiula t^é 
le certificat qu'elles donncot entraîne la nécessité de s*y 
conformer, et que l'on ne peut refuser les individus qui, 
suivant elles^ sont propres à être admis. Le comté de la De-* 
laware s'est déjà piérala de cette dîiip«litiûtt. 

' Entre autres dis|iosîtioiis rel^tÎTës' à Fiilstivétioii relU 
giense, le clergé des difRêtentés Cdtomunions * ehrétienties 
sera invité à célébrer l'ofiice dans la chapelle , le premier 
jour de la semaine, et l'on peut compter, de la part 
d'hommes vertueux et instruits , sur une suite non inler- 
rompue de eouseiU pieuit et édifiansy qui produiront^ 
Càmme oii l'espère 9 les pins bévreox efft^ 

Z/éxpérience a déjà prouvé à toutes les personnes cliar>^ 
gées de diriger l'établissement, combien il est important de 
commencer de bonne heure l'œuvre de la réforme et de 
riustruction. Plus on approche de l'âge viril moins il y a de 
souplesse dans le caractère des hommes opiniâtres , plus les 
ignorans répugnent à sitistruire» et moins les hoittmes dé- 
pravés et vicieux sont disposés à abandonftér leurs mao^ 
vaises inclinations. Tant que la loi autorisera l'admission 
des enfans mâles au-dessous de vingt-ct-un ans, et des 
femmes n'ayant pas plus de dix-huit ans, il n'est point à 
désirer que la philanthropie cesse de diriger les tentadves 

pour opérer le bien vers èenit chez lesquels die est cer^ 





Digitizcû by CoOgle 



S20 RAJPPO&T. 

/ Ume de réiUBir pour les étendre eur d'entrée kkikidi» o& 

frant beaucoup moins de chances de succès. L'aveuglement 
de l'enfance admet aisément le Uauibeau de Vinsiruciion; 
seserceocs. ne sqnt point diiïiciles à corriger et à redresser» 
et lors^e Teeprit est capeble de réflexion, les leçons qii'o» 
loi iwdque alors l!empéchent de se. feiiaser. Kiîs ceux qui . 
sont p^orwiiis^ loéme^dens la jeunesse , à.iine vîgoear d'iV 
tclligence qu'ils q'ont exercée et déployée qu'en commettant 
des crimes , doivent commencer par oublier le mal avant 
de pouvoir acquérir lascieni^e du bi^n^ Egalement , Vfiabi- 
tude du vice expose à jone recliale là^roéme où s*est efiectoé 
une réforme apparente , et les associations qui» à une eei^ 
taine époque, ont encouragé ou fortifié les .penchions vir 
cieiix, pcuvciiL toujours se renouveler, 

.Si l'on pouvait faire un choix , il est à croire qu'on ob- 
tiendrait une amélioration plus réelle en admettant seule^ 
ment lea individus qui n'ont point atteint l'âge de seiaft ans» 
et en s'albapdjOlipuit à Tespoir de parvenir dans la snilte;^ 
s*it était possible., pac l'in^struction des jeunes, à empêcher 
le vice et U.dépravfitioude se développer -chez les hommes 
plus âgés. 

Un extrait du dernier qippori fait par l'inspecteur de 
service prouvera snffisimment les bons effets résultant des 
tentatives d< jà faite^ 

« L'ûtal moral dc6 sujcls, eu cgard au peu de temps que 
plusieurs d'entre eux et mùme que tous odL passé dans l'éta- 
blissement, est de lajiature la plus encourageante. IjCS gar- 
çons^nt-presque tous studieux et appliqués àieur ouvrage; 
leur manière d'être, est généralement telle que partout on 
appellerait plusieurs d'entre eux des enfans sages. Quelques- 
uns , ieb plus obstinés et les plus intraitablcb lursquilb eu- 
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trèrent dam lu maison» sont classés aujourd'hui parmi les 

fïlus appliqués et les plus tat)iônéui.1tiëèr^coîidmte, à bien 
des égards, a été recommandable, et, ce qui est très im- 
portant dans nne réunion quelconque d'individus, les que- 
rellesyles voiies défait et la ftluparidesbabitiides vicieuses 
semblent 'éb^Wr-à-MtimpopfilàlÉ'es parnbi élit. Lorsque 
l'un d'entre etix à Mmnîsune Ûuile , paraissent jgntir gé- 
néralement qu'il mérite d'tLre puni et qu^il doit^re. Ce^ 
lui qui écrit n'a trouvé nulle part moins d'obstination que 
dans les'ioditidus oui habitent cette maison, et il s'est con- 

1...*- ^ 

vaincu» de ptiis en plus» que les ^ins et l'attention » jomts 
àquelquesenè6iiragêmens pour les eacciter àbien faire» arra- 
cheront au vice plùdcurs'd'êntré éiix, qui, sans cela» auraient 

tôt ou tard peuplé quelqu'une de nos prisons , et auraient élé 
plus que perdus pour la société. >» 

Signé, tkoHAs AsTLBT , président par intérim, 
^r^» 4A<;Q.V£sBÀacM>¥», secrétaire. 

• . 28 avril 1829, 
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À caisse» P^}^ traites à l'ordre du 
trésorier du comité 
d«€Oiittnicttoii..« 1*1,406 d^* 54 ) 
/«^m^ pour chaux ... ^4 7^ i 
Idem, payé les triire* 

du comité exécutif , pour meubles , 
bois de chauffage , provi&ioos, salaires 

des offidert , etc.» etc 

idem, payé pour oomiBisatoDt fur ks 

collectes. 

Idem, payé un mandat tiré par le ronuté 
des nnances, en anticipation de 1 allo- 
cation foqniie par le tréaor de l*état 
pour 1899......... 

Idem , payé pour ns'îurance BUF la pro* 

pnéte de feu C. Iveller 

Idem, payé j>oKir escompte &ur la traite 

des oonmitsMiirefl du comté 

Idem , payé à compte des prêts de 5oo 
dollars chacun , faits pnr r 1 inriividiic;. 
Idem, payé un mandat à l'ordre de la 

matrone, pour habillemeos 

Idem, pour aépeniet imprévues, four- 
nitures de bureau, frais d'impression, 

envois de circulaires, etc. 

A balance « .«•.*•. 



S. E. Philadelphie, le a8 avril iSag. 
Signé, Jram S. Uss&T, trésorier. 
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En vertu de délégation, iiou* avons examint- les comptes de 
Jean S. Henry , trésorier, et les avons trouvés exacts, et reconnu 
qu'il existe entre set mains un solde dù à la maison de refuge, de 
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le 



BAPPOAX. 



tliS. 

Ml I*' HAÏ 

1829. 



^ ATBIH. 



Par balaaot... 

Par caisse, mcHpU^dèlMlii^ 

donations 

Par ditOf près de 6 00 dollars chacun 

fait» par troit indmdni , 

DAiopour Tente de gtùt uedbteftiNirle 

comité de constructibn. 

Dâo , prêt de la société de Pensylvanie 
pour rencouragement de Técoi^oniie 

publique.. • . • . • 

DUo^ allocation datréyor de l'état pour 

18*9 

Diiro , produit dutrayail des garçons. . . 
Dito yreqa du sous-inteudant, pour di- 
. vers ob je ts Tendus dans lamaison. . 
Far fratte des commissaires du comté 
sur le trésorier du comté, pour Tallo- 

cation du comté pendant 1829 

Par espèces remises par le comité de 
oo^sQràctidii* • • 



a6i ' 00 

10,750. o5 

1,5 00 00 

É6k 74 



P^r balance. 



3,000 



00 



a,5oo 00 
a33 z5 

67 a4 



S,ooo 00 

6x7 14 



94,f3o 3a 



854 60 



boit cent cbquant» doUan «t ao b an ta cents^ conlbmiénMBt 
ranM 



Philadelphie , le i*' du cinquième mois 1839. 

S^iêé» , GaonoBB Wiauams , 

Cbari.»s Robkmts. 
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RAPPORT. 
B£CËTT£S oi tJL UAwan db xxHrtti. 



Trésor de l'^t.^. ... .. . .. V.V. iBa? 5,ooo 

Idem • . .V. ^ . ^. . • J ' xSaiS a|5bo ' 



Trésor du comté.'. '."...*...'.. .1 . 1827 5, 000 
/dem., iâaS 5,ooo 



Prêts reçus de t3 ii^yidlU<k Soo doU 

lars chaque. <...,..•• 

Comité de coustroction, vente de gros 
meiiblei. • * • >^ j,* ^ > •• j^^p. âz 



Argent <j^û a réiî4(| à 



Taux •% 



Prêt de la société de Pensylvanie pf>nr 
l'encouragement de i'^qnçimie pu- 
blique 

Produit du travail des garçons ..'««.• %^ , . 5' 
Divers objets Tendus dans la maison. 67 a4 



I Intérêt de l'argent prêté avant le com- 
mencement des constructions 

Vente de palissades sur les dépen* 

dance» 

Souscriptions et donations en numé- 
raire 



I 



d"» ^-*«»» 

I» V i 
'> » ' I HT» 1 V i« 



lOyOoo 00 

xj»^O0O 00 

js^^où 00. 













00 


3 00 


39 


aot 


08 


II 


75 


19,944 


79 



& £. Nifladelpliie, le a8 atril 18*9. 

' » ; . .'^'if' |i^:.> :>j>ii 



Il ^ ' . > / , Il 



J«fl M»r. .>('< 
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RAPPORT. 



aa5 



DEPENSES. 



Emplacement 

Comité de construction 

Payé à compte des pre^ts fait par i3 individus, . 

Intérêt de l'argent emprunté 

Payé à la mationc, msAVcmtttme de l'établis» 

sèment, poar habillemeni « etc 

Payé pour diverses dépense» y comprit l'assu- 
rance, perte sur des billets n'ayant p-unt cours, 
impression) frais de bureau, dcyia de l aichi- 
tecte pour les bfttimens, commission sur les 

collectes , etc., etc V 

Traites da comité d'cxécatioii pour divers dé- 
penses. 

Sa^voiii : 




SaUirés* ^ 946 

Impression etpepiCT i.',. 3i6 

Habilleriiciit -5ia 

Provisions 

Meubles.... 

Bois de dianffage 3 18 

Ecole i3i 

Objets divers y compris d'une 
ciiurrette , et l'entretien d'un 

cfaeraL 47> 



00 
60 

54 
x8 

57 



00 



Solide dans le trésor. 



3g 



854 



679 ss 



39 

60 



55,79s > 76 



Signé , Snàm S. IlnmT , trésorier. 



IL 
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aa6 RAPPORT. 

PEBSONNEL DE r JÊTABLI5SEMËNT. 



Un président. . . 

Dev^L Tice-pr $9i4em. . 
Un tv^floiier» . ' 
Un secrétaire. 

'^ngt'Oii directcart ou adminittrtemr». 

• y 

comri ou OAint. 

nom» BMnbm» doot < faisant fondioiia de directrie». 

:i • t de trésorier 

' X .de sécrétée. 



Trois membres. 
I^eox médecins. 



Un inspecteur. 
Un aou-ittapeetoac 

Une m.KtroTie. 
Une aide-matrone. 



OVFICIIRS. 



RENVOIS DÛ VUN ùiismÈmQviL 

400 PIEDS suH a3o. 



A. Bâtiment rentrai, renfermant les chambres de l'inspecteur, de la 
matrone f èt les înfinneriea. 

3.' Dortoirs des garçon*. 

C. Dortiurs des filles. 

DD. Emplacement pour un supplément de dortoka. 

£E. Ateliers. 

F. Ecole de» garçons. 

G. Cnirine» et salle à mai^er des filles. 

H. Salle à manger des garçons* avec la diapelle ao-deasns. 
TI. Boulingrins t etc. 

KK. Potagers. 

L. Porte du sud , au-dessus de laquelle il y aura on bâpîlal. 

MAI. Vue de Tintérieur d'une section des dortoirs. 

N. Cbamln-e à coudre et école des fiUcs. 



* QuoitiM non» ne «UmnloM pas cepifui. mws erayeas cette iadicatien boaae I 
insérer. 
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NOTE , 

DE LA TaOISliME ÉPOQUE • CHAPREfi m. 



Nooi commeneerons par le pétiiteiieier de Pittsboiirg. 

Le rapport ofScîel des commissaires nommés par le gou- 
verneur en exécution de l'acte d'avril 1826, rapport 
présenté à la dernière session de la légi^lure» porte la 
dépeiKM endére du pénitencier de Pitt»* 

bouxg à. iBBfiifi doUm, 

au moyen de quoi l'on a établi z 9 0 cellules 
destinées exclusivement à Temprisonnement solitaire sans 
travail. Nous verrons, dans la suite , jusqu'à quel point cet 
établissement remplit le but qu'on se propose. L'inté^t 
de la somme ainsi employée s'élève à 9,950 dollars. 

La prison peut renfemaer, comme mms l'avons dit* 190 
conviets. Néanm<^in$, à la date de notre dernier rapport » 
elle ne renfermait que 3o individus, la prison venant d'être 
achevée très récemment. On peut constater, avec assez de 
précision y le nombre de ceux qui probablement habiteront 
cette prison» en prenant les relevés des condamnations four^ 
nia par les comtés qui , jusqu'ici , ont envoyé leurs conviets 
à Plnladelphie, maïs qui , en vertu d*na acte de l'assemblée, 
devront désormais les envoyer à Piltsbourg. D*après les re- 
levés que nous avons reçus des inspecteurs, le nombre 



r 
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I 



NOTE. 

moyen des coDvicis envoyés dans cette pri&ou par les 
comtés était : 

En t823 85 

i8a4 94 

i<!>iJ 92 

donnanL pour les trois années un terme moyen de 90. 
^ous avons des motifs de croire que tel sera à l'avenir le 
nombre des indÎTidus renfermés dans le pénitencier de 
Pîttsbourg. Maintenant 9 d'après une estimation qin nous a 
été fournie par l'inspecteur de cette pnsou la dépense an- 
nuelle qu'occasione aujourd'hui l'entretien des convicts 
( sans parler des salaires des oliiciers) s'élève à 77 dollars 
57 cents pour chaque couvict. * 

£n portant pour l'avenir à 90 le nombre moyen des con- 
victs , et calculant la dépense annuelle de chacun à 77 doll.^ 
toute la dépense d'entretien sera de 69^ dollars par an. Le 
montant des balaircs annuels est aujoui d hui de 2,000 doll., 
mais augmentera nécessairement avec le nombre des convicts. 
La dépense annuelle du pénitencier de 
Pittsbourg ne s'élèvera donc pas à moins de B^gSo dollars; 
somme qui» par des motifs dont nous 
parlerons bientôt, devra , selon nous , être 
luuiiiio par le trésor de Tctat : bi l'on y 
ajoute le montant de l'intérêt sur ce que 
la prison a déjà coûté, fixé à. .... 9)9 

On venu que la dépense annuelle , a ia 

* On croit que cette dépense sera réduite de quelque diose par 
raugmentation dn nombre dm convicts; mais il iaudraMigmentor 
le nombre des officiers» et par conséquent les dépenses de l'é* 
lablisiemeiit. 
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NOTE. 

chart^e du public par le pénitencier de 
Pittsbourg , avec 90 convicts entretenus 
sans travail, ne s'élèvera (>as,à moins de. . ..18,880 

Le péDÎtender d*état, à I%ilade1phie, n'étant point 
encore achevé , nous ne pouvons pas nous prononcer avec 
exacrifiide sur ce qu'il coûtera. D'après le dernier rrïjjport 
des commissaires à la léçisl^ure, il parait que les dépenses 
déjà faites, et celles ponr lesquelles il a pris, def engage- 
mens , afin d'achever la muraille « la fa^de, le Jbàljment 
du centre, et lroÎ5 sur Af/ir rangs de cellules, r 
monte à ^30,649 dollars. 

Ce qui fournira des logemens pour 114 
çpnyicts. Et toute la dépense du péniten- 
cier, d'après le premier plan, est estimée à 430^627. 

Nous pouvons en toute sûreté ajouter à cette estimation 
5 pour 100, parce que la dépense effective des entreprises 
de cette sorte excède de beaucoup les es- * - 
timadons, ce qui ferait. 459,197 dollars. 

Admettons néanmoins 4^0,000 dollars comme- étant pro- 

hahlement ce que coûtera tout le pénitencier qui contien- 
dra 266 cellules, chaque cellule revenant à 1,691 doUais. 

L'intérêt annuel, sur les premiers frais 
de cette prison , estimé 45otOoo d. sera de 97,000 dollars.' 

' ï .i prison, lorscja'ilie sera achevée, ne pourra contenir, 
conuiu' nous l'avons dit, que a66 convicts. Néanmoins le 
nombre effectif des prisonniers dans le pénitencier venus de^ 
comtés qui , d'après la loi , doivent envoyer désormais 



a3o iroTE. 

leurs convicts à Philadelphie , était pour les trois dei nicres 
années, savoir : 

1823 5o2 

x8a4 469 

iM SaS 

doimaiit lin terme moyen de 498, qui sera, nous derons le 
ciuire, le nombre entiaut dans la suite. 

Pour constater d'une manière probable la dépense an- 
nuelle d'entretien de ces convicts emprisonnés solitairement 
et sans travail , nous avons fait faire » dans la prison de Phi- 
ladelphîe, le relevé des dépenses effectives de cet établisse^ 
ment pour nourriture , entretien , etc. , pendant les cinq der- 
nières aûnées. Nous avons reçu aussi des pénitenciers de 
Kew-Hampshire, Massachussetts, de la ville de New- York, 
d'Aubum et de New- Jersey, des rapports d'après lesquels 
on peut constater la dépense annuelle d'entretieii de leurs 
convicts respectif. On doitnéanmoins faîie observer que la 
plupart de eesrapportsn'établissent pas la dépense effective, 
parce quou n'y porte pas en compte le travail efiectué dans 
,la prison par les convicts qui préparent les alimens, fabri- 
quent les étoffes, confectionnent les vétemens et autres ob- 
" jets d'habillement, et que ces articles seront une partie im- 
portante de la dépense d'une prison les convicts ne tra- 
vailleront point. Nous donnerons plus tard le détail de la 
dépense des prisons dont nous avons parlé. Il snfTira de dire, 
pour le moment, que les relevés de la prison de Philadelphie 
nous mettent à même de constater, à peu de chose près, la 
dépense annuelle effective de chaque convict', parce qu'ils 
foomissent des estimations de la valeur totale du travail de 
chaque convict employé dans l'établissement. Ces relevés 
font voir que le total de la dépense annuelle de rctai>lisse-' 
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HOTE. a3 ï 

mcnt^ pour les six aimées, Umssanc eu 162^, était comme 
suit : 

AWwiâB» xroiiiu w» couticvs. màx, sk oiFiirsg. 



i8ao 470 38,467 doU. 

466 36^76 

i8i3 SB% 46,So3 

1824 47}057 

i8a5 * 58a 46^9$ 



La dépense aamtellepoiir habillemeiit , provîsim, chauf- 
fage, éclairage 9 médicameiis, etc. » en y comprenant la va- 
leur estimative do travail du convîct employé à cet objets 
dans la prison, pendant les mêmes années, était : 

i8ao 37,120 doU. 

. iSai 26^369 

i8aa 3^,690 

i8a3 33,848 

18*4 34,5a5 

i.8a5 34,039 

La difleranoe entre èei sommes et lé montant total de la 

dépense établie ci-dessus, provient des salaires des offi- 
ciers, réparations de la prison, ameublement, etc. La 
moyenne des frais annuels, occasionée par cba^ue convict 
pendant ces nx annéeSf calculée sur le montant total de la 
dépense annuelle, est donc de 8a doU. 90 cents » calcnlée 
néanmoins sur le montant annuel des frais d'habillement, 
nourriture, etc. La dépense moyenne est de 60 doll. 26 cents; 
ce qui s'accorde parfaitLiuent avec les frais de prison de la 
ville de JNew-York , pendant 1823, où la dépense de chaque 
convict, y compris les objets fournis dans l'intérieur de 



2^2 « HOTE. 

rétaMissemeiit donne un terme moyeD de 60 doll. cents. 

Les rdpjioi posié» leurs, venus de cet établisscnicut, sont 
incomplets, en ce qu'ils ne doouent pas la valeur estimative 
des matériaux et de la mam-d'œuvre fournie dans la prison^ 
II paraît donc que les frais annuels d^entretien d'un con- 
y'tetf dans le pénitencier dé Philadelphie^ ne doivent pas 
être estimés , d*après les données les plus exactes , à moins 
<Ie Go dollars , admettant coiiiuit prolmlili fju'à l'a- 
veim îe iioiiibrc desconvu t^ ^^ra, aunec moyenne, de Soo. 
Comme nous Tavons déjà fait vo'r, on verra que la dépense * 
annuelle pour entretien, chauffage, etc. , . 
sera: de« " • . - • . . . , . ■ , 30)0oo dollars, 
i Letermemoyen des salaires des officiers, 
dans la prison actuelle, a cte pour les trois ' 
dernières années de. . io,5oo 

La dépense effective annuelle ne peut 
donc s'élever, à Tavénir, à moins de. 4o,5oo 
qui, on doit le croire , ainsi qu'il arrive pour 
le |H iiii. iicitr de Pitlsljuurg, seront payés 
par l< if ésor de l'étal. Si l'on ajoute à ce 
montant l'intérêt annuel sur le premier 
coût du nouveau.pénitencier, comme on l'a * ' 
ditplos haut, s*iélùveraà. ..... 27,000, 

On verça que la dépense annuelle, à la 
charge du public pour le pénitencier d'é- 
tat à Philadelphie , avec Ôoo convîcts <*nfr«*- 
lenus sans travailler, n'irait pas .t motus 
de. . . . . 67,500 

Ajoutez à ceci la dépense annuelle du 
pénitencier d'état à Pittsbourg i8,98o 
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NOTE. a 33 

Et le total de la cit-pcii.sc annuelle à la 
charge de l'état sera de. 86,3do 

Néanmoins, en nom bornant simplement aux frais an- 
nuels d'entretien et d'administration » et laissant de côté 
rmtérét à payer sur le premier coàt, on verra que la dé* 

pense annuelle s«ra : 

A Philadelphie. 4o,5oo dollars. 

A Pittsbourg. 8,9f>o 

ToTAx. . . . 49,450 

ou un peu moins de So^ooo dollars par an , à payer par le 
trésor de l'état, pour l'entretien des convtcts» si le système 
d'emprisonnement solitaire sans trayaîl était adopté. On 
aura sans doute remarqué que nous avons supposé un loge- 
ment sniTisant pour admettre le nombre entier de 5oo am- 
victs, tandis qu'en fait le nouveau pcniteDcier n'en pourra 
admettre que a66. Les 234, au logement desquels il n'a pas 
été pourvu y devront être quelque part placés dans des cel- 
lules à la dépense desquelles f état sera forcé de subvenir; 
ce qui formera un article additionnel de dépense. Nous fe- 
rons voir plus loin dans quelle pi opui non la c hai j^e an- 
nuelle que nous avons établie peut être supportée par les 
convicts eux-mêmes» en adoptant un judicieux système de 
travail. Nous n'avons pas compris dans cette estimation les 
frais de transport des convicts des différens comtés dans les 
pénitenciers , frais qui , pendant les trois années antérieures 
à 1821 , se sont élevés , année commune , à b,68i dollars 
par an. 
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DOCUMMS STATISTIQUES 

RELATIFS AUX ÉTABUSSBBIENS P£«lT£NTi AIRES DES ÉTATS-UHIS. 



1 

1 inin. 
1 


WKW- 




UkSSk- 


HKWfOU. 


VBir- 


VIS* 










au». 


I 

1 ilH 










92 




1 










110 




4796 








121 


145 




1 1797 








144 


111 




1 1798 




■ 




. 121 


i2'2 




1799 








■ 15(» 


145 




1800 








157 


106 


21 


1801 








191 


151 


33 
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155 
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44 


J 1803 




» 
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4 'il 


55 


H 1804 








190 


140 


41 


1 1805 






S4 


109 


134 


50 1 


1 1808 






42 


190 


182 


40 


1 1807 






50 


176 


149 


54 


1808 






84 


174 


194 


37 


1809 




38 


94 


171 


206 


40 


1810 




21 


86 


171 


236 


"A 


1811 




31 


72 


196 


304 




1813 


11 


99 


71 


198 


239 


49 




13 


18 


110 


213 


252 


52 


au 


14 


19 


66* 


295 


222 


34 


1 ^^^^ 


92 


40 


96 


436 


S70 


44 


J 1816 


29 


51 


130 


307 


433 


68 


y 1817 


26 


32 


159 


232 


287 


71 


1 1818 


17 


30 


165 


184 


301 


49 


i8l9 
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47 


95 


231 


353 


68 


4 820 


23 


47 


71 


202 


245 


92 


1821 


16 


30 


84 


175 


303 


73 


1822 


26 


39 


91 


104 


S73 




1 1823 


19 


29 


107 




266 




1 1821 


14 


36 


86 




387 





* Ikpoi» te I*' janvier jiuqa'au 3e septembre. 
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!|36 DOOUMENS STATISTIQUES. 



Tableau Bj hatuee des caiME^ commis par les cohoamkés détehus 
DAM jamtàaMn .rànmvciMM. 
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Tableau 1> , i.iiiLix dk ;«aissakcr des PRlSonnfBBS , uaks dip- 

FBRKH^ PÉWITEWCIERS. 



i ' ' '' — " 


g 


K 


sa b. 
• (» K 

*3 S: 

^ u> 


•< s 


S* ' 


o 


2 K 


o 

•V 

2 2 




Z ** 


t 


S 

0 o 






s ^ 


S *• 
O* >< 






o 


B 

S 


5 

A ^ 

us 


00 o 


■ rt 


~ n; 
'.t ^ 
W 


«s V 

•A 


*^ ri 

o i. 


• 




M 
•i 

n 




w c 


■ M 


^ CD 

OC' -1 


w C3 
00 , 

A/. 


00 - 
• 


IVl.inic- 


















Nevr-MampsUirc. 




151 






8 








Vermoat 


96 


10 






à m 

lâ 






1 




7o 


A A 










1 




Abode Istand. 




4 




9b 


9 




1 




Counecticut. 


55 






39 






5 


New-Torit. 
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Tableau D , j>épkjîsb aii«ubli.f df pt-usiburs P^JflxsvciBU* 



1791 

1792 

1793 

1794 

1795 

1796 

1797 

1798 

1799 

1800 

1801 

1802 

1803 

1804 

1805 

1806 

1807 

1808 

1809 

1810 

1811 

1812 

1813 

1814 

1815 

1816 

1817 

1818 

1819 

1820 

1821 

1822 

1823 

1821 

1825 

1836 



KxwiUMnBiM. 



MwUag. 







10,094 


11» 






13,085 


81» 






11,853 


38 






8,479 


98' 


4,235 


61 


5,372 


72 


454 


55' 


6,758 


31 


567 


H ' 


5,706 


31 


1,192 


50' 


11,271 


61 


i,3es 


82 > 


5,706 


31 


2,799 




1,212 


78^ 


6^40 


57. 


10,061 


37* 



/ 



livres sterling. 

4,083 37 

1,5 'il 
1»743 
1330 
"2,857 
1,553 
3,733 
3,748 
4,263 
2,957 
4,327 
' 1,310 
6,070 
4^73 
6,056 
8,634 
3,636 
5,530 
5,888 
7,929 
4,986 
6,155 
6,157 
4,791 
7,214 
9.673 
13,679 
12,4 94 
11,403 
9,704 
6,000 
5,263 
5,500 
8,002 
7,284 
6^1 



8*3 

94 

00 

31 

34 

34 

59 

07 

96 

00 

50 

81 

00 

75 

50 

«3 

00 

84 

57 

85 

99 

55 

63 

70 

55 

51 

27 

73 

11 

00 

65 

OU 

80 

90 

08 



livres sterllog. 



3,616 

6,500 
18,222 

8,000 
13,000 

3,646 
21,953 
12,000 
16,935 
135 
23,100 
15,000 
50,000 
20,000 
10,000 
30,000 
14,500 
15,000 
20,000 
30,000 
30,000 
35,000 
30,689 
15,000 
12,000 
10,000 

5,000 



25 
00 
30 
00 
00 
00 
18 
00 
00 
54 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 
70 
00 
00 
00 
00 



1 rrofits de l'état non compris les salaires dn 

Non compris les salaires des directaon, 
3 Gaîas de l'état. 
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Tabuuv s , indifMMt le nonilm én Bcqmtn, âm gtmàéêfé»}fMÊna» 
ponr niw teeoiide et troiaièine oITeaie» dMdmoéi» etc., etc. 
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30 
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61 


30 
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72 
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17 
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35 
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147 
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66 
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Dans le Massaehussetts ^ le nombre entier des détenus , depab 180S 
jnsq^i'HTi ;io septembre 1824, est de 1S16. Ccltii des acquitte», i ro3. Ce- 
lui de& graciés^ a^. Cemi des évadé», de x5. Celui des décédést lo^. Ce- 
lui det deteniM ponr teconde ofiTenM, de ai3, dont a4 «Taient été graciés. 

Dans le iVJfiv-î' îr/; , îo nombre entier des détenus, depuis 1797 jusqu'à 
iSftS* cit de 5,a8g. Celai des acquittés ,68. Celui des gradés ^83 1. Celm 
det déeédés« Sei. Celid des déteavs, 38. 

Dans le Fermant^ le nombre total des détenus est de 534. Le nombre 
des torabeatix, dans le lieu qui ; e^t nfferté, r^t •4r>ulement de i3. Lenombre 
des décédés dans les sept dernières années est seulement de 6.148 ^Oiiçbre 
des détenus pour seconde et troisième offense de 19^ 

Dans le New Hamp.shire. îp nombre total des détenus est de 2,557, d«puî» 
novembre i8ia a &entcmi>rc i8a5. Graciés ai ; détenus pour seconde of- 
fense 1 1 ; pour troisMiM o. 

Dans le Connertina, \r uombrc des détenu v rinpuis i7f)o jusqu'c» l8a4, 
624; de 117 qui étaient en prison eu février i8a5, aC étaient détenus ponr 
nne seconde, Ifoisiènie et quatrième offense. 
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Tableau F. conteuaiitic nombre pit^MivâoiinvI dm oonfieb» d'après le la cou- 
leur et Tige , duM le* péniteneien , avee le ttombre et le «daire de* ollicien. " ' 
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Direrteurs. 
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10 
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Dnns le M;is.sachussetts, le gpôlierje*? ^iiir^ictiers et les survcillans re- 
çoivent , outre leurs salaires, des ratious montaut à a,34o livres sterliûg 
annuellemeiit. 

Dans te Gon{»ecticat , i livre sterling par mois est allouée aux sous- 
gardiens pour ration.s. 

Dans le Mar% latid, les officiers sont un gardien , seize sous-gardie!!-? et 
^aides et uu teneur de livres, duut le salaiie s'élève cullectivemeut à 
S,qoo tivres sterling annuellement. 

' Uuut.ii soi'lU dt: la priuui dts Mâssacliu&xttU. 
" Tons de Nvw-York. 
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PAYS-BAS. 



4 

i 

CHAPITRE UNIQUE. 

♦ 

Mriion de Gand.^ Airété orgaaiqiw do 4 novanlir» iSav, décrélMt 
Véfctàtm de dmix péniimàm, i*iui dans !• nord» Tattlre dias lenidl» 



Si l'on disait aujourd'hui à l'Europe de chercher 

au système pénitentiaire uue origiiic autre que l'A- 
mérique et uii loutre titre que celui de^j^tènie amé* 
ricain qui ne doit pas être le sien^ aasurément elle ne 
songerait gu^re à se faire à elle-même les honneurs 
de cette origine et la reatitutioj^ de ce titre osurpë. 
Pourtant il n'y «aurait que justice, et l'Amérique 
déjà, la lui a rendue. Et ce u'e^ certes pas une des 
scènes les moins curieuses qui sepassent entre ces deux 

iL 16 
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licinisphères que le spcclacle de TEurope en extase 
devaal rAmëriquc 9 4aquelfe rhiunanitë a dû en 
l'jSG la belle découverte tlu sjjitèuui pcnilentiaire^ 
et celui de l'Amérique à son tour se prosteruaat de- 
vant sa sœur aînée pour avouer que ce qu'elle a (ait 
de mieux jusqu'à ce jour a été d'imiter et de [)er- 
fectionner ce qui se faisait dès 177a dans les Pays- 
Bas. Celte prison d'Auburn en effet si vantée n'est 
qu'une imitation de la prison de Gand érigée par 
les états de Flandre sous le règne de l'impératrioe 
Marie-Thérèse, Voici Ja manière textuelle dont 
s'expriment à eet égard les commissaires-rédacteurs 
du code de Pess^vaiiie dans leur rapport k la Ufm^ 

lature du « Une institution qui fait infiniment 

d'honneur aux Pays-Bas , c'est le pénitenciflr appelé 
maison de Gand, gui peut être considéré comme 
ayant servi de modèle pour celui d*Auburn et 

pour d'auires établissemens semblables dans ce 

», ■ . 

pajs. » ■ ' 

Àieti n'est plus instructif et phts intéressant que 
de nous'repcA'fcét' à IVpoquè de rérMion et de l'or" 

ganisatiou primitive de cette prison, d'autant que 
e^est son passé plutôt que s6npré$eiH quâ luidoatie 
ici le^ droit d'êti*e Comptée an nombre des péni- 
tenciers de notre continent et d'être citée même 
èomme ie Befcëati èa système pénitét^tiaSlre euM>- 
péèn. ' ' 
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La maison de Gand * fut érigée par les ëtatà de 
Fkndre ta waHn de rocir<H de Tnapératrice Marie* 
IMrèM, le 77 janvier 1 77!2 , au tiord du eânal dé 
Gand à Bruges sur un plan octogone. £lle était à- 
k«ibis deitiaiée aux «irimiiieis des deux sexes , aux 
mendians et vagabonds, ebfîn à des boursiers et 
{leflatouanesvoloatakes. Comme destinée aux cri* 
«iada^iioa Utre^ son ImA était «elui de teaisonde 
détention et de correction. « Ces bandits qui fout 
trembler le laboureur^ <iit le vicomte Yiiaiu XIII 
dans'soo'in^iiioipepvésMitëauX^Ms^'Sooi'pottrla plu» 
part des geus condami^ésau bannissetnent ,aafouet9 
à k flélifiMuIn reès peines ne ies changent peint H 
ne remédient 'à rtem. Un btmm s'éloigne êe sa pa- 
trie, mais ies lieux où il se réfugie contribuent 
fiMcëmeot à ea sulmstanoèt O^ eu peut diré Aulaiit 
de celui qui a clé ilétri. Il vaut donc mieti)t cotti- 
muer «es peiae» ea -détention^ et ' les oontraiudre & 
vivre dans la maiton de -oiMveftfîioitv» • * . 

' * XouB foesfNMs sont: pniiés à uneisènoee jâiitàei>tiqu*iJllb|i 
^ ettffpfpAPlkS 9a Mémoire présenté, aux cojpt M fl^m^fùfKafÙHV 
dei étatt dâ Fl^mdre, par le vicomte Vilain JQII , au mois janî* 
i&^'i^^:^5. ^ëM i Vamitté de It Ducp^mx^e Bruxelles ^e nous 

'ouvrage y ^[id lie se 

ttép|T^im^e|H|s 4anf faadiiblioiV^Mile Pm.LflMîcethilCD- 

rlgoe de la maison, de Gand que 1|. Leoorm^d a pabliée daj)S4K>n 
petit livre sur la description de ctttp prison n'est <^u'un ej^trait de 
ce mémoire du viconue Vilain Xin^ 
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Les tribunaux furent autorisés eu conséquence à 
cooimuer les. peines afïlktives et infamantes en dé- 
tention 'y mais comine une .trop grande afflaence^de 
ces êtres dépravés pouvait porter le trouble et la 
jCpnfusion^daQfi/cet ëtaUisseinent naissant, l'as^toif 
blée des députés états, pour prévenir cet inconvé* 
j^^t,;, déclara qu'on ne recevrait provisoirement 
qu'gi^jllpnibrelimit^ de ceindaninéi^ qui s'augmente- 
rait, est- il dit, a mesure que le^ premiers seraient 
cha^!ig^i€tpqfi^ aii travail. , w : 

. , Cotnme desUnée ainç mendians et vagabonds, k 
but de cette maison était Xi^ répression^ V^incdon 
dp lia ixiifendiçilé. {jes. tribunaux étaient autorisés à 
faire arrêter les nleiidians qui devaient y puiser l*a« 
jo^ç^r du travail, et. la, connaissance d'une profession 
i^)e : maïs la même crainte d'une trop grande af- 

iluei^ce à la naissance de ccL établissement avait pio 
,y<)q]i|j^.lesmêmesmes^i«s qui avaient été prises à ïé^ 
gard du nombre descondamnés; ^ o : ^ .. : 

Enfin , comme destinée aux pensionnaires vo- 
||l(|Hin(iin , i^est-à»dire à eeux qui pouvaient payer 
pension , et à des boursiers, c'est-à*dire k ceux qui 
ne le pouvaient pas, cette maison avait lecaractèrç 
et le but 4'uneécpledindustne* « Ce^ établissement, 
dit le mémoire , doit être envisagé par le public 
tomme une école ou une pépinière des arts et métiers 
(lour le secours des Véritables piaiiYres qui , privés 
• 1 
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des secours sûSsaiM pour nourrir leurs enfims^soint 

obligés de les laisser croupir dans l'aisivi tc)). Ceux 
qui se couduiraient bieo , et se seraient rendus les 
plus capables, devaient être reçus dans les corps des 
métiers des villes de Flandre sans frais quelconques, 
et jouir du droit de bourgeoisie. « C'est là» ajoutê- 
t-on , le vrai moyen d*aller au-devant des besoins 
d'uue jeunesse qui doit être utile, et qui, faute de 
nécessaire^ ne peut l'être réellement qa*en lui pro- 
curant des avances cL des secours indispensables. )> 
Gnq seulement des compartimens compris dans 
le plan octogone de ce vaste établissement furent 
achevés : le premier servant de cour et de bâtiment 
d'entrée , les quatre autres formant quatre quartiers^ 
le quartier criminel, le quartier des mendians, le 
quartier des femmes, le quartier des boursiers. Ce 
dernier, construit sur une échelle peu étendue, n'é- 
tant afTecté qu aux bourses fondées par les états de 
Flandre qui avaient résolu , est-il dit, « pour servir 
d*e]cemp1e à tant de gens riches qui devraient se pi- 
querd'émulationde contribuer à cette belle fondation, 
èans diarger oependànf la prwinoe , en établissant 

vingt hourses faisant une somme de 1,200 florins par 
an sur leurs émolumens, 

« Et sentant, ajoute^-on, la nécessité pour un 
ouvrier de savoir lire, écrire et chiffrer, pour de- 
venir maître, pour atteindre à cet objet, ainsi que 
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pour servir d'exemple à la commisération des gens 
rkh^, ils ont accordé d& leurs ëiQolumeo&lUâs uuie- 
somme de 5^ooo fr. de change, pour dobeter une 
rente de 200 fr. paran, au profit de cet établissement^ 
afin de le mettre en état de faire une pension i un 
mtttra.qui »m chargé d'apprendre a«x ou^rie» 
tmrsier^ k Ure^ écrire et calculer^ aux joui*$ do 
fi^ et dimanches. 

« Et comme il importe beaucoup que ces appren- 
tis aient quelque teinture du dessin , les administra-' 
^ewrs auront soin d'envoyer le soir 5 ou 6 l»our8ier& 
à l'académie, aliii de s'appliquer à cet art si iié- 
çessaire pour devenir un jour un excellent ouvrier. 1^ 

Malheureusement ce noble appel à Fémulation 
des ncUes demeura sans résultats, et le généreux 
exemple des états de Flandre sans imitateurs. Le& 
trois buitièmes de l'octogone, qui devaient êtreconK 
$af ré^ à cette belle école, d'iiudusu-ie , par la fonda* 

tion de 400 à 5oo bourses de 60 fr. ehi^ne an»^ 

Buellement, ne furent pçîtU aclieyës. 

Tel est l'ensemble dece vaste plan dei$ maison do 
Gand. En parlant du beau ivavaîl de M. livii^gston» 
nous avons dit que ce qui e^ li^is^it le haut mérite^ 
c'était d'avoir rattaché au systà^te péniientiaiire lea 
instiiuLlons placées sous sa dépendance inaiiiédiate 
et essentiellemeul liéçs à so^n succès, et nous ajou-*^ 
liiws que, çaus. doute avant lui» an avai^ pro|eiOf 
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«xëcutë même, des maisons de travail et de refi^ge, 
clea écoles d« réforme* mais parlieHement^ isoléioeut^ 
et sans faire entrer «es institutions dans le plan du 
•^jAèm0||éDileiitiaire, avec te lien qin les y unit et 
Iftii^hioe i|u^dles doivont y occuper. Mais il faut 
Youer, à la vue de celte vaste et grande conception 
df» la iBaisou dç Gaad , de &on plan , de son ensemble , 
'de aiea détails, dn se sentirait injuste si Ton ne re« 
portait uue partie de cette admiration si bien acquise 
^ à M. Uvingston sur ee vieomle de Vilain XIU y 
qui éonçut et proposa aux états de Flandre cepro^ 
Jet de la maison de Gand, et sur les états eux-mêmes, 
'qui^'adoptènent et coopérèrent si généreusement à 
son exécution. 

Laissant maintenant de coté les départemens de 
€etlie maison consacrés aux mendians et aux bour- 
siers, nous avons exclusivement à nous occuper du 
Quartier de$ criminels t car ce n'est ^ ni comme mat- 
'flQll;'d'ea^tiQctîon de la mendicité, ni comme école 
de réforme y que nous avons à rexaminer ici, mais 
côivine mai$oii de correction, comme le plus ancien 
pénitencier de l'Europe, et même des deux mondes. 
. ; /Toutefois, disons d'abord quelques mots sur la 
description générale de cette maison ^ dont nous 
4onnons le plan ca regard. 
i<Ty]j9S d'entrée se composaient 

à*;JDéi||i'ée|, à droite en. entrant > n^. i , du logement 
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des directeurs et des officiers de police et de disci- 
pline, et ëtait également destiné à la conservation 
des vivres, babillemens , fournitures , etc. 

lié re^e-chaussee à gauche , n* 3> était le loge- 
ment da directeur des manufeotiires et fabriques , 
la chambre des délibérations des gouverneurs et ad* 
ministrateurs, ét enfin les archives. Les bâtimens 

adjaccMS, 3, servaient à-la-fois de magasju pour 
les matières premières destinées à k Êibrication, 
et pour les objets fiibriqùés.^ - 

Dans la cour d'entrée ^ se séchaient les fils et 
autres matières. ^ 

dette couFvse trouvait aboutir par une porte 
avec la cour centrale de roctogone commutiiquant 
à tous les différens quartiers. Les bâtimens, n* 4 » 
à droite et à gauche de cette porte de communica- 
tion de la cour d'eulrëe avec la cour centrale, étaient 
occupés par les officiers subalternes et gardes de la 
prison. Dans ces chambres se trouvait la cloehe 
d'alarme,* dont le moindre son parvenait à toutes 
les sentinelles réparties dans tout Pélablissement. Au 
premier signal tous les gardes devaient se rendre 
au-dessus de la porte d'entrée, pour examiner de là 
la cause du trouble. 

Chaque quartier avait sa cantine. Le n** 5 indi- 
que celle du quartier des criminels, qui n'avait 
sur Tintérieur du quartier qu'une ouverture grillée» 
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ne s'ouvrant qu'à des heures réglées pouc y passer 
la bière, le beurre et le fromage qu'il était permis 
aux détenus d achetet , avec modération toutefois. 

Le n** 6 est l*entrée du quartier des erimiDels, 
doniiant sur la cour centrale , fermée par deux 
portes, avec une herse suspendue au milieu comme 
dans les places de guerre. Le portier était placé 
entre les deux portes, dont ïunc ne pouvait s'ouvrir 
que lorsque Taulre était fermée. L'entrée était gar- 
dée par une sentinelle. Au-dessus de la porte, du 
coté de la cour centrale, une autre sentinelle, placée 
dans l'escalier conduisant aux greniers et au corps- 
de-garde , dominait l'endos du quartier des cri* 
minels et la direction de la herse. Au milieu de la 
eour n* 7, s'élevait une lanterne à trois Téyerbères, 
qui éclairait tout Teucios ou se trouvait une senti- 
nelle. ' - 

Les n*" 8, à droite et à gauché de l'enclos, sont 
des bâtimens, chacun de quatre étages, partagés en 
plus de a84 petites chambres , pour enfermer les 
détenus pendant la nuit, chacun selon son numéro. 
Toutes ces chambres étaient de la longueur de 7 
pieds, sur 5 et demi de largeur, et leur ameublement 
consistait en un lit de G pieds et demi de long, 
sur a pieds et demi de large, composé d'un paillas- 
son, d'un matelas, d'un oreiller, d'une paire de 
draps, de deux couvertures pendant 1 hiver et une 
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pendant rétéy en un pot de nuit, un peia banc pouir 
s'asseoir, une table à ressort termnt à fermer leur 

ftiiieli'e grillée, pralit|Lu:c(]aiis la purLe, caiiii, en une 

petite armoire ménagée dans Tépaisseur da mur» 
pour leur servir à garder leurs ustensiles. Toutes, 
les semaines ils changent de chemises^ et tous les 
mois de draps. A diaque étage règne mt çorridor le 
long des cellules de 7 pieds de large; corridor à 
jour y mais couvert. Le cautiuier et le prévôt , cba*^ 
eun par tour» étaient tenus dô rester dans TeBclos^. 

pendant la nuit, el de faireexactemcnt, àchaquc heure, 
le tour de tous les corridoi s» accompagnés, d'un, 
chien , pour examiner et écouter s'il n'y avait point 
de détenus qui tentassent de s'évader», ou qui se 
plaignissent de quelques douleurs ou ineoniniodifcés« 
Dans Tun et l'antre eas, ils étaient obligés de faire 
leur rapport à la garde ^ et à toutes les heures ib se- 
présentaient » <f ailleurs» à la aeniinelle qui» «son 
levé, certifiait leur exactitude. 

Les quatre n°' 9 indiquent ks quatres escaliers* 
en communication avec les corridors de tous lcs< 
étages. A Texlrémité du bâtimeot à gauche» 10 y 
sont les ktrioesi divisées en quatre étages, 

• Le bâitiiiienten lace de la porte au plan d'étévar 
tion G Diétait dcsiiuë n"* i i»aux travaux des cbarpen- 
tiers fke«di«t le jour» u"^ la et i3 ans: fileurs de- 
Jaiucs et de culou. Le icsle du rez-dc-chaubsée, à 
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Fciception des n*" 1 8 et ig^afiisctésà l'eniDiagasiDage 

des huiles et des houilles pour Thivcr , servait de 
liea de.cocrectioa pour les détenus les pius ludisci* 
plmrfs etJet plut incorrigibles. Les n"* r4 , 1 5^ 
et 17, indiquent 3 degrés de correction. Çcux ren- 
jfiamiéKjbuis les n** i4 et i5 y restent jour et nuit et 
y travaillent; le n* 16 était occupé par ceux cpn* 
damnés à la rape du bois de teinture : ils ne cou- 
chent que dans des hamacs , et étaient frustrés de la 
liberté de la cour; leur nourriture était du reste la 
mémeque celle des autres détenus^ parfois même plus 
forte^ en considération de leur travail. Leur tâche 
était fixée y et lorsqu'ils ne raccomplissaient pas, 
on commençait par les priver du liard qui leur reve- 
nait journellement, ainsi que de la part qu'ils avaient 
au tronc des aumônes distribuées chaque dimanche, 
à raison d'un sou par téte: la seconde fois on les 
privait de leur portion de viande. Enfin le n" 1 7, au 
milieu de ce rcz-rde-chaussée y contenait des prisons 
obscures, troisième degré de punition. Pour préve* 
nir que les pribuauiurs ne minassent, les tondcmens 
de h muraille extérieure étaient garnis de petits 
pilotis contigus les uns aux autres, et chassés skmm 
les fondemens du bâtiment. 

Au premier étage de ce bâtiment se trouvaient le 
réfectoire et la cuisine ne communiquant avec lui 
que par deux fenêtres dites passoires dont l'usage 
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était de passer le manger. Ce réfectoire de 20 pieds^ 
de haut ^, 120 pied» de long sur a6 de large , pou- 
vait contenir 18 tables de ab couverts chacune, eii' 
laissant entre chaque rangée de tables une allée 
pour le passage des inspeeteurs. An bout de ce 
réfectoire était la chapelle , où se disait chaque joun 
U prière du matm et celle du sou*, et oii les détenui» 
assistaient les dimanches etffites à la messe et au 

sermon. 

' Le second étage servait aux manu&ctures et fa-* 
briques. Le dinecteur des fiibrîques se tenait dans 

une chambre pendant les travaux qu'il surveillait. 
C'était làqp'il Êusait Wdistnbution des matières pre- 
mîères^etque chaquedétenu, après la mise en œuvre^ 
devait rendre compte delà quantité qu'il avait reçue, 
comme aussi du temps qu'il, avait, passé à confeo-* 
tioniu:r lûuvrage.. 

Tous les eorridors,. les chambres et générale* 
ment tons lesbatimens de ce quartier, depuis le haut 
jusqu'en bas, étaient voûtés, à l'exception des gre- 
niers où lès détenus ne pouvaient: pénétrer., 
, Telle est la description du quartier des criminels 
ou de la maison de correction. Quant au quartier des 
filles et femmes, il était. de la même grandeur que 
le précédent, mais avec cette différence que" les 
chambres de nuit eu contenaifiat a, 4 même plus. 
L^enclos de ce quartier servait pour laver le litige de 
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tous les détenus; de là le bassin construit au centre, 
dont l'eau .se.renouvelait par un aqueduc voûlë, com- 
muniquant à la riviàre de k Lis. . 

. Nous n'entrerons poiut ici dans la description des 
deux autrtti'i{uartiers affectés, aux mendians. et aux 
bouniera. ... 

Donnons. maintenant quelques détails sur 1 admi- 
nistration , la direction économique et la police inté- 
rieure de la maison de correction; 

X'admiaistcation et la direction en général de tout 
L'établiflaensènl' appartenaiettl: d*abord aux états de 
Flandre y sous la protection particulière de Timpé* 
raljice MarienThéfèse. . 

L'adrâtnistiiatiôn générale séeomposait dedîx gou-^ 
verneurs, savoir trois députés des états, un juriscon- 
sulte,. deux nobles f OU notables y et quatre négocians^ 
' . Le mainlic» de la discipHne- des détenus était 
coniié à deux oiUciers de police, le. commandant et 
ie.Ueuteiàaht^ Ayant sous leurs ordres le fourrier, 

le catitinlcr , le prcvot et i6 gardes: un aumônier 
était chargé de i'iostruction religieuse; un chiruo* 
gjènptnajortétail attaché àTinfirmerie. ' 
*' La direction des manufactures et fabriques et de 
tout oe qui eoQoernait.cet objet était , confiée au di* 
reet^r des fiibriques, ayant sons lui un oontre-m^re, 
ieixsi ^uis-maîtres et un teneur de livres. 
Les salaires des principaux officiers étaient ^ paran. 
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Directeur. . « , 




LieuteDant. • « . 


4 . . 600 


Chirurgien-major. « 


• • « 600 










Total. 


• • « 4)4^ 



Les gardes devaient être prié dam les régi mena 1 
au terme de leur engagemeot, s'ils s'étaient Lieu con* 
duits, ils pouvaient , recevoir le grade de iiriigadier 
des droits de la province de Flandre. 

Maintenant, en ce qui concerne les détenus, ki 
eendaamé^àsaT^ceptiiMi, étMid'abbrd conduit dans 
1 enclos, y était rasé^ lave, visité par le chtrurgicn, cl 
hainUedeaeuil Le nnmérodesaehaaabreiUnt marqué 
sur ses habill o me ns ; ses lirarnitubes iétaîeAC «arquées 
de même. On lui expliquait les règles de la disci- 
pline iotériieiBno^ 'iel on lé noommandail à L'on ou à 
Taulre de oeux des détenez qui se conduisaient h 
mieux. La leodeataia on enregistrait sa sentence silr 
le journal de réeeptiott, avecie nuinék^ de^on ènUft 
et linges, ainsi que sur le journal de pénitence^ ou 
constatées totttes^es punitions »^n d'en pi^o* 
le rélevé à Tépoqi» de )a déKYradêe du passée 
port pour sa sortie. I^e fourrier lui rendait alors les 
lingOBiet iiabitstiont il étaitfionmi àsOtf^eiittëe.' 



4 



I 



Digitizeo lj 



SeCOHUB PABTIE. .255 

Quinte jonrs après dolrte» le iiii'<ectfliir des fin 

lyriques était Iciiu dji^ faire rappotrt 4e soa avaiicemeat. 

Les détenus mmieHI pw jour «ne livi^ iH demie 
de psi» de miitiitMMi et 7 liards, avec lesquels ik 
ëtaieat cliai g;^ d^ &c uourru* par U^W.jdj^ à a4* 
Lear ordinaire Consistait en une soupe au bouiUon 
avec cU\s kj^nimes et du pain de froment, et une 

4em4iyr4s 4^ y4<Mi^eifroij^ ieur était permis 
de -fiUieg^r le mdi ou le seiir;* toute la dopease à cet 

égard n'excédait jai|)4u& les ^.l^a^'dî}.. i)x\ lç\iv doiuiait 

de plu^ lÂard.eaji9Pjii9aie leur servait à. se 
proéimruB pot de< bière toute autre chose; Chaque 

delenu iéiail pom^yu dAinç pinte de piètre, d\uic 

euillèreietde.deuxiipetits. plats de bois> qu*il devait 

remettre, bien nclloycs , a la cuisine. Ces usLeiii>iles 
éUieiil À ieuf; (^i;ge m ca^ de perte .ou de Jbhsure. 
- Là doche^idu réveU spnuatt à 5 heures du matin 
depuis le Ju ^uarsjus^u au 21 septembre, et la re- 
trait^ àiSiheuresdusoir; à 5 heures et demie d^Hiis le 
m eeptemb^^ jusqu'au t Soctobre, et là retraite du soir 
à<9 iieujrea^ à: l'aube du jour depuis le j^, octolu^ 
juailii'fia :iT, mapsict Je.teiraiteà 7 heures et demie 

8 heures. La prière du maUu se disait aus^ilot le 
kver^j^t après. MAe ^djerniri^t^ure de récréatipa on se 
idettait à l'ouvrage. Uiae heure de récréation suiiiaÂjt 
i« diuei',el une demi-heure preeeilait le souper. 
UsifiuiMlioos réservées à ratsseinbléedes admi- 
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aistrateurs étaient les §m croisés , la table, le pain 

■ 

et Teati, b prison à cotes pendant un jour de tke^ 
au cheval de bois ou au piquet peodaut a heures 
de suite I à a5 -coups de bâton pendant a jouta, et 
finalement au pouvoir de condamner à la stricte dé- 
tention pour un temps indéterminé. 

Les directeurs pofutaielit infliger sur-le-champ les 
petites punitions, telles que , le nettoiement des !a- 
. trinesy des corridors pendant k temps de la récréa- 
tion , les arrêts dans leurs chambres pendftnt le mdmis 
temps, la confiscation du liard, au profit de TinÛT- 
merie, distribué par jour et du sou qu'ils reccmiieBt 
le dimanche. Enfin, dans les cas de mutinerie oup 
verte, ils étaient autorisés à £dre administrer jus- 
qu'à aS coups de bâton. 

• Tel est l'exposé de la maison de correction de 
Gand. Voilà ce qui existait en £urope en 1 7 72. Com- 
ment se &it-îl donc que cette Europe , iringt années 
plus tard , à la nouvelle de l'essai du système péni- 
tentiaire à Philadelphie, soit saisie d'admkation et 
d'Àôlnnenient comme à Pavènenient de quelque chese 
qui ne s'était pas vu jusqu'alors? Est-ce donc que ce 
pénitencier de Gand qui , à tmvélrs les imperfections 
d une discipline encore vicieuse, n'en contenait pas 
moins la plupart 4^ principes fondamentaux du 
système pénitentiaire, n'avait attiré les regards d'au- 
cun ^ubliciste, l'aduuration d aucun ami de l'hu- 
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inanilé, Non sans doute: il fut conou, il fut visité, il 

fi^t dignement apprécie par le plus éclairé des plnlan- 
thropesy-par Howard| qui faisait* à^'occasion de sou 
voyage eu 1 776 , dans les Pays-Bas, ce bel éloge des 
prisons ea général et de la maison de Gand en par- 
ticulier. * 

« Il replie une si grande tranquillité dans les pri- 
sons des Provinces-Unies , et la plupart d'entre elles 
sont û propres , que celui qui les visite s'imagine à 
peine être dans une prison. Dans la plupart de celles 
destinées aux criminels, il y a tant de chambres 
que chaque prisonnier est gardé séparéièimt. Tjes 
états ne transportent point les convicts, mais on 
fait travailler les hommes dans les rasp^houseSy et 
l'on assigne aux femmes une tâche convenable dans 
les filatures. On se fonde sur cette maxime : Don*» 
nez-leur le goût du travail et vous en ferez d'hon* 
nêtes gens. » 

Puis arrivant spécialement à la maison de Gand^ 
« J^assistaî, dit-il, au dîner des criminels pendant 
toute sa durée, et j'admirai beaucoup la régularité, 
l'ordre et la décence qui présidaient à tout. Cha- 
que chose se disait d'après un mot d'ordre donné par 
un directeur, sans bruit ni confusion, et cette réunion 
d'environ -190 criminek forts et robustes , semblait 

* Âuu des prisons^ etc., par Jean Howard, p. 44* 3* édition. Lon*- 
dres, i78<.- 
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èlre gouvernée aussi facU/sou^ut que J*e»t la 
société la réunion la plus sage et la mieux réglée. » 

MuUieureuseraent l'iLurope eut si peu de temps 
sous les yeux le specta4:le de cette beUe discipline» 
cfu'elle Q^eu ganda pas sonveoir. « £o effet, nous 
dit Howard , je visitai de nouveau la prisou en 
177^ avep l'un îles qiagistratS i et j'y vis eobore le 
spectacle d'une manufacture bien dirigée. Les pri- 
%»imi^r$ étaient au nombre /de aôo bommes et de 
1 17 femmes. Ces dernières avaient leurs habits de 

ti'avail tl claieut à 1 ouvrage. La plupart d'entre 
elles filaieuiou tricotaieut, rangées avec ordre, tran*' 
quilles iLttentîves. remportai avec moi des écban- 
tillQUS de toile , ce que je fis aussi pour le papier d^ 
Bruxelles, le Àis fie^e temxffm» h de i'Qpl^ 
nioa qui s est répandue, Qu'aucune des manufactures 
ou l'on ^npioie les condamués ne peut présenter de 
résultats satis&isans. Le nombre des criminels 9 fin 
décembre lyBî, était de 20b. Ils dtaient ucciipés à 
filpr^.À faire d^ la tpile 04 ées ble^^, à conlectioia^ 
ner «t Taocommod^r dfsf vêtetn^e^^, ou à tri^vaiUer 
dans la Jjûulangerie et la cuisine. Ils avaient uu air 
dtf prpfireté el de ^ut^é^ portjejs 4^ dprioira 
étaient ouvertes poidant qu'ils étaient dehors dans 
le jour, çt aucune de$ jchambr^s m pr^^ntait un as- 
pect repoussant. 

« Mais lois d'une autre visite que j y fis en i783| 
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j'y trouvai un grand changement en mal. Cette 
manufactHre sjl tt^Ae et ^ %i|ssaate était détruite, 
les métiers e( ustensiles avaient été vendus, l'enipe- 
reur ayant pris trop précipitamment ea x;o^isidéra^ 
tion uiae t^eq^ét^ présentée par un petit nombre de 
personnes intéressées. Aujourd'hui l'on perd de 
vue Ip but principal que i'pn dpit se proposer d^ns 
ces sortes d*établissemens. Autrefois un grand nom- 
bre de prisonniers altnbuaient le bonheur de leur 
vie aux métier^ qylijs y ^yaient appris et aux soins 
que iWpiîewtd'(ÇU)^ ;a4jourd*huiJes hommes et les 
femmes ( les premiers au nombre d^ 326, les autres 
aa npmbrede | 5p), pe gagnent pas l'un dans l'autre 
7 farthings * par jour. On a aussi rpduit la quauT 
titë de viyres qu'on leiir fournissait. Leur pain, qui 
sç, fabriqp^ actuellement dans la prison , est de mau- 
vaise qualité. Par suite de ce déplorable système 
d'administration, je vis que T^spect des prisonniers 
avait t04it^à.fait changé , et je ne fus pas surpris 
d apprendre qu'un q^art de la maison devait être 
disposé bientôt pour une infirmerie. » 

C'est ainsi que Joseph II détruirait l'ouvrage de 
Marie-Ihérèse , qu'il ctak de sa gloire d'achever. Il 
supprima en effet les fabriques, ainsi que nous l'ap- 
prend Hipward, et détenus ne furent plus emr 

* Le ^^tntA*Jm peimy, monnaie anglaise. 

7* 
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ploycs qu'aux travaux de la filalure. Or, qu'on juge 
ce qu étaient ces manufactures détruites par la na-> 
turc des produits qui eu étaient déjà sortis tels que 
/oiles de coutil, basin royal de Lus ace y Toiles de Brc- 
tagne, mouchoirs de Turquie et Siamoise, etc., etc. 
Aussi fut-on obligé d'imposer la province à florins 
3)000 par mois, pour combler le déficit dans 1ère- 
venu des travaux. 

Lorsque la révolution française éclata , la maison 
de Gand fut rangée parmi les. maisons de détention , 
placées dans les attributions du ministère de l'inté- 
rieur, et fut livrée à forfait par le gouvernement 
français, à m ÊtbricantdeGand^Liévin Bauwens» 
sous la condition de pourvoir à rentretien général 
des prisonniers moyenuaot une allocation de 2 5 
centimes par jour pour cbaque condamné crimi* 
nellement , et 3o centimes pour les condamnés 
correction uelleuiea tau-dessous de 6 mois, en accor* 
dant en plus 4o centiàies pour chaque malade. L«es 
sieurs Maes et Roger lui succédèrent dans cette 
exploitation avec une augmentation dans f allocation 
qui fat portée à 4'5 centimes par détentu 

A i' époque de la réunion delà Belgique à la Hol- 
lande « sous le tilre de rojaume des Pays-Bas , le 
sieur Bauwens fut nommé de nouveau^ - mais pour 
le compte du gouvernement, régisseqr de cette pri- 
son , avec un traitemeut dé florins i,ooo4 Mais l'arrêté 
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orgaaîque du 4 novembre i8a i pour les prisons du 

rojaiinie des Pa^s-Bas , viot raetlre fin à la régie du 
sieur Bauwens. La. maison de Gand fut destinée au 
tissage de la toîlè pour le service de Tarroée, la con- 
fection des chemises, pantalons, guelres et autres 
objets, de linge. Le a septembre un arrêté 

royal docréla l érection des 3/8 de 1 octogone qui 
restaient à aclicver et qui le sont aujourd'hui. « Ces 
trois dernières divisions ont peu de rapport aux an- 
ciennes dans la coiisLi uclioii des cellules et dans les 
moyens d'inspection, dit M. Guuningiiam elles 
se rapprochent moins encore des bonnes prisons^ 
modernes. » 

Aujourd'hui cette prison n'est [^us.ce qu'elle 
était sous le règne de Marie-Thérèse. Le gouverne- 
ment des PayS'Bas parait ne considérer dans les 
prisons que des fabriques, et dans les prisonniers 
que des machines à jjias à exploiter, comme si dans 
un pays civilisé le crime devait figurer au budget 
de recettes. Ce n'est que sous le rapport économi- 
que qu il s'occupe des prisons, négligeant presque 
totalement le perfectionnement moral des détenus, 
qui est Te véritable but de ces institutions et le 
plus important service que la société puisse en rece- 
voir, car c'est sa garantie contre le retour du ciime. 

* iVotM««r Atf/wwoiM, a*'é<litio«» iS»8. 
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Nous avous vu saus Marie-Thérèse la première 
application de ce principe de reniprisonneiiieitlao^ 
Htaire peadant la nuit, dont la stricte observation 
est aujourd'hui réclamée par tous les publidstes 

des Ltats-Ums connue ia première coiiditiou de la 
régénération des condamnés et de Tétahlissement 
de totit système p<*nitentiaire. Ce principe est au- 
jourd'iiui totalement méconnu : deux prisonniers 
couchent maintenant dans chaque cellule, dans des 
hamacs suspendus l un au-dessus de l autre. En ou- 
tre le prindpe de ia classification est également violé 
à tel point que non-seulement Ton confond les prî-» 
sonniers , queis que soient leurs crimes, mais qu'où 
semble même rechercher le moins penners pour 
1 adjoindre à celui qui l'est le plus^ afin que celui- 
ci' trouve dans son cdmpagnoki un obstacle à ses 
projets d'évasion. 

Ijes spirittieui, dont la vente était interdite sous 
Marie^Thértse «A doit l'étrè dans 'toute prison bien 
organisée, sont permis aujourd'hui. On vend à la 
cantine du vin , de Teau-de^vie^ du café^ etc*^ etc. 
' Toutefois nous devons également signaler le re- 
dl-eésement de quelques vues du régime disciplinaire 
tel qu'il existait sous Màrîe-Thérèse. On a suppri* 
mé les coups depuis Tentrée du nouveau comman- 
dant, privation de la liberté pendant les jours 
ieriés, la diète, le cachot combinés et au besoin la 
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camisole de fer , foi méat les seules pudiùous eu 
usage. Les détenin au oacbot n'ont de «feux jours 
l'un que du pain et de Feau. Le coitinitnâsiiit a^deiil 
le droit de condamner au cachot sur le rapport des 
surreitiaèsi II petit étendre la <x»iidainaatioa )iisi|iA 
3 mois. La camisole ^e fer est composée de deux 
breteUes de ftr , avec eersle et maneliettes ifài s'op* 
posent à ce que ie prisonnier Aissè le moindre tiMm^ 
vement et le force à être toujours couciié. Cette 
camisole s'éleaiiik heuresdé reparti • - • ' 
Deux écdei IHine pour les hummes^ l'autre pour 

les femmes^ sont ouvertes w% prisonniers qni n'ont 

pas dépassé l'âge de trente ans. La leçon dttre*** 
heures et demie et se donne 4 lois par semaine. ^ " 
Un prêtre, exclusivement atlëehé àréwabtiMeniëÉiH 
célèbre tous les dimanches l'office divin dans une 
chapelle qui s'ouvre sur le réi(M«oni<e. Il a'oo(m|>e 
pas^ du reste, le logement qui lui appartient! datoifl'é^ 
tabKssement. C'est encore une gi?ave vioUition deS 
premiers principes de tout étabHsMMetft péniten- 
tiaire. ' ■ ■ "'«i^*^ - ■ 

* Des personnes dignes de foi ni'out dit avoir vu dans quelques 
cellules des livres de prière et des bibles Appartenant à des prî- I 
•aaniert protettans. Je saisis cette oocasion pour déclarer que ce 
fIIM:f atioMè»- j,e oe l'ai pas seulement poisé dans les livres, «Hfj^ 
dans les rapporta d*h<»ninea éclairés et impartiaux, éagt les mia 
oDt visité féoemment la prison de Gand , et dont les aatres peu- 
vent la visiter tons les jouitt , pidsqif ils' Mt mr les lienxi ' 
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Eilfîn le régime de cette maison est celui d'une 
manufacture et uoa d'uae prison ; au^i.en y entrant 
on entend autour de soi ce bruit des: métiers et 
cette agitation industrielle qui ne révèlent guère 
la destination du lieu oii Ton se trouve. Du reste, 
considéré sous le rapport purement économique , 
c'est un ctablisAwent curieux à visiter. Il y a par- 
tout de Tordre et de l'activité, et les résultats fi- 
nanciers de la maison de Gand semblent même dé- 
montrer, ainsi que Tobserve M. Quetdet *^ que le 
système de la régie tisL préfei abie k la voie i\c 1 en- 
treprise, BU»yea par lequel il e,t généralement pour- 
VU à Tentretien des détenus dans les autres prisons 
des Pays-Bas. La maison de Gand compte aujour- 
d'hui 347 métiers de tisserands en pleine activité 
qui occupent 6c)4 individus , les autres étant em- 
ployés comme uilleurs, bobineurs etfileurs. 

Sous le rapport de la salubrité ^ la maison de 
Gand présente également l'état le plus satisfaisant. 

M. Cunningham dit avec justesse « qu'à tout 
prendre il y a de i instruction à retirer sur plusieurs 
points de Texamen de cette prison , que sa con- 
struction et ses manufactures sont dignes de recom- 
mandation; mais qu'il est douloureux de voir 
que Ton y ait sacrifié la régénération et l'isolement 

* Meeheivkes surMi populatûm , «te, p. 5j. 
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des prisonniers pendant la nuit à Téconomie, que 
Ton y comprenne peu les vrais principes de la dis- 
cîpliMdes^pcisoQS, et^u^on y néglige le perfiactian- 
nemeot moral des prisonniers. » o-::;.' 

> 

Ce <{ue nous .disons, ayec^M^ Cunningham, 4tt 4a 

prison de Gand , il faut également le dire des pri- 
sons de YiLvorde et de Brëda : nen ay est en^re 
fait pour l'amélioration < morale des pfisoAniers, 
à moins qii on ne considère, us^ travail rude, et forçé 
comme propre à atleûidre 9€al^ }>ut- Bes commiSi- 
sions^ nommées par le gouvernement , sont chargées 
de ^inspection des prisoi^ ; mais là , comme daps 
beaucoup d'autres pays, leurs membres se contentait 
du titre sans remplir la fonction; en sorte que tout 
dépend d'un seul homroe^ du directeur, et la prison 
va bien ou mal, selon qu'il est bon ou mauvais. 
Arbitraire cifrayant qui encore se trouve protégé 
par le mystère : point de rapport public, en elFet^ 
sur l'état de prisons. Depuis quoique temps une 
société formée à Amstei*dam pour l'amélioration des 
prisons, a pourtant ses assemblées régulières , ses 
orateurs et ses écrits. Ses intentions sont excellentes, 
ses souscripteurs sont nombreux ; puisse sa salutaire 
influence rappeler le gouvernement dans les voies 
du véritable- système pénitentiaire, et que te pays 
qui a eu la gloire de le donner à TEurope, n^abdiquc 
pas celle de Ty propager et de l'y mamleuir. Le 
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comité I chargé par le gouvoniemenl de toutes les 
recherches nécessaires à riatrodtictioii d'an nouveau 
régime intérieur dans les prisons, avait omseilië dans 
sou rapport de 1 8:^1 , i adoption du système péuitea- 
tiaire, et le goinrernement même y avait souscrit 
eu décrétaut l'organisation de deux pénitenciers , 
run pour les provinces septentrionales, l'autre 
pour les provinces méridionales. Mais ce déci^t est 
resté sans etlet pour le nord, et pour le midi ou 
ne peut sérieusement dter comme pénitencier l'an-> 
cieu couvent de Saint-Bernard, que les Français 
avaient converti en un hdpital pour les matelots, et 
qui en effet était plus propre à celle destination. 
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CHAPITIŒ PR£MI£R. 

On lynèAe péa'rttnliiiif» en Aà^etatr» — Dn lien gai rattache an liilrirt 
à celle de la trenapoitatiok et det pontons.— Howard. — > Sa tie> aei tca* 
ttttx» et leor inflnenee. — Adoption du tystème pénitentiaire par le 
fenveraennit — Vi«d i|raiaineiiL— iMKéentkftAâe la loi d« 1979 
lappeléeiplwiettte^poqncedaosleeeiada perlenwat.— Aetèei n biè 
qnena. ^ Motion de Samnel Romilly en t8io. — > Important débatt de 
Il efanHbre det eenttmiet «w le tyttèM pénitentiaire. » GIoi>c«iter. 
— liilllinnki 

r 

Cette augmentation progressivé des délits et des 
crimes qui «iliigent TAngleterre remonte environ à 
i'ëpoque qui suivit l'expulsion des Stoarls, et dès 
ce moment aussi apparaissent les premières traces 
des efforts du gouveraeweBl, si constans depuis^ 
pour se débarrassar de ce nombre toujours croissant 
de crimineb. Trois sortes de moyens ont été em* 
ployës par le gouvemement pour atteiachre ee but: 

i"" La trauspor talion ou la déportation daus les 
dimats étrangers* 

3*^ Les pontons ou la détention sur les vaisseaux 
dev Ypi^t, „ . ' 

3*^ Lès maisoBS d'expiation oti pénitenciers. 
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De ces trois moyens le premier est le plus aocien 

et le deruier le plus récent. La première loi sur la 
traosportation , comme punition f datede l-an 1718, 
quatre ans après ravèuemeat de la maison de 
Brunswick. Cette peine remplaça celles du fouet et 
de' la marque. Cétait dans les établissemens du 
nord de 1 Amérique, alors soumise à la Grande-Bre- .* 
tagne, que se transportaient les condamnés. Ce fîit 
à l'époque de Fémancipalion américaine que l'An- 
gleterre, forcée de chercher ailleurs un débouché, 
ou, pour mieux dire, un égout à ce* torrent de 
crimes qui la débordent de toutes parts, créa les 
établissemens de la Nouvelle-Galles du «ud. Nous 
n'avons pas ici à nous étendre sur co mode de pu- 
ni tio u , à en . exposer toute Tinefficacité , les vices , 
les dangers^méme généralement sentis et avoués 
en Angleterre, où le gouvernement , dominé par la 
force des choses et enchaîné par des frais énormes ^ 
de premier établissement, n'est plus maître de répu- 
dier ce système Tous ses^efforts pour eu combattre 
les mauvais efiets se réduisent à diminuer le nombre 
des transportés en retenant les condamnés sur les 
pontons. 

Nous nous servons à dessein de ce mot rétenir; 

* f^oyet mon onimge sur 'le Sptème'pétu^ en gAiénU et lapwie 
demort^ page 829 Voyez également*» t. x^^introdu^ion, p. i.xxix« 
yof, enfin Touvi-age du docteur Julins sur les priions, a* ie^n. " 
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qui semble névëler un poairirir arbitraire de la part 

du gouvernement 9 parce qu'en effet Temprisonne- 
inenfe àïlÉird> des ^pofltoiM' jabaiaMélë étafbli k 
vrai dire comme' mode légal de punition. La vévo» 
luUoiiidavi776| aymt interrompu reayoî deè eon- 
dama^ës- dans les colonies américaines , nécessita une 
loi ^psovisou-e qui autorisa la commutation de la 
peinéide h traiisportatioii en c«lle des travaux for- 
cés sur la Tamise d line durée de trois à dix ans^ et 
en. 1779 une autre loi également proYisoire éten- 
dit cette punition au vol accompagné de circon- 
stances graves^ et les travaux, à tous les cours d'eau 
navigables, aux rades, aux cotes et liyages; Mais ces 
lois provisoires n ayant point été renouvelées à Tex- 
pÀratioa de leur durée , l'emprisonnement sur les 
pontons n'en a pas moins subsisté, sans autre appui 
légal qu'une loi de 1774 peut-étre qui permet à la 
Couronne^l'en user, à Tégard des condamnés à mort. 

. Ou voit donc ia date assez rccente de ce second 
mode de punition qui n'est » que notre ancien sys^ 
tème des galères en France, nom qui convient en- 
core à . nos bagnes dont plusieurs sont fiottans. 
Pendant les premières/années de leur établissement 
les ponlous produisi^rent les abus les plus révol- 
tansiji^) suite de nnçuirie du> gouvernement qui en 
avait abandonné la direction à des entrepreneurs 
sans ,Q^j|e^^e reseipver le droit de surveillance. Ce 
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simple citoyen, h €haliSO|^j 
àBi..,NeîM-nnspcctioij d€ ces, fiUlj(i«gemeiis; L#f»-i ^ 
^*fVA^4ll^pUlsimètiïe en i8i5 que ie aa juin 

bor4 des pontons de la fausse moaaaiô^ 
de cuivr^^^,^pe.tkid«r||&eiblie^«êMiiiié^ 
^>ffllpi?A magams du i oi j que Ton faisait j 

m êMhli^A^1hm^y.mmmni\ ; que dès le soir, 
aprè» la fermeture dtb ecouLdle^ , aucun, gurveaia«# 

£n 1 797, dev^iU un tJQm]|#i^ pirklbMt^ Afi (ËHiJ 

^.V^ /«Wtt/cv connu m seul libère (kspomarês^qui 

f4t rt^mm %^ M/àJtud» A«^MAMii*>M a^ ^^^.i^ 

'ifl^MpMPPUMeBl'à bord des poiUoià&fi heurett^ 

qBifVW^tipôuiïjla preniîèiiei^Qisiiyi» m écrivain an- 
glais Tordre et la discipline qui ^ ègo^fnatuteiiaiie âi 

Q94|UM y paiaaît il y a encore peu d'aauëes : sous là 
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Mf Capper oui disparu tous ces cMsordves dégoAciMit 
où se isoa(i{ilflis«it k me. » 

D'après propreis ob&ej:vAUoo& , daos Tété 
de 1 8afi m Im.dmtiipiomUm» de Porlmouth, M. le 
docteur Julius coafinne ce témoignage. Mais Jes 
poiitoiia de ShernetSi GhataiQ:» Woolwidii Deptr 
ford soatmcore selon lui supérieurs à ceuxdePorts^ 
uioutli. P4mii Geu9(4à, dit^il, il eu est un où sont réunis 
les jeuiiesGoiidamaésau^es8UsdejquiozeaDs,doDt le 
nombre s'élève ordiDairement à 3 ou 4oOy et que Ton 
y occire i la confection de vêtemens pour les autres 
détenus Nous arrivons maintenant aux prisons. 

11 y a trois sortes de prisons en Angleterre : i " 
prisons {gaols)j ou maisons d'arrêt et de détention 
même pour certains délits. 2" Les maisons de correiç- 
tion decomté(Aoi^e^ of correction)* 3^ Les maisons 
d'expiation ou péuUeaciers. Ces deruières sont peu 

* £o iSaft, on total de 3,748 condanmés était re^u Biir sept 
vaisseaux , moyennant une dépense par téte d'un peu pins de 
3 Uv. et., fcMant Pexcédaft dn coât de ^qput prieoimier fnr 
telif«dait;le •ottAMfinL Bn voîf» k dtiinte 



A PoMtmouth, sur % ppntons, X|Ooo. 

A.Tipiior, mri tpo* 

APlymonth, wri x^o. 

ASbeerness, son 5oo. 

▲ dMtam, inr a S^o* 

A Woolwich, sur 9 70a 

A Deptfort, sur» «Cpi 
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nombreuses. Du reste, plusieursiiiaisonsdecorrcctioa 
sont régies eo grande partie sur les méinet principe» 
que les pénitenciers qui doivent être distingués par 
ieuf destiaatiou spéciale, ils iormeot eu etlet avm» 
les pontons an moyen suppléroentairede'la d^pooi^ 
laliuài, et reçoiveiil an coiiscqueuœ coimiie eux les 

individus ' condamnés à: mort ' ou à k ^ trainslatMMit 
dont la peine a été commuée. Voilà pourquoi nous 
avons cru dkvou* entrer daus 1 expose des deu2LiiUKie& 
de punition qui avec les niaisoDS pënitentiaires fiwvi 
ment k système pénal de l'Auglcterre contre les 
criminels proprement dits *j parce que long^temps, 
comme le dît M. Julîus, le gouvernement flottant 
et incertain dans son choix, tantôt abandonnant 
l'un pour Tautre, tantôt retournant à celui qu*il 
venait de quiUer, iiuit enûn aujourd iiui par se 
servir à-la-tbts de tous les troisv J^t-ce parce qu'il 
les reconnaît également bons? Nous ne pouvons 
croire à sa confiance à cet égard , mais il en est en 
Angleterre des produits du crime comme de tous 
les autres. Le gouvernemeut n'a pas a choisir entre 
plusieurs moyens d'écoulement, mais à les accepter 
tous. Cette terrible sitiiation, dont nous n'.'^vons 
pas ICI à rechercher et à expliquer les causes, ne 

* Les maûoiu de conection sont destmées aux félons » aux dé- 
lincpiaiis, aux vagabonds, qae )a législation ne soumet qa*à des 
cniprtsonrteniens de comte durée. 
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p«Mt guère «u wfOimé péAÎtaitiam de* sWIi^ 

mater ea Angleterre : aussi ^ avant d'en aborder 
llliatoirey me devons^DOOs nom atleoiire qii'à Tob^ 
aemtion de quelques résultats partiels et de quel"» 
* quts £BÛts isoUs. 

L%istoiNidu sjBtèmepéDitAntiaireen Angietem 
date du célèbre Howard. £lle se rattache à soa nom ^ 
à sa vie tout eotièrë, eonsacrée à raméhoratien des 
prisons ayee une si active persévérance et une foi si 
ftrventedaus les droits de l'humanité» dans i'expiatiou 
de ses faiblesses , dans la réparation de ses erreors. 

Howard naquit en l'j^'j, Oa ignore le jour de sa 
aaissauce, «t les premières unuées âi'woA enfance et 
même de sa jeunesse sont peu connues; du moins on 
ne rapparte aucun- de ces traits saiUaos qui révèlent 
me Tocâtion bicon prononcée^ Il fellut deux évètte^ 
mens peut-être^ en apparence insigniiians^ pour ia 
déciden. Pendànt la guerre de sepit âns, fait prisc^m 
nier des Français à Lisbonne^ qu'il visitait pour son 
Agrément^ il fut révolté des mauvais traitemens des 
Français à Fégard de ses -compatrioces, et l'énergie 
avec laquelle il les publia à sou retour en Angle- 
terre, força le gouveraelnent • anglais à des'remoii« 
tranoes diplomatiques qui y mirent fin. 

Mais un second événement plus, décisif sur d^ 
vocation dHoward, fut sa uominâtibn de shérif 

en 1 773iy dans le comté de Bedibrt. Ce qui k ^icapp^ 
IL iS 
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Sabord € était l'iiiiiUg€4at' âpectacle de ces unÀlieu- 
i«liim»:acquittés |MC l<is4XMif9 d'aflMMs» qui ^ioMi^ 

sai(:ut d^us les prisoiis iautc de pouvoir payer les 

fraif dus au gedlier ^ au gieffîer , eteé^ elc« Ceiabw 
révoltant joint au progrès effrayant «la k mort»ti|g * 

dans les prisoiu^, ie^ déç^d^ à vîjsiter toutes les pri- 
9omiàe FAugleterret et dès Tanirie 1794 il êésak 

reudrc une loi pour 1 amulioralioii de la saule des 

prisonniers par te pai^kn^eot, qui lui votait des re-p 
m^reimens soleQoels pour l'avoir provoqués^ < « 

L'aunée suivante^ Howard hésita à publier la des- 
eriptiop. des prisons d'Angleterre fqulil avait visi- 
tées;. «Mais biealoui sentit que la uiissiou d uureior- 

mateur nW, pas < seulement de oomtalcr le msil^ 
mais d'indiquer le Fémède ; et , sentant qu'il n'avatt 
açfcompli . que la moitié de â»a tàciic, il résolut de 
visiter les prisoos.du contineqt. Pendant les années 

17^5 et 177C) il paieouiul dans ce but la i'rauce, 
1^ Pa|fe^Bas^ l'AUeuiagoeietla Suisse, et en 1777^ 
après avoir visité de^ nouveau les pinsons d'Angle* 
terre 9 il se déc ula ( niiii à publier squ . grand ou-f 
y rage qu'il dédia à la chambre des communes^, en 
proyoqi^aat rétablibbcmeul de iiiaisons péniten^ 
tiaites {^penitentiary houses). li fut lassez heureux 
pour trouver le gouvernement d'antant mieux dis- 
posé à accueillin ses vues qu'il se trouvait dans le 
pl^i|i|^rafld embarras, par suite» de rimpossihilité de 
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Mpmfer les oondnnnës en Aménqtiei. En -èomi^'» 
i^iice, Howard fut chargé, avec sir Wiiliam Black^ 
stone, de préparer une loi qui dès 1779 fut ™Mrà 

exécution; c'est la première loi sur les prisons pé- 
nitentiaires* il e«t dit dans le préambule que « betu» 
« coup de ortinîneb .pour d^ oifenses entraîntMia 
« peine de |a déportation étan^ une fois détenus 
n daiM les prisons soUtaireSy idéitjétis • au travail^ 
a et pourvus d'un» instruction religieuse, pouv*i 
« raient ainsi avec laide de Dieu non^sçulement 
« détoulmer les iaùtra crime parila trainte^ dii; 
« châtiment, mais encçre s'amender eux-mêmes et 
u s'habituer au; travailw ik ' ? : ' » : ; ; >: 
En vertu de cette loi le roi devait nommer trois 
eonunissaipes chargés de o^pisîr les hçus! propres^)! 
{^érection des pénitenciers el d'en régler les plans 
de construction^ Howard, un quaker son ami, 
docteur Fothergill et M. WhaUey, luirent >>4é8Îgnéa 
à cet effet. Malheureusement ils ne purent s'accor-* 
der, et, à la suite des dissensions qui' selevèrenll^ 
b oommissim fut dissoute par la démi^ion^cyHo^ 
ward en 1781. Une nouvelle fut créée, composée de 
sir GUbeH EUiott (plus lard lord Minto)^ sir 
Charles Bunhurg < t M. Bottdler ; ils s accordèrent 
sur le choix de i emplacement, mais qn était d^jà dij^ 
rivé à Tannée 1786. Le gouvernemenl avait arrêté la 
résolution de déporter un dépôt de eoudamnés à. la 

tS4 



1 



systAks nfoimnAiRE. 

Hottvelle-Galles du sud;reiBpkGeineatdeia. iiiaifoa 
fiàiilcntûrira de Londres ne fut pas «chetë, et les 

choses eu restèrent là. * , . 

Auasi Ton voit que^ sans ce fatal désaccord qui 
éclata dans le sein de la commission primitive 
nommée par le gouvernement , le système péniten*» 
tjaire .eût été conçu et exécuté en Angleten»: su» 
une vaste échell^.Mais ces funestes contestations et 
les lenteurs qu'elles entraînèrent firent au gouw- 
nement porter ailleurs ses regards; et quand enfin 
LacGord vint à renaîti^e, déjà rétablissement de Bo* 
tany*>Bay était résolu et ne permettait plus au . a^ 
tème pénitentiaire aucun essai, aucun résultat gé*. 
néral^ itiaiâ' seulement quelques applications iso* 
lées et quelques épreuves partielles. C'est ainsi 
quen ijSS une loi autorisa Térection du péniCea* 
eier de Gloucester, le premier établissement de ce 
genre qui s'éleva en Angleterre et qui, en 4791 y 
était en pleine activité sous la direction de air 
Georges Paul **. Cependant il ne faut pas croire que 
la loi de 1779 sur Tadoption du système péniteu- 
liairift et les actes du roi qui étaient Intervenus pour 

^ détails ont été en grande partie puisés dans Texoelo 
l«iit cmvng* do docteur JoUui, auquel j'aime à payer ici mon 
ttâmt d'eitime el de gratitode. 

Cet homme de bien, qni apporta tant icle sAle, de sagacité et 
d^mBMiailédaiii'iet MiotiQei» «fedécédé en xSai* 
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en assurer Texécution, demeurèrent plongés dftns 

l'oubli. L'inefficacité de la transportatiou * se fît 
bientôt ientir y et. proYCk|ua ei^' Aa^terro de fré- 
quentes et ënèngiiqiies réélamatioas dont laîelûdsArè 
des communes ne târdà pas à retentir; et les mêmes 
voix éloquentes qui révélèrent les abus de ùt sfÈ* 
tème rappelèrent en même temps Pinconteslable 
supériorité de ce régime pénitentiaire qui lui avait 
pourtant été sacrifié. Geat àmû que rattention de 
TAngleterre se reporta sur la loi de 17799 sur les 
actes' subséquens et sur lés travaux d'Howard *^ et du 

ses illustres prédécesseurs. Aussi, en 1793, et 1794 
le plan panoptique que Bentham^.ayait publié un an 
auparavant fut^il aécueillî avec empressement, avec 
trop d'empressement peut-être par le parlement, 
qui^ après avoir voté des fonds pQm''aptt''éiliéljm 
reconnut ensuite, en 180*2, la nécessité d'abandonner 
ce plan et d*en revenir au projet primitif d'exéci^ 

' ^ Aujouid'lmi ce système est tout-à-fait en discrédit eii Angie- 
.terre, mais elle y est trop engagée pour reculer, c'est, un, mal que 
déformais il lui faut subir. On se borae Mulanem , mitaipt qa*<m Is 
|keot, à faire das pontons antaot de taocunidct d« ta trausporta- 
^&âiiC^«|r. i*' Tblitinft de est bvvti<aj^'p.' l^ikfi; HiÊuM^stèmjàê' 

1790. L*eiD|ipereitr de Rauie, en 1S19, ordonna d^ Imélerer im 
nteiàmiiiiK, et la société & la Morafé àlîaéiM»nM*vi& «A'frap- 
per une médaille en son ^MUméiir. > > 1 ' ' ' «Hl; s , : 
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tkm da système pénitentiaire. Ce fut en celte aonéei, 

180U, que le lenein destiné à rércclion du péni* 
teocier de iondres projeté par Howard fut enfia 
pdietë. Le parlement vota ao^ooo livres sterling 
pour le paiement du prix d'aciiat. Mais les choses 
en restèrent là jusqu'en 1810 ^ où ^ dans la séance 
du 10 mai, Samuel Romill)' dénonçant à la cham-t 
fare des communes les déplorables résultats de la 
ittinsportation , s^éleva contre le tort qu'on avait eu . 
de ne pas lui avoir préféré le système pénitentiaire, 
«t conclut k ce qu'on rédigeât une adresse au roi 
pour le prier de mettre eafm à exécution les actes 
précités ttir Tadoption du régime pénitentiaire. Mais 
après une discussion, où plusieurs membres pa^ 
rurent désirer d^ plus amples reuseiguemens pour 
former leur conviction, il ajourna sa notion au la 
juiUtU. Dans cette séance il la développa longue- 
ment, présentant Iç tableau comparé des trob sjis- 
tèmes légaux de pénalité pratiqués en Angleterre , 
la tranjipoitaUûn, la détention sur les pontons^ 
Vemprisormement; il démontra que inefficacité de 
ces trois systèmes et leurs déplorables résultats exi- 
^eajent une prompte. réforme, et que cette réforme 
à adopter, c^était le système pénitentiaire, dont la 
salutaire influence était révélée par les heureuj^. 
ejBsais de plusieurs pays et par ceux même que 
TAnglcterre avait tentés. Il o^ta alors le pémteuci^^ 
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de Glouocster, le premier étahliasement anglaisé* 
ce genre et dont nous avons mdf<)iié la feadation ; 

il parla des bons résultats qu'on y avait obtenus ^ 
ainsi «fil'ett Irlande y ifoi avait fait égaleibent à'heii- 
reux essai de ce syslème ; et montrant la supériorité > 
de cette discipline réformatrice sur le régime inté* 
itetir des prisons de Londres : «r Dans cette même* 
cité j s'écna-t-il , où nous avons élevé un mouuineut 
national à la mémoire d'Howàrd , à ses efforb^è ses ^ 
travaux pour la réforme des prisons, on peut voir 
à Néwgate un autre monument vivant de la plo» 
incroyable violation et du plus révoltant mépri» 
des principes d'humanité ci de rëgéuération proçbH 
més par ce vertueux philanthrope 1 » r ^ 

Les imporlaiis débats que souleva daus la chamhix^ 
des communes cette motion de Samuel; BomiUyj 
méritent d'être analysés ^ comme éminenîmenl 
propres à jeter de précieuses lumières sur l'histoire 
du système pénitentiaire en Angleterre , sur la ma*^ 
nicredoiit il y fui conçu par les premiers puhlicistei» 
de cette époque. kî ij iT 

M. Ruler, secrétaire ^ déclara adhérer m prineipii 
d'adoption de ce système; mais ^1 observa v que le 
plan conçu pàr Howard'^ et réproduit par la iloi>jde 
1 799 et actes subséquens , dont Samuel Romilly 
demandait Texécutiou ^ exigeai t^peut^être. des jHqm 
difiéatioltt<} c{u^à l'époque dés'^travanxd'MetwftfJl^el 
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de la rëdaclion de ces actes , l'attention publique ne 
s'était guère portée sur ce sujet qui i a, au cou-, 
traire^ vivement préocupée depuis quelques années^ 
et qu il fallait dès-lors attendre- sans doute de not< 
tables aiipkélîoi*alioti8 dé ce plus grand cbueeitrsdi^ 
lumières et du progrès de la civilisation. Ainsi, par 
exeniple, les actes dont ou demande Feiiéoutioii et 
fe plan qui s'y rattache consistent dans rërectioa 
a liOudres d'un péniteucierpourgooà i,ooo détenus, 
«t susceptible dagrandissem^ns ultérieurs. - Or^^plu*^ 
sieurs bons esprits sont opposés à ce système d'ag- 
glomération de la population des prisonuiers, qu'ils 
aiéient mieux voir répartie en plusieurs péniléncim 
que concentrée en un seul. Cette opinion mérite 
examen : il y aurait de la légèreté/ sans s'être en* 
touré de nouveaux documens, a opérer sur une si 
grande échelle , à entreprendre la construction d'un 
établissement dont la dépense doit s'élever à plus 
de 1 00,000 liv. st. Sans doute, ce n'est pas la cousl- 
dénitipn de la dépense qui doit arrêter en pareille 
matière; mais , au moins, doit-on se garder de toute 
précipitation propre à compromettre le succès de 
h MBSource plutôt qu'à le hâfter; Il opinmiit,'ea conf 
séquence, pour la nomination préalable d'un comité. ». 

M. Abercombrie appuie la motion de son hono« 
rable ami, «c qu'il regarde comme nécessaire pour bis 
cer le.pouYoir exécutif à agir enfin , et^outeiois il ne 
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préleud pas s'opposer à toutes les améliorât loiii» 
dont le plan aa question est susceptible. I) rappeU» 
^lenient^>faVeiurt du, ^ifeime pénitentiaire l'es* 
périence dei'lrlande et» du comité de Gioucester. » 

iM,£atbimt^ n*» aucune jrëpîigoanoèpoiir ce wf^ 
time pLuiienliaire; « Ioid de là, il croit à son effî- 
çaoitéy mais il. n'est pas assez édaivé sur la question 
du mode • d'exécution ; et bien que la questim* 
d*argeut ne soit que subsidiaire en pareille matière, 
il ne voudrait <pas engager Fargeat publie dans^ une 
pareille entreprise, sans que le plan dont on demande 
rexëoution soit révise et mûrement approfondi, li 
ne lui est^ pas démontré , par exemple , que plu* 
sieurs pénitenciers destinés à une population moins 
considérable ne dussent pas> être préférés au /S]^ 
tème proposé. Par ces iiioLiii, il se range à Topinion 
du secrétaire , M» Ruler. i> 1 7^ 

M. WUberforce se plaint de la coupabk indiffiS^ 
rence du gouvernement pour Tadoption d'une ré- 
forme qu'on ne peut ajourner sans préjudice -pcm 
la morale et la sûreté publique. Il soutient « que 
Tadoption. du système pénitentiaire sera moins 
onéreuse que la transportation.> En^lout cas, cé nléÊ^ 
point réconomiey^c'est la régénération qu'il liàlt 
enyisager^ U finit en parlant de l'efficacité diMPift» 
tary confiriemenl , et appuie la motion. » »tti,:'( 
Le ioUieiteur général déclare qu'il- s^aperçotl 
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av€C pkiâr qu'il a'y « aucune divergenoe d'opiai» 

sur les principes du s^slèiiie que son iionorable 

ami 11 ioumis à k cbaAibi^, que la: diacmammm^^ 
8*âève que sur le mode d'adoption. Quant au 'tjw^ 

tèiue en lui-uiéme^ luj. .aussi reconnaît toute sa su- 
fénmràéi « Lonque je rëftidais,-dil^il ^ à Vwmiaeàlit^ 
d'Oxford, j'eus Toccasion d'être témoin des bons- 
réilàkatfi de ce système dans le eomtë , où , à Vhoû:^ 
neur des magistrats, il ^vait été primkivemeiit' 
fidopté. On en sentit immédiatement les heureui^' 
essais^ et un grand changement se fitr remarquer 
dans Tadministration de la justice criminelle, par 
la. dinii^ution sensible du nombre des opapables. ^ 
Toutefois , il opine pour l'ajournement , parce que 
précisément le long temps qui s'est écoulé depuis' 
les actes qu'on rappelle, ne permet pas de douter 
qu'ils ue soient susceptibles de révision et d amé* 
(ioration. 

. M. Whitbread appuie la motion^ et ^ote contre la 

UominatiQ4ik d'un comité, «c Les opposans seront suf- 
fisamment ëdairës pour former leur oonvictiou s'ils 
veulent consulter les pièces déposées sur la table et 
réfléchir aux avaulages produits par ce système dans 
différentes parties du royaume, particuVèremeot à 
Gloucester et eu Irlande^ . 

Quant au solitaire confinement (joUiary etm/bt^ 
meiU doi^t a parlé M. Wilberforce, Howard s'est 
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toujours oppo&ë à ce qu'on Tadoptât comme peine > 
il a entendu Howard lui "même citer des faits nom<« 
brewd'aiieénatioa ffluentale produits par œÉysIème. » 

M.Wilberforce observe «que le préopinaiit l'a mal 
€onipins| qu'il a aeukmeiit entendu dire, d'apcèa 
Howard luinnéme, que, dans l'intérêt de la discipliae 
des priâons^ oa pouvait avec discernement employer 
efBcacemeilt le oonfioement solitaire, propre à pro* 
voquer chez le coupable un retour 5ur lui-même el 
de sërielites réflexions. «> 

M/Samuel Romîlly réplique et persiste dans sa 
motion, « Quant au soUtary conjitiementy il reconnaît 
qu'il aurait les plus gravesdangers daus rapplicatton 
comme peine, et quil faut le réserver uniquement 
oomme moyen disciplinaire pour dompter tes oa-^ 
ractères les plus insubordoanés; qu'autrement on 
ne saurait r^dmcttre. » 

La motion de Samuel Romîlly est rejetée à la 
majorité de 1 7 voix par la chambre, qui acioptt^ à 1 u- 
nanimité la proposition deM. Bathurat^ ainsi conçue : 

« La chambre arrête , qu*à la prochaine session 
du parlement y elle amera aux mojeru de faire 
exécuter 4ie la manûre la plus tOik les actes tie la 
dix-neuvième et trcnte^quatrième année du règne de 
«S. M. concernant l'établissement et la discipline des 
mtdsoiw pénitentiaires'^ * 

Quatre choses caractérisent cette importante dis- 
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cussioli ; la première, c'est runanimile des opiuioiis 
sur l'efficacité du système pëaileatiaire, noo-seule^ 
ment d'après la sagesse de ces priocipes théoriques , 
mais bien d'après l'heureuse expérience de ses 
essais au-dehors et au-dedans même de rADgieterre. 
Lii ^seconde, c'est l incertitude sur le mode d exécu- 
tion , principalement sur la question de savoir si la 
concentration d*une population de 900 à t,ooo dé- 
tenus n'est pas défavorable au système pénitentiaire. 
La troisième y c'est Topinion émise qui semble gëoë- 
ralemcQt partagée par la chambre sur l'emploi du 
soUtary confinement comme moyen purement disoi* 
plinaire, et la répugnance à l'admettre autrement; 
par conséquent , l'adhésion de la chambre au prin- 
cipe de classification conseillé par Howard , et qui 
en effet I comme nous le verrons , est le trait carac- 
téristique des pénitenciers anglais , mais qui subit 
pourtant à Milibank, ainsi que nous le verrons, 
plusieurs modifications par TeiLteasion qu'y reçut le 
soUkiry confinement La quatrième enfin , au 
sein de la cliambre des représentans d'un peuple 
qiii a trop porté peut-être dans la vie publique les 
calculs mercantiles de la vie industrielle, cette pré- 
occupation générale et exclusive pour la régénération 
des condamnés, comme la question qui domine 
toutes les autres , et à la solution de laquelle lou^ 
doit céder. 
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GmfonpévieQt à U propo^itioa de M. liatbuj»t, 
adoplée par la chaaibrey le parlemeiity à la session 
suivante, avisa définitivement au mode le plus utile 
d'eiu(«iilMiii ,diB» acte$>dea disrDettvièv^ et lceii^t% 
quatrième années de S. M. ; t*elattfe à rétablissement 
deQiaisQQs.péiutenti^irei>..Le plan projeté d'un vaste, 
péniltncier fut maintenu et. prévalut ainisi contre lesi 
qbjeclions à Londres de cmfi qtii voyaient dans celle 
aggloBiécation dedélenusuadespluagrandsobataelet^ 
si bien reconnus aujourd'hui, à FefBcacité du système 
pénitentiaire. L'érection du pënitençier générai de 
Millbank fat ainsi .réM^lne ; et en 1816, la con^ 
struction était assez avancée pour recevoir des dé^ 
tenus. Elle n!a été entièrement terminée qu'en i8aa«^ 
Nous tracerons dans le chapitre suivant la descriptiou 
et l'histoire de ce pénitencier, nous bornant à mea** 
tionner ici cet extrait ^d'^in rappoit^împFiinéifwr 
ordre du parlement : « Âprès un coup^d œil géoé^ 
fdlsurksystènte^pémi&iiiaùie, lil-on dans.cemjK 
port, le comité pense fermement que ' les frais 
considérables nécessités par cet .étabii^semcnt j^'oui 
point été, mal employés ; que ce licw^ de< déteniioa 
corrige en mémo temps qu i! puuU 9 etqi^ rien n'est 
pllia eonyenaiile .à l'égardi des eondaoïBéSoque. lefiaà 
fiiutes ont fait tomber snus le poids de la ju^icéi^ 
sans que leur cœur soit complètement enduj^i»» 
La fonnation de la grandè société jrour l'off^îtimh 
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iiûn des prisons ^ qui se rassembla en 1817, «oos k 

présidence du duc de Gloucester, et Ti m portant' 
ouvrage que M« 8u&toii publia en 161& siM^ k» 
prisomt, donnèrent «ne nouvelle et (»ief^mipvàÊkw 
* à la réforme. L'année 181 9 est une date remar^^ 
quable dan» son histoive. C'est cétie aattée M^ilê> 
furent imprimes deux rapports de la plus haute 
impoptaiice^ l'un sur ks prisons des^ trois royauov^^' 
sur réteUisèement de la* Mouvelie^GaHes ^ l» i» iUi hrD > 
des jeunes criminels, etc. *; l'autre sur letai des 
lois pénales ^*'^et en et 1 8^4 pavurisntiioèsi 
deux lois célèbres sur le régime des prisons , dont 
Tuae abrogeait viugU^rois lois auoteoaes' dont elle 
ne conserva que ce^ qu'elles avaient d'utiflè eneore^ 
et dpnt l'autre réorganisa toutes les prisons du 
eomté et celle des dix<»neuf villes principales de ^ lli> 
Grande-Bretagne. Ces lois répandirent sur une 
vaste^écbelle Tutile sjrslèoi^ de clasàiiicaUo^ en pres^ 
Clivant , pour les simples prbons «K pourries 
naisoQS de correction cinq divisions au moins par 
ehaque seie » et elles« prqpat èrent ainsi eel él*t 
prospère de plusieurs maisons de correction en 
Ao^leterrey dont quelques*uue^ mériteraient kt tiSre 
depénitenders^ tant il y a dans leur régi me^ inlërieiii^ 
d'ordre, de décence et de rëgularitéé i 

* RgjwrionthèSuue'o/Gaols, et». 

** Report from the Sçleot eommiitee of erimmai lawt. 
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GHAPITfŒ II. 

I 

— ■ ' r 

4« dunficaftloa «t le systèm» «•Uolain. <— lie trtadmiB «t )« *olitatyr 
conJînemênL 

- « 

lions tt'aToi» pfts entrepris^ it patser successive^ 

tnent en revue tous les pénitenciers d'Angleterre, 
•renie. fastidieuse, el qui d^ailkurs aaus éloignerait 
4tt but qaeaotis noos sommes proposé d'étudier «t 
d'exposer le sys^me pénitentiaire en Angleterre 
ifams las caraetàres géBémiim de son'kistoire^, de sa 
nature et de ses développeinens plutôt que clans le rai- 
iiuii«ix& relevé de dbacuqe de ses appltcaâdiis^ patv 
Iklies. Il suffît à cet égard de détacher de k IrtaM 
des faits deux ou trois des plus saïUansqui résument 

réfléohîasent à-la*fois tous les autres: Nous 
bornerons donc à mentionner les trois pénitenciers 
de GkMueêUtj à^MiUbank et -de MaidftùRe^^ojBDt 
dim n'est pas arintraire,^ ehstcon de ces élâbfiiMë^ 
mens a uti titre spéciai à notre atteQtiou,lçpl^e^]lcr 
comme le phis anden, et siuaai comme celui ^ni par 
sa bonne organisation eut l'auloritë d'uq précédent 
t|ui influa si puissamment sur les détermioalibnd du 
parlement; le second , comme l'application du sys- 
tème pénitenliaire sur l'échelle la plus vaste sur la^ 
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quelle il ait eacore clé essayé en Angleterre et en 
Europe même; le troisième eafin conune l'établisi»» 
ment qui reproduit à son plus haut degré ce prin* 
cipe de classiflcatiou qui est le trait caractéri8li(|iie 
du B^ème pëniténtiairé en Angleterre. ^ 

Le rapprochement de ces trois pénitenciers 
nous offre un avantage de plus encore en nous mon* 
tranteo présenœ^dàns ta pratique ces deux ibëbfeîea 
que nous avoufi mises ea lutte auseia du parlement 
relatiyemient au système de eonoentsalioif éttHiMlei> 
nus dans quelques péuiteuciers^ ou de leur réparti- 
tion « au contraire, dans un plus graud;uôatbiiK^ 

PémiêneSfr iê GloueesUr.^ Dès i^ySS , aîasi 
que nous Tavons dit. précédemment^ une loi en 
autoci^ 1; ëreelion^ et le» prisonniers y Atrent réi^s^ 
en 179 If sous la direclioa de M. Georges PauL 
Cet établissemenl ne se: composait alors que^ d'une 
prison pour 137 détèmis et d*un pénitencier podr 
66. La» dépense de construction s'éleva à 26,000 
lâH* > St. Le, système cellulaire pendant la nuit avee 
classiiication et travail en commun pendant le jour 
y fut adopté* Ce premier essai diftsystènvepénitentiairs 
attira Tattention de tona les publioistes et de tous les 
pbilanthnopes anglais,. et nous avons vu^daus les dé- 
clarutions du parlement en, 18 10» lesélogesunanames 
en faveur de cetétabiissemeni, qui comptait déjà 19 
ansd'existeQce^ N^uf années plus tard^c'estnàrdire. 
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anikéesupeèft «a foadation^ voici comment s^expçî^ 

mait dans son rapport à la chambre des communes 
m; (ji^ge^iJ^aui , eu^av^t eu çqaslante ^ 
rec^oa: « Toutes rcpei[>OQfrissaut,>S0u« lè rapport ;du 
régiuiedL•s|^^is^^^se^^g4utk«^i que, de mcinecjued'au- 
tre^4l)ïéorîoiçi|s, je me suis attendu à plu$ qu'il a'e^t 
arrivé, et peut-être même à plus qu'il ne pouvait ar- 
river, cependant je puis dire (ju^ce^emaisoii péniten- 
tiaire de Gjoucester a surpassé TaUente des auteors 
du système et les espiii aaces les plus liaiçdies que 
j'avais conçues en particiilier^ilne. ipijgue expérience 
a démontré de manière à n'admettre aucun doute 
(j^'une sutveiiiance douce itmis stricte suffit aueç 
la lai existemie pour maintenir la sûreté publique 
et le respect du jaux aaiurUcs^:>ans qu il soitnêce^ir 
saire de recourir aux chaînes ni aux peines corpf^ 
relies, » Ce témoignage, ainsi que Tobscrve le doc- 
teur Juliu&i est de là plus iia)yi(^, importanpe.;. Voilà 
en effet unerexpérienee assez' longue et une preuve 
assezpQsiLive de 1 eiiicacité du s^ s U juc pénitentiaire, 
en opérant sur une éoheUe serobiabie, ou du inoins 
d'une dimension qui ne s'en éloigne pas outre me- 
sure. Le péuilciicier de Gloucester, dont le nom- 
bre des cellules V;e&|; éfevé de 68 k 1 78, et qui depuis 
1826 s'est encore doublé peut-êtrç *, a reçu assuré- 

* En i8a6, «n façe de la {n-ificm, on élevait un nouveau. bâti* 

ment exclusivement dc^tiaé aux déJ^Ueuxs, et, une fois achevé, on 

' ■ i '" " • ■ * - . 'f; v r) T> . 

II. 19 
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ment ces aecroissemeiis stioceswfi sans^numn etow i- 

mage pour le régime disciplinaire qui peut compor- 
ter de plus grands développemens. Mais pomrtarit 
celte extension a ses limites, et c'est parce qu elles 
ont été dépassées à Millbank qu'on n'a pas obtenu , 
comme nous le yerrons, des ràulfats aussi positift 
qu'à Gloucester. 

Sous le rapport de la constroetkm , la prison de 
Gloucester ne paraît pas olTrir toutes les facilités 
d'inspection désirables, d'après la description du 
septième rapport de la société de Londres pour Fa^ 
mélioralion des prisons. Nous empruntons à ce * 
même rapport les détails suÎTans : 

Les femmes prisonnières, placées sous la surveil- 
lance d'une matrone I sont confinées dans une partie 
de la prison disposée de manière 4k rendre tout rap« 
port impossible avec les prisonniers maies. 

' Les prisonniers reçotTent la moitié du prix estimé 
de leur travail , joint à ce que la prison leur donne; 
l'autre moitié est au profit du comté. On ue tient fMs 
compte aux prisonniers bccupés au blanchissage 4(t 
nettoiement de leurs travaux, mais ils reçoivent une 
augmentation de nourtilure pour Salaire. 

Le tread^nUB mÊt employé éans «sette prison : il a 

avait l'intention de convertir la {)rlsoïi actuelle des débiteurs en 
cellules pour les prisomûers da péàitencieiry et de former une 
èlane lépar^ pour iei jèunet délinquant* 
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quatre roues qui soiit «éparées pat le bâtiment cen- 
tral du mpulia, el ainsi dei^x roues sont dans la 
même coût ûcËupiëes pitr« la méibe chisc de prison* 
niers.Dix. détenus aii feioîns doivent travailler à dia- 
que rbuê^i de aorte ii^u'il n'y a jamais hnoiiis de 4^ 
piiioniuers à travaillcL à-la-fois, indépendamment 
des rélais nécessaires. I^es heures de travail sont de 
ëfcéy 5 en hivti*; le témps est ^e i&à «lomiA 
uutes à la roue, lo ou 12 minutes de repos. Le prix 
du moaliti acoftté i,aoo liv. st. On travâille (lour 
prison et l'intcrieur : le bénéfice de l'an dernier a été 
de tfioliv. st. 5 8.9 d. On regarde ce travail tomme 
salutâiré plutàt que nuisibleà la santë des p risonhiersî 
Ge travail a nécessité une amélioration dans la nour-^ 
ritnr^ des prisonniers, qui eat en ge&ëital suffisante; 
Uu chapelain est chargé du service religieux, visite 
fréqueminéat les différentes claisises^ dûitribue des 
iivFei et s'otiicape'de l'instruçfidii d0 tous lés pri- 
sonniers. 

Lèsauteurs de ce i^apport de là société de Londres 

observent que Tabsencé complète, dans ce comté, 
d'institations pOur lé soulagement de$ pHsdohierà 
libérés, neutralise trop souvent Tinfluence salutaire 
delà maison pénitentiaire, parce que- lé dénûment 
àfcttblu ôh Géd malheurétik sé 'trbu vën t ^étluits k • leur 
sortie de prison les entraîi^ à la récidive. Ainsi se 
jUstUi^'tibS observatioiiÂst sut» lai m^esisité dé cesin* 
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stitutioDs, qui font véritablemeiit partie mtëgranteda 

système pëuiteotiâire; car Tisoler- d'elles , c'est tuer 
son . énergie et paralyser toute acm efBcadtë. . . < ^if^ 

Pénitencier général de Mtllbank, — C'est de 
tqus les pénitenciers anglais celui qui a le pàaa 
de brait sur le contiiient ^ et le seul même' dont 1k 
nom ait frâiiclii ic détroit. La position de cet ëta- 
blissement qui; ne permet pas de, l'ignorer ;rde n^ 
du moins, à tous les étrangers qui visitent IxiUdre^ 
Vétendue.de son plan^ conçu ^t exécuté sur. une sai 
vittle ëcheUe, tdîitcela explique atsémenlisairenQit^ 
mée CQutineutale.Mais de là est arrivé qu en France 
et^aill^rty quànd on ^ à voulu parler du système {^ér 
nitentiaire en Angleterre, on n'a vu que Millbank, 
oon^aiÂté queMillbank. Sous^eaucoup de rapports^ 
cependant , lés ; citations , léutôent* pu âtre plué hià^ 
reuses et le modèle mieux choisi. C'est ainsi, par 
exemple^ que, pour repoussef'v cémme trop onéreuaA 
pour le Uesor public l'introduction du système p^ 
niieajkiairé.èo France « c'«st Millbank que M., de 
MaHignac, miliistréide Tintérieur , a produit et vè*r 
produit dans ks deux rapporta à la société royale 
dejsprisoaaMiiâa^t^comme ItarguBie^ >''i 
♦ Voici pourtant ce qu'il eût pu lil^ dans la seconde 
^dilipA du liyre^ de ]Vt« ^uuningbam^ sur, les prisons, 

bienaiUeui»; « Cè p^^itenc^er, ppurla constirm^r 
tion du^iucj on a assigné une spM^ue de 4oU|Opo li« 
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ayant été mal Êiites, deux tours menaçaient ruine, et 
on lSs8 a démolies. fUl|pit nëoemire défaire menliob 
de ces accidens lorsqu'ils ont occasioné des dépenses 
eousidérables f qui m dowent pas être^ confondit^ 
opée ûMes qui sont inséparables du systèmej et fiiîrfs 
naître par là des préveutions contre cet établis-r 
senittiL jx> ' 

• IjC plan de ce pciiitencicr comprend une rangée 
de six bdtimens de forme pentagone qui entourent 
un hexagone. Dansl^hexagone habitent Tinspecteur^ 
le-chapelain et les autres employés. Chaque penta- 
gone contient cinq cours et cinq vastes réfectoires. 
Ce mode de construction est regardé comme défec- 
tueux;, il s'oppose à l'inspection supérieure, aux 
communications faciles , à la libre cii*o0laUoni de 
Fair, etc., etc« Le bâtiment, dit M. Buxton,esl trop 
somptueux, il est bâti sui^une échéileà laquelle on 
ne pourra jamais atteindre. Il devait founur un 
exemple des moyens par lesquels on pouvait parvenir 
à la. réforme des prisonniers. Mais y a-t-il dans les 
trois royaumes quelque ville ou quelque comté qui 
Kkt en état de prendre le pénitencier de Milibank 
pour modèle, et d'imiter un plan qui entraînerait 
de telles dépenses 

Cest précitélinnt U même fauttf qv« Foii OMimdl en Fki»ce« 
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m^tide cet étaulissBmeat qui fil ëcialer la desuoic^ 
daitt: Itti sein de ^ fa coiiMÉîgiîoD primitiTe ^ddai 
Howard était membi e : malheureusement j il n'y eut 
dlifMiW fue plus'dVceoFd sans ply» de di8<anM>«t 
mMt idaHft 'ie dim de' la Jocalkëv Use espèoe ^dM^ 
jûdémii^ se déclara ^danâ le couunca cernent de 
1824. Depuis le 6 mars de cette aonëe jusquiafti; 
Il uvj il , les contlaniûës mâles, au nombre de 
44o^^f^v«>)^ f^^E^i^^ipAr un aotedii pavtemenlv 
9ur»le6 pontouft^ ^(avant le 19 juie det b^nême 
«muée, y les femmes, au noini}ic de i65f (asenlk 
gnmâe&tp^r leroi ^aosia nécessité otBi't>m«e:1foa«; 

vait de foji'e évacuer les bâtimenSi rr' \ > 

y i(ï^^ imi»ée m. Aif- paà seulen^ent imputée s 
l'histtliibhîté de Irair. IDaïia IWigine? la nourriture 
qUit ir(33 abondante ; on jugea ^'cUe l'était trop|[ 
at) ^,niS^% i^dfgànuîaaâioa adbpta ! utt nouveau 
régime. La noumturc animale fut déduite à une tête 
deilii^H^ iKmiUieidaas; i/k s6iqie^poiir'iooliotaiyineS|; 
ftlautabt: pour rsio. feron^s.* Ce fut queiquê» mdîa 
il^è6i(|u'an>.i)enadjQqua un dépérisâemeot parmi 
Ifmdrttfi^rs^'ayaiAliiiAUceur de kmfiaiëe qui. éolalii 
b^iealôt. On a doue eru recoanaitre dans celle rén 
duction de nourriture une des causas de icoâtè ëpir 

à Parib, et que frignalée aux Chan)bx:es d^us ma péliUQu./ 
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système de nourrîtiire fut délibéré et ari^té par une 

asicmblee de médc^ùp»4i$UHgues. iSi(^)l6;d^i^ip.as 
extr^i$t clit:t»âpport W|»riii^ d«97l9éd60ins» de. Mill- 
b#M/çlfc> pHl>Ai)ii,<?u,4.8;44' La queslioii île Iji pourrait. 

ml..t^990^Aimp9i^lLe, d»Bs rorgamsatipn «lui, 
système pénitentiaire pour justifier cette citation ^ 
r,r KpurrLtw@4 Moa^iQ^s. Uéjeuner y un, quai:t «de 
b|îtg9/li4 ajvçic dètni-piiifee d'eau bouilli avec uoe 
d(îi9i?<JIM3ft deiaroie,. plus uae tlcau-livre de pain. 

) . itîfmiJDfttidnçh^ , mardht/eudù 6 onces de boeuf» 
une pibté^ de bouillon, avec une livre de pomiueii de 
eX une deminli vre de païui. 
Lundi , mercreeU et vendredi ^ uq quat^;. de> 

Louilion fait avec les viandes bouillies ies joui îs pré- 
céd^n$>épai«sjl>avee de Torge ^'^w, du des 

pORimes de terre ou pois, en ajouUmt des choux ou 

ai^^^ ilégiétau]&ibaâipxix, uiie livre/de pommes de 
%9Fre; bouillies et une demi-Uvre de pain. 

SaiiLddu 2 onces de fromage, un,e livre de paiai; 
et UQ: ognon.. 

1 Souper. Idem qu'à déjeuner. 

ifmwéj^» Même^éjeunerqueles: bpmmes , excepté 
«{U^ellesne reçoivent que 6 onces seulement de pain» 

Dia^, Uunanche, mardi^ j&dÀ* Idem que pour> 
tes hommes, mais avec 6 onces seulement de pain ; 
et de mênàe pour les autres joui:>. 
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' Samedi, 12 onc€s de paioi a onces de fromage 
et un ogaon. 

Souper. Idem qu'à déjeuner. 

Le sel et le poivre sont à la discrétion du co- 
mité. Lesprisonniersemployésàdestravamt extraor- 
dinaires, reçoivent une augmentation de nourriture 
sous la dîNKstkm du comité. 
" 'Cotte épidémie qui motiva ce Vioii«v^ vëghne 
de nourriture sépare ainsi riiistoire du pcnitea- 
cter de MiUbank en deax përîodea dtstinelis'^ la 
première qui comprend depuis iSiG, tpoquc de la 
première réoeption^le» détenusi jasqn^à i8a49épo* 
que de l'évacoation de r^Uiasement; et la seconde', 
qui, depuis Tan née 1 8^5 où le pénitencier' fut rou* 
yèft, «'étend jusqu'à nous. 

' Cette preinièixi époque nous montre le péniten- 
der consaeré anx cout>ables dont la peine avait été 
commuée. Getuc qui avaient encouru la peine capi* 
laie devaient y rester la ans; ceux que le jugement 
condamnait à la transportation pour i4 ans ne de- 
vaient y subir que 7 ans, et ceux coadaïuiiés à 7 
ans de transportation étaient soumis è une détention 
de 5 ans. Mais leur soumission et kur bonne con- 
duite pouvaient leur obtenir, par rentremise du 
limité de surveiilanee^ nue abréviatioa de la durée 
de leur captivité. ' ' 

Pendant les 5 jours qui suivaient son entrée dans. 
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la maison pénitentiaire, le condamné était enfermé 
seul dans une cellule, sans occupation ni distrac- 
tion, ni communication avec qui que ce fut, excepté 
avec le gouverneur, Faumonier et le guichetier : 
encore lui parlait-on le moins possible, afin que la 
solitude le disposât au recueillement et ramenât ses 
pensées sur les causes de sa condamnation. Puis il 
était ensuite placé pour un temps égal à la moitié 
de la durée de sa peine, dans la première classe des 
détenus. Toutefois par sa bonne conduite il pou- 
vait obtenir de passer dans la seconde avant l'expi- 
ration de ce temps. Tant qu'il restait dans la pre- 
mière, il travaillait et couchait seul dans sa cellule, 
où il était visité par le gardien et par le chef ou- 
vrier. Mais il était admis au préau et à Técole, 
et il pouvait être employé avec d'autres prisonniers 
au moulin et à la pompe. Quant à son instruction 
religieuse, placé au grillage de sa porte, il enten- 
dait lire les Saintes-Écritures. 

Arrivé à la seconde classe, il travaillait avec deux 
ou trois personnes; mais l'entretien ne pouvait avoir 
lieu qu'à voix basse, et tous les amusemens étaient 
interdits. Le but de cette discipline était de rap- 
peler au détenu qu'il subissait un châtiment sans 
étouffer pourtant en lui l'espérance de sa réhabili- 
tation. Ainsi non-seulement par sa bonne conduite 
il pouvait abréger, ainsi que nous l'avons dit, la 
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durée de $a déteaUoQ^ mah ohiemx même des emr 

Oq voit que dans la discipline du pénitencier de 
MiUkmk i^ système cdlftiJaÀre pendant Is jjDurir^ç^ià 
heaiwoiip pltÉ^ dVxteBaion qur^on n'avaitr i mi. d»ii -, 
voir lui en doaaerdans ies debais de 1810* iM^fmm^ 
ImèKl fl'i^il proAoDoé poior uo». diseiplitte mm^ 

tant, 1 ' dans Tcmploi du système cellulaire pendant 
la nuit seulemeat;^ dao» iadoiisMoa à»iiSGiÎÊfH))s 
€on/inementf comme «oyen yHrei»énè#dwdMÉiJr^ 
répressif pour le maintien de la dispipUQ«A.3r dan», 
le^làmejda travail en comiwn av<9<?folmii6^M^ 

pendant le jour. C'étaient là les principes fondaff- 
. menUux du plan coaiB«iU<é par HowAr.dy|.^^qui4^a 
été le plils ^nénimenl ânivi^daMleti pënîtençii^ 
d'Ânglete)^ C'est même k r4^iigleleFre,,.4ip&i que 
l'obterve justement kyAïcl^iiirXiiHuus^ que Fm^^qU' 
les premiers essais réguliers pour ta classiOcatiOn 
des prisonniers. £Ue 9i Xmf^ifOVfé ç^.^y^èvm 4^- 
péaiteiiciers àw9 ka maisons de<cori?ection el duos^ 
les. simples prisons, avec une ^tension qui,, dans la 

pratique, est^ allée pajffoîa jusqu^è^ l'ei^oès.^ par Vefi^ 

de cette disposition de Tacte du loiuillet iSdS^qui, 
en prescrivant au Bi0ijajS.<3inq4Jassifications ponrcbar 
qiiè aexe ^ a laissé eofluile pteioè fiicuUé d'en augmen^ii 
ter le nombre. 

Les autettffa du rapport de la société des pris^uiî. 
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voieat avcQ regiret touL^ ^«IciisioA du sysièm^. ç^ir 
kihive pendant le joùr : un 4e €6| gcands inooa* 

yéoiens c&t de créer des obstacles et presque des 
impossibilités à la piK>pagatiaft dn^ystèrae pénifcQar 
liaire; car il est impossible qu'un pareil système, 
mêmc.av«c ios modiiicatioas qu'il SA)kil k i^ilU 
bank , devienne pi*atique dans ' un pays, Oa 
conaaît Topiniou des publicistcs des £]t^|:s^piii$;fit 
cet égard f nous venons, de citei? dans eé chapitxct 
même celle de M. Buxton sur Millbank. « N*esl-il 
pas déplorable, secfieat le& lappoirt^ms de la 
société de TiOodres , que Je système péaiteil* 
tiaire trouve de plus graeds obstacles à sa, prop^-r 
gation dana Timprudence de sea amis. qu^, 4um 
lopposition de ses ennemis? Ces ininicnscs soinines 
dépensées pom* l'érection da péniteaQÎ|| d^ /MiUr. 
bank^, et ces malheureuic^étfèniemens qui étoit; 
peot une place si aiiiigeante dans. son histoire, onl^ 
porté le plus funeste coup à. la cause de l;améliom- 
tion des prisons. Le comité cependant aftirnie que 
rien^ n'est plus injuste que de rendre le syiitème-pé- 

* L'énormiié de CM ûépibmê n'cft pai feuleoMiil impntâlile 
•itx frais de reoatattrùetiQii dl ans mieë do ptui, maii enevè à 
oanx deiadiacipUBe) car* «e ^ a toandéràbUmM rmMn çtm 
cooslructioii, obiene jutieinent M. finzlgn, c*ett la diiMioa de 
«bague pentagone an no lî grand nombre de salles de travay^.nM»» 
tirée sok la prétendoe nécessité qae les détenus ne travaillassent 
qiiedeux a trois ensemble, ainsi que le veut le rtgleiiieiit. 
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nitentiaire responsable des Êtutes commises à Mill^ 
bimk; liiî discipbne'efBeace si beiii^seffleirt suWiîf 
dans la plupart des maisons de correction de < 43e 
pays, k l'égard des classés les plus élevëeiv^esl iuiai 
preuve bien précieuse cjue ce système de l'isolement 
des coupables et de la contrainte au travail peut 
/ étrè pratiqué aussi rigoureusemeDl que possiUe?^ 
sans exfger de dépenses extraoï dmaires et rien de- 
plus dans la direction^ de rétablissement^ qùeda sur- 
veillance active des magistrats du pays. »♦* ' ^ 
Ces malheureux ëvènemens dont parlent les rap«» 
pbrtêiurs, c'est, comme on l'a prévu, l'épidémie do" 

r8a49 -^^^ W^^^^^ nous revenons ici, parce que* 
la trop grande extension du soiàarjr confinem^ est 
une des principales eauses auxquelles on l'ait géné-i 
ralement attribuée en Angleterre. 'Cette épidémie^ 
se déclara par le scorbut; la diarrhée s'y joignit, et 
plusieurs individus furent atteints d aliénation men- 
tale. Depuis plusieurs mois^ on s'était aperçu de* l'é* 
* ' ' . . . ' • 

* Le rapport fait ici allasion à plusieurs maisons de correction 
où les détenus travaillent en silence , en sorte que ce travail rigou- 
fieoMment sikodeux les isole véritablement pendant le joar^ de 
même quik le iont dans leurs ceUnles pendant la nuit. Cest sor- 
toQt^dnrette, dans les pénhenciers que le sUesee pendent le m- 
vnlest obserfé avec nguenr, et nous «tous vu dms la praniève* 
ptttiede eelim» diâpitreT,p. 17S, lelatif à Anboni, jusqu'à qnt^ 
point en pervewMt A isoler Im pr ho a m gè , Mêle svic Is tgmiFan» 
commun. 
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tat de tristesse et de découragement général des 

4éteuu6; et sur ^5^ deteaiu^;48â furent atr 
teints. ' On renàixfiia: que les. ravages de là maladie 

se firent seutir paniu les anciens prisonniers plutQjt 
que- parmi ' les-' nouveaux; qu'elle ne ^agna. ni, les 
employés ni les personnes de leur famille. Aussi il 
n'est guère permis de douter que cette e&teu&ioa 
du système <:ellttlatre- . pendant le jour au . . sein ; de 
cette population agglomérée , ait inUué sur les tiir 
vage8 = die ce fléau. ■ 

Nous n'avons point encore parlé de la nature et 
de la distribution des occupations des prisounier& , 
et pourtant 'd'après la discipline de cet ^tablisseménl, 
on doit pressciiUr les ditlicultés de trouver des Irii- 
va^K compatibles avec àne détention, passéis ea par- 
tie dans une cellule. Il n'est pas de pays oii ces dif- 
iicukës ne se rei^ulrent et où elles ne soient in- 
surmontables , si une pareille discipline dévient!^ 
régime intérieur de loute les prisons *. Hais en 
Angleterre, oii déjà kti^pulation ouvrière lestlKop 
souvent exposée au manque d'ouvrage ; en Anglé^ 
terre où c'était déjà une. question ^s^ef ditticiie et 
assez «rdoé que celte kie. isavoir^ CMment trouver 
un travail quelconque pour le coupable , là où l'houp 
néte hommé* en demande^en ; vain ^ coounpnl aiittsf 

' * ^ojr^ page i4i , chapiUje.iy de la Ufu^étma éj^\^, ^ ^ . 
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pareille situatioai par l'adoptiou d'un systà|, 
në^â^ tlli^mit qui ne imraieiift^l^ 
suffisant même aux Etats-Unis d'Amérique, dont 
k prapërité-poiiPit hmg^Umfs cneofcné est. da^ la 
progrtjbBÎoil iki mmvtiherii dfe k popukiion et de 
la dcmaudedes salaires? Aussi je vois dans M. Cun- 
ttinglibtti qàVki vkkant MUUiade^ «n 0 1 7 y • îMi 
trouvé les deux liers des hommes et des enfans sans 
iDccupaiîoa» £11 mai 1818 9 ii. est vcai^ U remH|ua 
qae le nraibni des tratvîlleurft ëlait jiliià^jfoaitdé- 
rable; mais, prévoyant les difficultés de maintenir 
lia pmii ordre ét dÉsetv U aborde francMnent 
cette objection trop générale aux prisons d'Angle- 
terre sur les diiEciikés fk procurer du tna^yaU.aUic 
dftetousy et n'hésite pas oon6eil^|f ies travaiIxiiiQfi* 
firod uc tifs plutôt que l'oisiv/sté^ , . i ! - 

KcNis ënr i aràDiB'' dit^ assezjy atsiûNhaéntv «tir 
celte première partie de l'histoire du péuileucier 
de Milibank j ^< ié^tmàt depin» soii . t>tivertitre 
ton' tS!f6 jusqu'à l'épidémie >iMrveiMië' eù ^ iS^* 
(^uant à ce qui concerne refficacité d$ c^. ëta- 
ï^&ÊààitM' sohiktnioral dsardétenas'peBâanl.'.'Celle 
période, on ne peut guère'pdrter de jugement 
certain : le tout est en effet subordonné en pa- 
reil cas A kl ecnÉiMte'dtëri«M à 
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sions citer i\ cet égard. Un comité est chargé de 
fmettre aux Ubércs qm^ une année après. ie^>soiv 
apponctit tt» faeifiliftM 4e bonne tMMidaitev^ tiaè 
gralificatioa ea argcu t. De décembre 1816 à décem- 
bi« iftk^y'inr>ia6 individiiis libérésy aatoir TS^par 
rexpiratioii du temps de leur détention , et 1 5o par 
une abréviattoa dans sa dwrëe^ 49 sculenient ^ap» 
fnoitèreiftj^ bôtil de l'Mn^'ees oettificau de bomke 

conduite. 

Nous allons maîwteiiiani prendre rétablissement 

de MiUbank à la seconde époque dé son histoire. Il 
s y présente des changçmeus notables : nous avons 
déjà signalé ceux introduite dans Je régime delà 
nourriture; nous devons également mentionner ceux 
relatf Isàk populationvi|ito n'élnt, en décènd>re 8irfi^ 
quede232 hommeset Syfemmeajen décembre 1826^ 
que de 4^3 hommes et loâ femines. Au commence^ 
itieât de i%^t*j^ le wombfs des bdurases s^tait élevé 
à 4^^ 9 et celui des femmes à 102. Telle est la popuf* 
lation k plus forte à k^uelle àe réfèrent ; les «api» 
ports faits à la chambre des communes en février 
i8a5, 182161 1827^9 que nous avons^sous. les yeua^ 
PlttsieUira^éMigottei^if ieÉt tou j ouff*«ibahitéB;(Nott 
ne pouvions omettre ces détails relatifs à la popuk* 
tion d'après les inconvéniens que nous «vonss^fctk^b^ 
à sa trop grande aggloméraMon dans la première 
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«poque.)Ges rapports au parlement spécifient le trai- 
tement , la coadition des prisonniers, leurs salaires et 
les dépenses de rétablissement. £n ce qui concerM 
la salubrité) ces trois rapports donnent les résuk 
tats suivons : depuis août i8'^4 ; époque où le péai- 
tencier avait été rouvert jusqu'à la fin de décembre 
iSîiS, ou u avait compté que 5 morts. En 1826, 
sur une population de SSy^ le nombre s'est élevé k 
16 y dont II hommes et 4 femmes; mais le rapport 
observe que la plupart de ces décès ont été la suite 
. de maladies apportées à la prison. 

Quant à 1 ordre , à la discipline et à l'améliora- 
tion morale des détenus, le premier de ces rapporta 
s'exprime ainsi : 

. «c L état de la discipline dans la prison^ dit le rap* 
port de 1826, est vraiment satisfaisant, et,à l'excep* 
tion d'un bien petit nombre d individus dont un 
confinement prolongé exaspère la nature perverse^ 
tous se conduisent avec une grande décence et se 
soumettent volontiers ^wl réglemens qui sont remis 
à ceux qui savent lire , et expliqués à fous à leur 
entrée. Leur conduite à l'école est exemplaire , et ils 
paraissent sensibles aux avantages de l'instruction. 
Plusieurs ont fait de grauds progrès daas la lecture, 
récriture et la connaissance de leurs devoirs morauxr 
et religieux. » 

D'après ce même rappoi t,, pendant. rannce idaS» 




y 
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cil la population totale ne s'est élevée qu'à 34i dé- 
tenus, les hommes ont été employés à difîërens tis- 
sages et OQt travaillé au moulin à fouler. Toutes les 
fiurînes de rétablissement ont été moulues par eux. 
Ainsi la nature de ces occupations nous prouve des 
modifications au système cellulaire. Nous donnons, 
du reste, l'état suivant reiatit au produit des travaux, 
ail montant de la dépense, etc., etc. Leurs rapports ob- 
servent queles femmes ont été employées à des travaux 
d'aiguille^ que plusieurs. d'entre elles, à leur entrée, 
ont paru étrangères à ces occupations, ce qui, joint 
au Las pnx de ce travail y a rendu leur salaire très 
minime. 



jltat des profite des priaonaiers, bommes et feminm, et des dépenses gé» 
nérales de FétibliMflBMQI, dflpnît b " jr iir ■ii Hi llliii^ifri 



rauFlTS VUJt MAKUPACTUKKS. 

liT, M. «b. d* 

i^ir les prisonniers mâles. tjff() o 6 
femeUeSftnv. d'aiguille. . i35 19 6 


OIYISIOS. 

Ocsquclii, 
i;8 pour les officiers. 140 zo- 0 
ifi ^nr les i)ri<>(»niiien^'' to 0 


Total. . . . tia4 0 0 

VICE Dft L'KTAMJiamBMT. 

Par les prisonniers miles , 
coniBe gardes , enisi- 

uiers f»t boulatif^prs. 151 7 0 
Varlçp iituiiuci, id. 146 i5 0 


Total ... 28t 00 
6/8 pour rétablissemeut. 843 00 

Total.... iia4 00 

! 

Dc3>qut'ls , 
a/8 aux prisonniers. 75 5 3 
C/^ au profit de rétablit* 
sctueot. ^a5 t6 9 


Total. ... 3oi a 0 


Total. . . . 3oi a 0 


Total général. . . . i4aâ a 0 
II. 


Total général. . . . 1425 2 e 
ao 
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Aux 2>risonmer8 , hon* 
ine.s et femmes , i;8 sur 
produits des manufac* 
turcs , comme ci-des- 

MM, S40 f O 

De m^e, êwt let 

gages. 75 5 3 

Aux officiers poar i;8 2i5 i5 5 

ponr OMnufactures. 140 fo o 

Ponr les profits dp l'éta- 
it sur les ma* 



84S « o 



• ' Total. . . 1^95 s o 

ittt dm ààptMBê. 

Depais le i" janvier au 3i décembre i8a5 , 

compris les réparatioiu de la maikon. lit^'Q 4 ^ 

Pour les 3/4 des gages des priaonniers au pro> 
fit de l'établissement. x,o68 16 9 



Déi»tiiM nette. . . i3>ft6o 7 5 

N 

|>Vlp«àit*rafp«rt4o ShM 18*9 , ikqptimé par 4^ la 

cfaanbra det eommnnea, le nombre des priaimmen était de éS» 
Àv t^'déeenibra i897,da io5 
Lt nmabr* des morte en 1896 a été de 16 
■aab b plupart à l« aaite de maladlee apportées dans ta 
|«ison« dont honunes» 1 1 



Depuis i8i4 » le < omité n'a prc^eatc tju'un »eul détenu pour être graciéf 
et il ne l'a été que rpuiud on a été sûr de ses mojens d'existence. 
Aucun autre n'e^t ^orti de la prison. 

Une femme a été graciée , et sa conduite a été bonne depuis. 

Oo voit, d'après cet état, que le détenu Q*a 
«tue le huitième du produit de ses travaux, et cette 
jportioa est mi&c en réserve pour l'époque de sa libé- 
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ralioo ; il n'en reçoit lién avanti M. Buxtonl obsenré 

avec raison à cet égard que cet intérêt du prisonnier 
AU produit de son travail d est pas assez immédiat^ 
et quHl faut , pendiaint la durée longue et monotone 
de sa prison , que quelque chose vienne exciter et 
ranimer son industrie. 

Le second rapport, de février 1827^ imprimë 
par ordre de la ciiainbre des communes, mea^ 
tionne que depuis i8ti4 le comité a agi arec la 
plus grande réserve en ne présentant qu'un seul 
détenu pour être gracié, et après s'être bien assuré 
qu'il avait des moyens d'existence. Aucuu autre de- 
tenu n'est sorti de la prison. 

« L'ordre a régné dans la prison , et le comité est 
^tisfait du progrès des détenus dans Tinstruction, 
et de leur amélioration morale et religieuse. Néan^ 
moins il y a quelques, sujets turbulens contre lesquels 
les règles de la prison sont insuffisantes. 

ce Le comité a éprouvé par expérience que te con* 
£oenieat dans une cellule ténébreuse, quoique dans 
beaucoup de cas efficace et sévère , opérait très dif- 
feremment selon les sujels. Il perd de son effi- 
cacité par sa répétition fréquente^ et ne peut être 
prolongé sans endommager la santé du prisonnier; 
des individus , hommes et en&us , paraissent peu 
sensibles à ses efiets. 

«Le comité est convaincu que les règles discipin 

so. 
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aaires actuelles des péoiteDciers sont fautives, en ce 
qu'elles' ont omis le pouvoir d'infliger les peines cor- 
porel les, et li pense que le rétablisseuieuL de ces 
châtimens corporels, en usage dans toutes les autres 

prisons du comté, serait très avantageux à i'atlfiu- 
nistration de cette prison , mais toutefois en le sou- 
mettant! dans son* exercice à des règles qui en inter- 
disent, labus. » Ces deux observations du rapport 
méritent attention: Tune confirme Popinion que ndùs 
avons déjà émise *sur l'inégalité des effets du soli- 
tarjr con/înement. Ce fait bien constaté; du reste , èn 
Am^que, Pavait déjà été en Angleterre par 'lés 
comités chargés en 1 819 et 1827 de recherclier la 
meilleure méthode à employer pour TamendemiÈDt 
des coupables, et les causes des augmentations des 
crimes. 

Quant à la seconde observation sur la nécessité 
des peines corporelles , je crois qu'en effet il est des 
hommes de caractères si dîfférens que les mêmes 
moyens de punition disciplinaire ne sauraient leur 
être appliqués; mais sans recourir aux coups/ au 
fouet , etc. , etc. , il me semble que l'Angleterre 
peut fort bien satisfaire toutes les exigences de la 
discipline par la combinaison du treadmHi et du jo- 
lilaty confinemetU, Qu'elle abandonne le tread-mill 

* 1'* partie* Uwiièiiie époque » cliUpître u» p. 89. 
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coininc moyvn ordinaire de dur travail labour) 
€l quelle en fasse uu moyen accidentel et extraordi- 
naire de répression à Tégard de ces êtres sur les- 
quels le solitary œnfinement n'est pas assez efficace. 
Cette opinion que nous avons déjà émise en notes, 
page ^272 du premier volume de cet ouvrage, en 
donnant riiistorique du tread-mill , ne nous est pas , 
(lu reste, personnelle. On verra, eu se reportant à ce 
volume , que M. Dumont n'en était paséloigné^ que 
madame Fry en conseille fortement l'adoption et que 
M. Cunningham y adhère. Comme on peut selon le 
mouvement de rotation aggraver ou diminuer l'appli- 
cation de ce moyeu répressif, il offre encore sous ce 
rapport une des conditions d'efiîcacité nécessaires 
dans son emploi comme punition disciplinaire. * 
Le tread-mill serait ainsi appliqué à sa véritable 
destination , et on remplacerait par son utile emploi 
tous ces abus qu'indique M. Cox-Hippisley dans son 
ouvrage, que M. Western, qui a examiné l'état d'un 
grand nombre de prisons en Angleterre, reproduit 
et critique avec la même franchise, en signalant no- 
tamment ce résultat mathématique que la moindre 

* Le tread*{nill varie beaucoup de formes. Celui de la maison 
de correction de Bury, par exemple, a quelque ressemblance avec 
un tourne'broche. Les prisonniers marchent en ligne dans un tam- 
bour qu'ils font tourner par le seul poids de leurs corps sans qu'au • 
cun effort soit nécessaire. « » 
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journée d'un prisonnier appliqué à la roue à tour- 
ner équivaut à trente-deux fois la montée de la grande 

colonne dite le monument^ à Londres, laquelle a trois 
cent quarante««>inq niarohes. A Stafford, ajonie^4i^' 
lajourDéedupnsonnieréquivauUnêmeà^quatre-viDgt" 
çetzen^ntéef». C'est ainsi que cette différence dansiez 
contftructîonsqui rend la peinedecetread-niill iii^ 
gale et par qpa^équeut si vicieuse, et que Western 
range avec raison au nombre des abus du iread^iU^ 
deviendrailaussitoL doses avantagesdans son emM 
ploi purement disciplinaire tel que nous le çonseillona* 
Outre le moulin à marcber, il y a le moulin à 
bras, qui coq vi eut davantage aux grandes et petites 
prisons^ et qui n'exige pas^ comme le premier^ 4^ 
prisouniers de tailles, de santés et d'âges difïcrens y 
un degré égal de travail et de force. Il a été préci-^ 
sèment introduit dans les prisons d'Hereford ^ 
de Southamptou pour donip^er la mutinerie eti'ifi'i 
discipline^ et M. Briscoe rapporte plusieursexemplen 
à Tappui de son efficacité. 

Il ne nous reste plus que deux mots à dire sui> 
rétablissement deMaidsêone, dans le comté de Kenty 
celui oîi le système de classiiication a été poussé le 
plus loin en Angleterre et pratiqué sur la plus vaste 
échelle. Cet établissement, construit en 1 8 1 6, a coul^ 
210,000 liv. st. Il renferme dans sou mur d'euceiute 
quatre parties distinctes, deux prisons proprement 
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dites {guols)^ Yumi pour les hoimues, 1 autre pour 
les femmes; une maison de correctioQ et un péiiten- 
cier. Cet établissement comprend trente-huit classes, 
dout li serait fastidieux de dooaer ici réuumératiott. 
Le docteur Juliùs en parle avec éloge dans son ou- 
vrage, et le septième rapport de la société de Londres 
pour l'amélioi^tion des prisons rend égalenient 
homtna^à la discipline de cet établissement dont 
L clHcaaté réside dans Tempiai exclusif du^ soUkajf 
cùnftnemeni^tH dans le grand sbm':^V>u apfKn*ta>ll 
iai^uiicli^n morale et religieuse des pi isuiiaiers.Mais 
iepiusàmu ténoignageen rbonneiirde^el élablîsMM 
ment ^e'esl le tableau du décroissement dcsdélilseldes 
crimes dans ce comté, en lace de ses «fir^jans pro- 
grès en Anigleterve. Aucune exé^ulïto ciipîlafe, dit 
le rappoi l de la société des prisons , n'a eu lieu en 

iHa6, iLes offenses acoonpegttëes de violeneeonf^alé 

mmm fréquentes que les ann^ précédentes , ti il 
résulte dp la dimiautiou des jdéi^ généraux qu il y a 
dans ce dbtriet un décroissiement dans les mouva-' 
mens de la cnuiiualile. " • ' 

Le plus grand nombre des prieonnîers détenus 
à<»la>foi8 de la Saint-Mi<?hel de 1 823 « 1824 était de 
407; il 11 était plus que de 363 en i8a6. Le nomim 
des cellules de nuit est de 4S3. 
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CHAPiTllE m. 

JhkïïyttèBic pénitentiaire en Angleterre par rapport aux fenune^ 
If ewgate. — Aladaine Frj. — Lo comité des dames. 



• Nous arrivons au plus beau résultat de la réforme, 
à «elui qui vote le plus, eu fkveur de cette puMsaooe 
du repentir diez rhomine et de cette possibilité de 
le ramener au bi^i^Uy avec lequel le crime n'est point 
un éternel divorce de sa nature, mais seulement un 
abus accidentel ciesa liberté. Jusqu'ici. nous l avons 
vue cette pubsance du vepent^r, sur laquelle repose 
k. système pénitentiaire qui lui doit son principe et 
son nom ^ agir, sinon avec la . réunion de tous les 
moyens d'action , du moins toujours avec le cooeours 
diC quelques-uns. Ici rien de pareil , c'est uiiciVaime 
çharijtablequi, inspirée par une coovictÎM profonde 
et une foi ardente dans la régénération de la nature 
humaine, dans cette puissance du xemords^que Dieu 
n'a point attachée en vain à ses faiblesses, pénètre un 
beau jour dans un de ces plus . alïreux repaires du 
crime, et tt sans secours d'architectes, sans chajige- 
ment de plan , sans ressources de mesures discipli- 
naires, de classiUcation, sans concours d'administra- 
tion , sans moyens correctifs, sans autorité que celle 
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de sa voix et de sa vertu, parle brusquement au 
crime et s'en &il d'abord écouter, bientôt obéir, el 
réussit à-la-fois à commander, à punir, à réçéa^ 
rer et à coavaiucre. Noais devons raooater ici avec 
fidélité"^ ces merveilleux sucràs de madame Fry^ dont 
le recàt a66iiienieiil JoU faire une des plus belles 
pages de l'histoire de r humanité. 

£n 1 8 r 3 , on lisait à la -société des amk des qua- 
kers à Loiidroâ uu exposé de la skuaiiou de Ja pii- 
son de- ^ewgate^: C'était ; parmi tous : ks i assistans 
uusti^^ieul d alllicUou coiuuiuue sur cette descrip- 



, *.U sergit bo9 pentrétre de donner fin 4f cet. pQVTiia^ U 
liâte des documens où nous avons pubé , mais ici nous in- 
diquerons dès à présent nos sources, soit dans cette noté,' soit 

dans le cours âe cethnpltre. 11 y a vrainient dans ces réstrft^ats qticl- 
quo chusc qui licnL du merveilleux, et c'est uuc raison pom ùlcr 
tout ))rctexte ù Tiacrédulité , réduite ainsi à nier les témoignages 
tes plus Téridiques* ' 

Ces documens sont : i** le rapport de M. Buxton sur le conuté 
deii dunes de • Newgate , dans l'ouvrage , an JugiUrr M>4«fA«r erm^ 
À^mis€ÊTr jnie produced fy our prêtent 4jrstem ofpriMn dipaplme* Xon- 
don, tStB; 

a* L'oavrage de M* Gnmey, yotes on a visit madeto someofAe 
prisons ofSeotland and the north à/England meompanj ^viA Mlisa^- 
heth Fry. London, lêtg; 

3" Shelch on the origin and results ofladies prison association , with 
hmli/or iha Jo/ma(ion of local associaiions. London, 1827. — Enlin, 
un petit livre de niadauic Fry elle -niêine, intitulé Observatiotis sur 
la visite fia surveillance et la direction de* /emme* détenneiffiQbiU à 
Londres en tSa7. 



4 
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lion eflVayaate et pourtant trop vëridique. Uuo 
ieule femme, qui* pendant le récit avait éié raotoa 
afïligce du tableau tlu tant de maux i[ue pi*ëoccupë6 
de l'idée d'y mettre un tenue , s'en eit senti , tout** 
è-coup la vocation et le courage , et voiHk qu'elle 
s eu impose la misiiiou. i^Ue se présente au gouver^ 
neur de Newgate pour la remplir^ Celui-ci s'éloqne 
lie son projet et ne voit que loiie et péril à pénétrer 
dans ce repaire; mais , cédant enfin ^ sa prière , il 
insiste du moins pour raccompagner et pour qu'elle 
dépose sa montre dans i otiice, l'assurant quesa pré- 
sence à lui n'empêcherait pas que cette montre lui. 
lui arrachée y si elle la portait. Trois cents femmes 
détenues pour toutes sortes de crimes, et renfermées 
pêle-méle dans deux chan^bres et deux cellules ou 
elles faisaient leur cuisine , leurs repas , leLu:* lessive; 
pour la plupart couchant presque nues sur la terre, 
avec leurs eiiiaus qu'on leur avait laissés, et buvant 
de reaiHle«vie au milieu d^ termes les plus ordu- 
riers et des imprécations les plus atroces, voilà à 
quels êtres madame i:* ry se préseuta pour entrepreu- 
dre leur conversion. « £n me rendant compte de 
cette pieiilière visite, dit M. Buxtou, elle m'a sou- 
vent dit depuis: Tout ce que je vous dis n'est qu'une 
faible représentation de la vérité : la puanteur de 
l'air, les manières et les expressions féroces de ce^ 
femmes entre elles et la méchanceté de tous ces âtves 
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abandouuiis m peuvent se décrire », Madame Fry se . 
borna dans cette première visite à donner quciqueâ 

yétemeDsaux enfans et à lii e aux détenues quelques 
passage^ 4 de; la Bîble«; Eïïe éea éooUler -avec asses. 
d'attention pour concevoir quelque espoir d'accom- 
plir sa résolution 4 mais les circonstances la forcèrent; 
de rajourner jusqu'à Noël 18 16. A cette époque les 
détenues y r^parlies dans six ciiambres nouvelles , 
pourvues de nattes p»ur . coucher | ocoupéesHnique^ 
ment les unes à jouer aux cartes , les autres à men- 
dier 4 ia grille des visiteurs, celles-ci à se battre 
pour se partager la rgent qu'on leur jetait ^ celles-là 
groupées autour d une diseuse de bonne aventure 
dont elles écoutaient les prédictions^ présentaient 
assurément un spectacle peu édifiaut, mais pourtant 
moins repoussant qu eu ibi5« 

Madame Fry, dont les visitus depuis cette époque 
devaueuL régulières, voulut, des la secuiuli^ visite 
être enfermée seule avec ces femmes, et s adressant 
à leur nmoiir maternel , leur proposa d'abord d'é- 
tablir uue école pour leurs enfans: sa proposi^on 
fut accueillie avec joie, m^ême par les plus dépravées 
qui lui dirent qii'elles connuibsaient trop bien les 
maux qu entraîne le crime pour souhaiter à leurs 
enfans le même sort, et qu'elles avaient même une 
véruablc horreur des juremeus que leurs eu&ns 
balbutiaîeni en apprenant à parler, ^f^ *) ' ^ 
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Madame Fry les invita à bien réfléchir à sa pro- 
position, qu'il lui était i m possibW- d'exécuter sans 
leur concours volontaire et persévérant , et leur dit 
qu'il convenait d'abord de nommer entre dles une 

gouveruâu te de leur choix. 

, . A la viaite suivante l'élue fut présentée à ma«iattie 
Fry, et il est remarquable que cette femme jostifit» 
leur, choix conune maitresse d'ëcoie par une con^ 
dnite Stemplaire qui ne se démentit jamais.' * < • ^ 

Après ie consentement de ces femmes, il fallait à 
madame Fry obtenir celui du gouverneur. £Ue aUa' 
le trouver ainsi que les shérifs et Taumônier; mais 
tous la délournèreot de sou projet par Timpossibi- 
lité à-la»fois physique et moitié de son exécution. 11 
n*y avait pas , disait-on , un seul coin de disponible 
dans la prîs6n. Madame Fry se mit à la recherche, 
découvrit une cdliile non habitée et vint en (aire la 
demande. 11 fallut bien cette foi» consentir. Dès ic 
lendemain , madame Fry, accompagnée d'une jeune 
datUQ, ouvrit l'école, à laquelle sa cellule étroite ne 
lui permit pas d'admettre toutes les jeunes filles qui 
lui en faisaient la demande; mais elle saisit cette 
occasion pour offrir et faire adopter le plan d'une 
autre école destinée à apprendre à lire et à travail- 
ler à toutes les femmes condamnées. 

Lorsque madame Fry et les dames charitables 
qui déjà s'étaient associées à ses bonnes œuvres par* 
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lireot de ce projel au^dehors, oa les traita de visicm- 

naires, leur assutantque les toiles, étoffes et autres 
objets mia eu ouvrage seraient volés. Mais loia de 
se rebutery elles travatUèreot à former un comité potlr 
distribuer les occupations et à trouver une matrone 
cliapgéede la surveillance desdéteaués et de résider 
jour et nuit dans la prison; à cet effet, s'engageant 
de leur coté à procurer l'ouvrage aux pri^a^ièreë 
ainsi que l'argent n Asessaire à l'entreprisé jl^qu^iQ 
moment où la ville les relèverait dans leurs engage- 
mens et dans leurs fonctions. 

La matrone fut bientôt trouvée. Onze dames de 
la société des amis réunies à l'épouse d'uu ministre 
anglican formèrent le comité, et le gouverneur 
M. Kewmau, le chapelain M. Golton, et le schérif 
M. Bridges, bien que désespérant du sucicès d'air 
pareil projet, déclarèrent ne pas s'opposer pourtant 
à cette épreuve y en obtenant toutefois le consente- 
ment des détenues. Le dimanche suivant, le gouver^ 
ueur, l aumouier et les shérifs se réunirent à Ne||^ 
gâte ^vec le comité des dames, et là en leur présence, 
une dame expliqua le projet aux prisonnières as- 
semblées, et leur demanda si elles consentaient à se 
soumettre aux règles nécessaires à son exécutions 
toutes promirent obéissance et soumission. L^ou- 
vrage fut bientôt trouvé, grâcesà la philantrhopi|Ldo 
MH.Riehard ctDixonqui se chargèreii|} d'employer 
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les prisonnières à faire des bas et autres Tétemenrs 

pour Botany-Bay. Les shënis ayant mis la buanderie 
4 la disposition du comité, Técole y fiit fondée. Dans 
le discours d'installation, après avoir fait sentir les 
avantages de la tempérance, du travail et de rinstruc* 
tion morale et religieuse, une des dames leur dit 
qu on n'avait point à leur dicter des lois; qu'on 
n'établirait pas un seul règlement, qu'on ne nom- ' 
merait pas une seule monitrice sans leur concours 
volontaire et unanime, et en conséquence on leur 
soumit le règlement en douze articles. Il créait 
une inspectrice pour la surintendance générale, une \ 
portière pour les avertir quand leurs parens les de- I 
manderaient à la grille et s assurer qu'elles y seraient ; 
accompagnées d'une monitrice ; il les divisait par 
classe de douze avec une monitrice pour chàque 
classe parmi les plus tranquilles , et chargée de les 
rassembler le matin dans la cbàmbre de travail pour ; 
entendre lire 1 écriture sainte, de leur remettre ' 
l'ouvrage et de le recevoir le soir, de les surveiller 
constamment pendant le jour, etc., etc. Enfin la 
meadicitéi les jeux de cartes, les juremens, les cou*- 
versations immorales , les mauvais livres étaient pro^ 
hibës. 

Tous ces articles furent adoptés: on procéda im- 
médiatement à l'élection des nMmitrices , et on tei*- 
miuacetle séance d mstaliatiou par une lecture pieuse. 
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Depuis ce jour les détenues obéireot, Uot à 1 aie- 
lier qu'à Vécoh^k tous les apticles de ce règlement^ 
qui u'avait pourtant aucime autre sanction pénale 
que la bonle de violer rengagement qu'elles a vaieiit 
volontairement couU acie Je s y soumettre. Au bout 
d'un mois y les dames du comité ^ qui avaient voulu 
jusque-là dérober au public la connaissance de leur 
entreprise I voyant leurs espérances surpassées par 
le succès, adressèrent à k corporation d/ Londres 
Texposë des résultats obtenus. Le lord-maire, les 
sbérifs et plusieurs aldermaos se rendirent à la pri* 
son de Newgate^ et furent si étonnés de cette vé- 
ritable métamorphose y qu'ils sanctionnèrent la marw 
die adoptée , ordonnèrent de la combiner avec les 
réglemens de la prison, se chargèrent d'une partie 
du paiement de l'inspectrice, autorisèrent les dames 
à punir au besoin les détenues d'une courte réel a* 
sion, et se retirèrent eu les comblant de remercîmens 
et de bénédictions. 

Depuis cette époque , cet ordre s'est roaint^j^ ; 
il 7 a maintenant une année que Texpérieilce durè^ 
dit M. Buxton dans son ouvrage public en j8i8, 
et les meilleurs juges en cette matière, le lord-maire^, 
les schérifr, aldermans, aumôniers et officiers Aepô* 
Hee, employés aux prisons, s'accordent à mauiiéster 
aùtantde satisfaction que de surprise de ce merveil- 
leux cbangement dans la conduite: des prisonnières. 
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Od connaît le respect sévère des quakers pour la 

vérité: aussi dans soa rapport le comité des dames 
relève-t-il avec minutie les violations de la règléi 
Ainsi une dame du comité a entendu jurer une fois 
dans Tannée) et dans le* inêgie espace de lemps il y a 
eo six ei^eoiples d'ivresse à la suite de rintroductibiÈi 
clandestine de liqueurs fortes, etc., etc. Cette bonne 
foi est assurément la meilleure preuve de Tordre de 
la prison et de l'observation de la règle, a S'il fallait, 
du reste, ajouter encore, dit M. Buxton, une preuve 
matérielle des succès obtenus, je citerais les objets 
fabriqués par les prisonnières , au nombre de plus de 
ao,ooo, dont pas un seul n'a été volé, pas même 
égare iiui ce nombre » *. Enfin M, Buxton termine 

* Enfin , telle fut , loénie dans l'intérieur de la prison , l'influence 
lie cette réforme, qu'elle comptait six mois à peine lorsque la classe 
des ac( us( ( S attendant jugement j)r«''senta au comité une pétition 
instante pour obtenir d'être .soumises au même règlement que les 
condamnées, promettant la même obéissance. Le comité les son- 
mît en oonséqnciice au même régime» et l'expérienee réussit, mais 
moins heureusement que la premiève ; il faut Pin^Niter» dit madame 
F17, àdifférens obstades, d*abord àladifficoltéqu'on éproaTepour 
seprocurerde TooTrage; ensuite à l*abscnce d'espace suffisant aux 
cl asi i ficationsnëcessaires; enfin, il faut aussi le dire, àla disposition 
moins favorable des détenues, qui , se reposant sur la probabilité 
d'une promptedcli VI aucc. et j)réoccupéesde îa préparation de leurs 
moyens de défense, ne pou% aient cii c, comme les condamnées, do- 
minées par ce seutimeut de la certitude de leur captivité si Qéce«- 
saire à l'effîcacité du système. 
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en disant avecaulaot de justesse que deiaisooy qu'il 
faut se^féHeitéif qu» cét «ssai ait été fait dans les cii>« 

constances les plus desavautageuses possible, a Cîûa^ 
bien en'elfet, s'écrie»t-il , un système qui a- vainca 
tant d'obstacles particuliers k Newgate , ne sera-t- 
U pas plus efficace tà où les moyens de sépara* 
tion seront plus fecites oi oh la corruption des pri<- 
sonniers sera moindre? Des succès obtenus sur de 
pareik êtres- sont conoluans eiétabliMnt la possibi-c 
litë d'une réforme partout ailleurs. ]> \ 1 

Dans son onyrage que nosis avons citéau nonK 
bre de nos principaux documens % et qui parut en 
1S19, un an après eelui de M. Buxton, M. Gurney 
s'exprime ainsi : 

« U y a certains faits connus et évidens, dit- il ^ 
qui ne permettent pas dç donter des résultats sala-; 
taires obtenus par le comité des dames de Newgate^ 
Le premier est le .changement opéré dans les habi- 
tudes >des dâeaus en général; b. sobriété, For*- 
dre, etc. y etc. Le second est le respect scrupu- 
leux de ces femmes-pour tout ce qui est la propriété 
des dames de l'associalion. On n'a pas confectionné 

moins de 100,000 articles depuis l'association , et pas 

• . " • ■ 

* Voyez Unote de la pagv 3 13. Nous derpna également mdiquei; 
ici, au nombre de ces documens, l'ouvrage que M. Ducpetiaux 
doit publier sur les associations des femmes pour la réforme des 
prisons , et qu'il à bien voulu nous communiquer. 

IL az 



un .n^a été •eolevé* Le troisième est le petit nom- 
bre des récidives. Sur la grande quantité des femmes 

Goofiées aux soins du çonntë, 4 ^ulço^^Ot put^^^ifté 
repriaes, pour récidive^ et eiles Qn|jnepat;ia,aveor:MH 
peutir et coofusiou. 

> « ^a<{ue détenue qui quitte la, prison demeurl^ 
ordinailreniéni plus ou moins sous ta surveillance àet 
FuD des membres du comité» Il est vrai que plui^ 
sielira d'entre elles n'ont point persévéré daîna^Ji^ 
bien aulaut qu'on Teut désiré, mais on a aussi reçu 
sor^plusièurs autres des rapports très satisfaisEMis* 
Les unes gagnent honnêtement leur vie au sein dd 
leur Êunillci, les autres sont eu service et se dîstin? 
guent par leur activité et leur bonne conduite^tToutc^ 
celios à qui oa a lait de petils prêts d'argent ^ à leur 
sortie 9 acquittent peu-à-peu leur dette* avec une 
ponctualité exempkirè. » . i 
- Et M. Gurney cite des faits particuliers à. l'£y 4. 
pu» de ces faits généraux. Par exemple , en ce <|uî 
concerne les récidives , voici ce qu'il rapporte : 

a la requête de M*:Buxton, on fit^ à la fin «de 
1817^ le relevé des récidives parmi les hommes dé^ 
tenus à Mewgate: on trouva 47 individus sur 2<A 
renvoyés à la prison pour récidive dans IVspace de 
deux aus; 4 femmes Seulement se sont rendues côii* 
pabji^ de récidivé, pendant les deux premières 
années qui ont suivi rinstallaliou du comité de<s 
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dames ; ov^ comme il constant que le nombre des 
erimmeiks confiées aux soins du comité excède de 
beaucoup 2o3, nous pouvons conclure avec certi- 
tude que les récidives du coté des femmes sont à 
celles du coté des hommes comme 4 est à 4 7^ ou, à 
une fraction près, comme i est à la. Remarquez 
enciN^ qti'avant la formation de Tassociation, l'ad* 
cien gouverneur de Newgate avait calculé que les 
récidives du càté des femmes étaient aux récidives 
du c6té des hommes dans la proportion de 3 à 5; 
Il en résulte donc que les récidives parnii les déte- 
nues Actuellement, sont aux récidives parmi les dé- 
tenues avant l'établissement du comité , comme i 
douzième est à 3 cinquièmes ^ ou comme i est à 7, 
« La comparaison de ces nombres , ajoute M. Gur-J 
uey, conduit à une conclusion morale de la plus 
grande importance. Avant la formation de la né- 
cietë y les femmes enfermées à Newgate étaient ab- 
solument oistw, ne recevaient aucune instruction^ 
et n*étaifnit surveillées par aucune visitri^ àtiiliiéé 
de lesprit du christianisme et des inspirations de la 
philanthropie. Les hommes enfermés dans cette mai-, 
son sont encore dans le même cas. Maintenant les 
détenaesy grâces à la sollicitude de l'association, sont 
régulièrement employées, instrnites avec soin et vi* 
ailées sans interruption. Voilà donc deux systèmes 
de discipline absolument opposés ^ que Ton peut com^ 
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parer Tua à l'autre et juger d'après leurs résultats. 

« Vnn augmente de plus en plus la perversité du 
prison oier et le prépare par un premier emprison- 
nement à la perpétration de ces crimes, qui doi- 
vent en amener un second. L'autre oppose un frein 
puissant aux progrès rapides du vice et enseigne 
les habitudes morales qui empêchent la répétition 
de rorfensc et par conséquent du châtiment. » 

£n i8a3, le:premier secrétaire d'état de S. M. 
britanniqui' visita persoiuicUement Newgatc et eu 
fut on ne peut plus émerveillé. 

Les rapports du comité de la société pour l'amé- 
lioration des prisons constatent annuellement les ré* 
sultats satis&isans qui sont la conséquence de cette 
réforme. 

Le sixième, celui publié en i8a4> contient •ce 
qui suit: 

ce Les femmes enfermées à Newgate continuent à 
être visitées par les membres du comité des dames, 
avec cette persévérance ferme et inébranlable qui 
caractérise depuis si long-temps leiirs travaux bien- 
veillans. 

« Cette partie de la prison a été visitée depuis peu 
par M. le juge Bayléy, acc6ni|)agné des anciens shé- 
rifs et de plusieurs magistrats, c^ui donnèrent una- 
nimement (leur approbation aux arrangemens fiiits 
par les dames, visitrices. On vota la somme de 



Digitized by Google 



SECOiriXE PARTIE. • 3^5 

foo Itv. stei'l. sur les tonds des shérifs , poui^ sub* 
Wlir à une partie des dépenses. » ' 

Le septième rapport , publié en 1827, s'exprime 
en ces termes : 

« Pour oe qui concerne le quartier des femme» 
à Newgate, on regrette toujours que le défaut d'es- 
pace ne permette pas de classer les détenues d'après 
la nature de leurs offenses. Ce manque de séparation 
alongrtemps entravé les efforts du comité des dames 
pour h mise à e&écution de cet excellent système 
de discipline et de réforme, qui, malgré ces obsta- 
cles, a néanmoins produit beaucoup de bien. On 
apprend avec satisfaction que les visltrices conti« 
nuent à prodiguer leurs soins bienveillans aux in* 
fortunées placées sous leur: surveillance. Pendant le 
cours de l'année passée, la conduite des détenues a- 
Aé fim exmplam que Jamais^ malgré leur grand 
nCHnbre et l'encombrement qui en résultait. » 

En iSaiy. le premier rapport de la. société de 
Londres pour l'amélioration des prisons signalait ^ 
dans le Royaume-Uni^ 16 associations de danies for- 
mées sur le plan de ceUe de Itewgiite; en i8a6, il y 
en avait 3i : la corre^ondanoe volumineuse et les 
rapports de la société de Londres attestent les ré- 
sultats obtenus : puisse le bel exemple de madame 
1 17 et de ses dignes compagnes trouver des émules 
non-seulement en Angleterre , mais dans tous les 
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pays chrétiens oii Voa iiaua ua jour sans doute par 
comprendre que le mi christianiaiiieest encore au- 
jourd'hui ce qu'il fut à son origine ^ Une reUgioa âjd 
réforme et de perfectionnement. 
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CHAPITRE UNIQUE. • -i f 

« r 

90 tj9lèi«y|iéattentLnirc en Irlande. ^Pénitencier de {LiciieiBoiit -«-Ané^ 
povatUuuréçlaiMe» piu: le» iaspeeleun* — PUn éeonwniqne proposé par 



DàiiB bi» dAâl^ de la (àhambve des oomliiuiieft 

de iSlo, que nous avons rapportés dans le chapitre 
premier bur le système *pëoitenti(|ire ep • Ao^lé^ 
lerré, nous avons mi en quels tendes HonorâMés 
jpourle gouveraemeut d'Irlande , étaient mQuiionnë^ 
ki: premie» et heureux essais de - eett^ -réfiM^iAè 
introduite dans ce pay$. « Nous pou vous nous ^ré- 
i^oir, disait' Samttel âoînilfy^ dé oed* héuretflt 
^^«mples de pénitenciers que nous citait nécemm^ttt 
dans cëtte chambre ie seerét^iirQ de Tlrlande. On ne 
aftorînttrop lôater à''4sat ^rd ie^ouTéittéknént de 
rirlande^ pour les âoins- qu'il a apportes à Tintro* 
dactim de* éètté rëibrme âoot TexpéNedce Ir cra^ 

tX)nnc SCS efforts; espérons que c'est une leçon qui 
ae sem paS' perdue pour les miiiis^^ d# sa ma-^ 



j 
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Depuis celte époque le système pénitentiaire en 
Irlande a-t*U soutenu ssl honsA réputation? Nous 
nous bornons à cet ( gard à traduire rextrait suivant 
du rapport des inspecteurs sur letat générai des 
prisons dlrlande en f 8i& ' / r f 

Le pénitencier de Richeaiont étant le seul cxis^ 
tant en Irbiide, noire expëitMce d^a^ltcatÎM^ 
principe est bornée à l'exemple qu'offre cet établis- 
sement , lequel toutefois tend à nous confirmer for- 
tement dans l'efficacité de ce système. 

Ce pénitencier est situé dans la ville de Dublin 
;90U8.aiKons;d^ Of^Oamons fréque^J^^. d'^; impecter 
l'or^adisation intérieure , et.il est incontestable qu'il 
n'est surpassé, par aucup étabU;»sewe]^( sei^blabjl^ 
dans la Grande-Brelàgpe«::Ce^jtéinoignage ne noiis 
est pas personnel; il est confirmé ^av celui d une 
foui» d'hommes distîilgués el éclairés^ qui L'oal visité 
- H est nécessaire cependant de remarquer certains 
dé&utsiimportansy et à-larfois si susceptibt^s^de i^r 
mèdes, que nous croyons devoir les signàler au 
gouvernement et proposer les awélioraliou^. ué? 
«ïessaires ;à reificaciléde 6e Bystème^; Nous indiqiiekr 
rons particulièrement les trois points suivans : i*" la 
nécessité d^un. mode a suivre daq^ 1^ cboi^ dec^ prir 
aonoiers; a? d'une extension k ^Aer atixb6Uniens| 
y d'un plan à adopter pouL',a*ai6lirer, de la régéuér 
ration morale des détenus qui sont graciés. 
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tué il la transportation , n^est , de la part du gouverne- 
ment, que Tcxercice d'uu pouvoir iâçult^lif| U faut 
akrft qu'on féclairei a^ que dans chaque casU use^^ 

cette faculté avec discernement. A cette fin, ou d^it; 
s'en^uë/i^irTiiéoessalremenLde râgiç, la saQ|,ë9 1^ ca- 
raclèr^ moral du condamné > aussi bien que du désir 
par Uii manifesté d'obtenir cette cQpiinutation , et 
ainsi qu!on doit Tentendrey qet adoucissenlent de la 
seiiiciice. Les règles de la maison étant faites f 9ur 
des js^dultes ^ ne pçuyent .coayenir aux. personnes ^^e 
Tun et Tautre sexe d'une extrême jeunesse, comme 
on en a admis fréquemment, et sont encore moins 
applicables aui:jbQinroes âgés et infirmes, incapa- 
bles d'être eni|>loyp&:à certains travaux y i|i propres 
à ^rwsevoir cette inçtrtiction réforaatriœ.doi^^ 
pour l'époque de la libération. 

Comme la solution future de la question gënéirale 
de r^tension à donner au système pénitentiaire en 
ce pays , peut dépendre des r csultats compara tii^^4p 
la dépensai de tran^portaLion aux colo^ie^,. avec 
celle qu'entraîne le séjour à la maison de réforme, 
il est évidemment désirable de r^uire le plus pçs** 
sible la dépense de cet établissement sans nuire tou* 
teiois au but qu'on veut atteindre. Jje moyen de 
dîmjquffir Jd dépense du pénitencier de I^iiçtifipiQnty 
est de lui donner une plu^ grande extension. Cet 
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établissemeat ne peut actuellement contenir que 2aa« 
prisonniers : or les frais de premier ëtabiksément et 

ceux qu entraîne le nombre des employés nécessaires- 
à ce système sont trop ëlevéi, si le pénken^er né 
reçoit pas d'accroissement. Le gouverneur actuel^ 
M. Kohan, a soumis au gouremement uti^j^an 
pour porteif le nombre des prisotiniers è 4oo« H* 9t. 
présenté à Tappui un état estimatif portant le devis 
àmoin^de iS^ooo liv.st. L'augmentation desofficiers 
en efiet ne serait pas en raison de celle des prison-- 
niersi les frais diminueraient par tête de priseii- 
nier, pour Tentretieii et l'éducation , entirèn de S' à 

» • • 

6pourioo, 

Enfin on voudrait, pour juger de l'efficacité ou, 
' de l'ineiBcacité de ce système à l'égard de cha([ue 
individu rendu à la société^ Tadoption du ](irtiiidpO 
mis en usage par le gouverneur du pénitiaiéië^"aé> 
Millbanck, ceUiî d'adjuger une faible rècdifipense 
dans l'intei^alle d'un ou deux ans, aux'indiVidu^'i{uL 
peuvent fournir des preuves pleinement satisfaisantes 
de bonne conduite depuis la date de leur pardon. ' 

Quant au% travaux întériëurSy voici- lé tableau de- 
l'emploi des prisonniers. 

Sommes, thmnes. ^-^ : 

Tailleurs.*. ... 3 Blànchisseuses. . . lo 
Cordonniers.. . • lo Bordeusesdesoulie^. 3 
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Report . i3 ' 

Cliarpciiticrs. ... 6 Couturières. . . .4' 
Tisserands. « « .58 Tricoteuses. / . *i4 
Lobourears. . • < t3 - locapabies par âge 
' . . et infirmités. . . 3 

Gardiennes.- v • ' ' v 5 

, r . ^ : .,76 

Le département dès feiliitles dans ce pëàitenciei' 
partit surtout présenter des résultats satisfaisaDs. Le 
Àiaj6r Pdlnuër , chargé avec M. Woodward en i8a4 

de rinspectioQ générale des prisons d'Irlande, en 
parie Êivorablement dans une lettre adressée à l'im 
des membres du comité de Londres, et il mentionne 
surtout avec intérêt lorganisatiou d'une société de 
dames à Dublin , pour l'amélioration des prisons* 
Déjà ii annonce que 10 sociétés semblables se sont 
formées en Irlande sur un nombre de 4^ prisons 
de comté, et c'est sur cette influence acùvc de Tes- 
prit d'association qu'il fonde de grandes espérances. 
Elles paraissent en partie justifiées à Dublin du 
moins où M. Victor Lanjuinais a visité y a quel- 
ques mois à pdne , le pénitencier des femmes, dont 
il mentionne avec tloge sur son journal la bonne 
tenue d'après ce qu'il a observé lui-même | et l'efiS- 
cacité répressive d'après les divers témoignages 
qu U a recueillis sur la rareté des récidives. 11 est 
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loin de parler dans les mêmes termes du départe- 
ment des hommes; mais nous ne pouvons en Tab- 
senœ de tout document postérieur h ceux que nous 
avons mentionnés., citer opinion isolée et (jiû 
pourtant ne peut être rejetëe eomme invraisembla-^ 
ble. Depuis l8.26>> date du rapport précité des in.^ 
specleurs des pcisons dlrlande^.ce malheureux pajrsv 

a été bouleversé par tant de commotions, qu'assuré- 
ment )«^. plans de la philanthropie rO'Oat j^uèvetpu 
se développer au milieu de ce déchirement des paiw 
tis et de ce décliaînement des passioRs ppluiqucs et 
religieuses' qui l'agite!«t eiicoieet le remueul,cniloitfk^, 

sens.. , ^ • -, : • • ' . : • [ <i 



< < 
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CHÂPITBE UmQUE. 

Du système pcoitenUaire en Écosse* 



Il n'y a point, en Ecôsse,^'étàbli9èeinélis pëni-t 
tentiaires^ et quoique plusieurs maisons de correction 
appelées i?rû/ffd2 soient ri^gies parles inâînes princi^ 
pes, la lacune n eu existe pas moins avec toutes ses 
fâcheuses conséquences. £o effet c9g,brûbçeUs ne 
peuvent recevoir, comme les pénitenciers anglais, les 
criminels condamnés à mort ou à la déportation dont 
la.peine a été commuée, mais seulement les félons et 
les délincpians, copime les maisons de correction en 
Angleterre. Il arrive précisément qu'en Ecosse le 
système pénitentiaire opère daps une sphère vicieuse 
où la détention édiappe à son eiEcacité, lorsque sa 
durée ne s'étend, comme nous allons le voir, que de 
a jours à % ans au plus^ et que dans le brid^ell de 
GlasooWi par exemple , le terme moyen dcr l'empri* 
sonnement n'est que de 4o jours. J'ai tort p>ourtant de 
dire que les brid^elU d'£co8se ne contiennent que de 
jimples délinquansy ils reçoivent des criminels, et 
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de grands criminels mimes; voici comment: la po- 
lice a pus I habiludc d'tîavojer dans quelques-uns de 
ces bridweUSf précisément les mieux tenus, tels que 
celui de Glascow, les jeunes voleurs de Tun et de 
Fautre sexe. Les tribunaux de police ne peuveot 
condamner à plus de 60 jours, quel que soit le crime; 
or , comme on s'adresse de préférence à eux pour 
éviter les frais de poursuite dans un ressort plos 
élevé, il en résulte que de grands coupables échap- 
pent ainsi à la delealiou que méritait leur crimel 

Ces observations préliminaires caractérisent là A* 
tualion de la réforme en Ecosse. Maintenant je ^e 
citerai à Tappui que deux bridwells^ et enicare ne 
paricrai-je du bridwell d'Edimbourg que sous le rapS 
port de sou plan de construction , où le système dq 
Tinspection simultanée a été porté à son derfloor 
degré. Les cellules prennent jour sur une petite en- 
ceinte demi circulaire, du centre de laquelle on voil • 
(.la us toutes sans être vu. Les détenus sonl deux dans 
chaque chambre, et les fenêtres sont disposées' de 
manière qu'ils ne peuvent s'apercevoir entré cbiv 
Au milieu de cette enceinte deini circulaire est ime 
chaire, d'oii un prêtre fait l'office pour ions» fet 
prisonniers à-la-fois, qui de leurs cellules rcntendeht 
et le voient, de même qu'il l^s observe elles voitlnU 
même parfaitement. M. Victor Lanjuinais , mon con- 
frère et ami , qui arrive d'Ecosse oii il a visité cette 
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prison f se plaint de ce plan de construclion , et derîm- 
prcssion pénible qu\^prouve le spectateur dont TœU 
pénètre à-lâf>foi8 au fond de tontes ces cellules. Cette 
disposition du bâtiment, dit-il dan^ son journal 
ifi'iX m'a comp[iuniqué4.donne aux cellnles des pri- 
sonniers, qu'on aperçoit à travers des barreaux de 
fer y l'aspect de ces loges de bêtes féroces des ména«» 
geries royales. 

Du reste il a trouvé celte pii^n bien tenue , et 
pourtant; elle viole selon nous un des premiers prin- 
cipes de la discipline pénitentiaire. En effet, on 
impose et on préfère même en général au sys- 
tème cellulaire lesystème declassification pendant le 
jpur; mais pendant la nuit sou application a été una- 
nimement réclamée, et sa nécessité universellement 
I ccouuue. Cependant dans le cas où un accroissement 
subit de détenus viendrait à rendre le nombre des 
cellules insuffisant , on a sagement pensé , et ce prin- 
cipe a été consacré à Genève par la législature 
que mieux valait enfermer 3 prisonniers qu^ a 
seulement Uaiis cbaque c^lule. Substituer à Fen- 
combrement des anciennes chambres de nuit des 

* Il est é^Iemeut recommaudé en Angleterre. M. Cuiiiiinghani 
dit» en parlant de la prison de Bury» que le nombre des dctenos 
excédant oelni des cellules» leoQnolerge en met 3 ensemble à csnse 
dcf ^sconvépiens qu'il a rjçmarqnés à laisser a prisonniers passer la 
nuit dansU même cellule. 
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cellules à deux, c'est sous bien des rappi^rts un re- 
mède pire que le mal peut-être. Oa ea saisit âicile* 
ment les raisons sans qu'il soit besoin de les indi- 
quer ici. 

Lesecond 6ndiveUà*Ec!oaêtqjae nous ayonsà men- 
tionner, est celui de Glascow. Nous entrerons dans 
plus de détails à son égard, et nous nous proposons 
même de n*en négl iger aucun important , parce que 
cet établissement a un caractère spécial qui le recom- 
mande singulièrement à notre attention. La disci- 
pline intérieure ne repose pas sur le système de clas- 
sification généralement suivi dans les péditénciers 
d'Angleterre, mais sur le système opposé, sur le 
système cellulaire pratiqué sous beaucoup de rap- 
ports tel que Pa conçu et développé M. Livingston 
dans son code disciplinaire C'est en e£iet une sé* 
paration absolue de jour et de nuit. Le confinement 
solitaire avec ou sans permissiou de travailler est la 

* Voyez tome i Plus nous avons émis de doutes sur la possibi- 
lité d'exécution du plan de M. Livingston , plus nous avons montré 
de répugnance à l'adoption du système cellulaire tel qu'il l'a cou» 
seillé^ plus nous sentons l'obligation d'exposer ici tons les faits 
qui se rattachent à l'essai de ce systèaM^ et qui peuvent déposer en 
sa favear* Notre bot » en éffet, dans œt ctavrage , a été de recueillir 
les faits avec bonne foi et de les intenroger luwc Impartialité, sans 
autre intérêt que celw de la vérité. Nul syttème, en effet, ii*a|ni 
nous piréoccuper, puisque nous n'en avons encore adopté ni dé* 
veloppé aucun. 
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règle générale de oet ëtabliBsement. Ce qu'il y a de 

singulier, c est que, quoique isolés, ou ait voulu rap* 
procber autant que possible les détenus suivant leur 
culpabilité, de manière à former des classifications 
distinctes y et le nombre de ces classifications s'élève 
jusqu'à Les cellules sont construites de telle sorte 
qu'elles forment des chambres travail pendant le 
jour, et qu'en y apportant les hamacs le soir, on les 
convertit en autant de cellules de uuit, dont le nom- 
bre est de a65» . 

Nousavonsmisau nonibredesdifficultés d'exécution 
du pian de M. Liviogston cette nécessité d'instruire 
isolément, diaque détenu dans sa cellule : pourtant 
les choses se passent ainsi daus la maison de 
Glascow* Une poraonàe capable est chargée de sur- 
veiller le moral des- prisonniers, d'enseigner la lec- 
ture à ceux qui l'ignorent, et de donner l'instruc-* 
rion à tous. Elle est exclusivenient occupée à ces im- 
portantes fonctions, de 8 heures du matiu à 5 de 
l'après-midi, dans les 4 mois, du i^^ noyembf^ 
au mars, et pendant les 7 autres mois de j 
•heures du matin à 8 heures du soir, en ne lui accor- 
dant que le temps nécessaire pour ses repas. Le di^, 
■ manche, xet instituteur réunit les femmes en dii- 
fiârentes classes pour la* prière, il lit des passai 
de l'Ecriture, et termine par une cxhortatioii. 
Mais on ne permet JamiMs. hommes de si^ 

IL . 331 
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réunir el d'à? oîr aiseinble aucun rapport. Ce n'est 
qu'dînsi qu'ils peuvent, chacun individuellmnent dans 
leurs cellules, recevoir les exhortations de l'institu- 
teur. Ils sont ainsi privés du servke divin. 

Uoe autre objection grave élevée non-seulemenl 
par nous y mais par les publicistes des Ëtats^ois 
contre le système cellulaire adopté par M. Livings- 
ton, est la dilliculté de trouver pour les détenus des 
tfavÀuit à-ia^feis et productifs et compatibles «ïec 
ceUe étroite réclusion. Les prisouaicrs de la maison 
dedaseow sont employés à Usser^ à dévider , re- 
tordre le fil et à l'ourdir^ à fitire des souliers et des 
bas , à coudre, à broder , à éplucher du coton, etc. 
I^us ces travaux ne sauvaient s'exécuter dans une 
étroite* cellule ; aussi voyons-nous, dans la descrip- 
tion qui suit du plan de cette pmoBy qu^il y ^ un 
étage occupé par les tisserands, Onî s'est ainsi trouvé 
dans la nécessité de les faire sortir de leurs cellules, 
et de 4en^ consacrer des ateliers* Le rapport duoo* 
mité atteste également cette difiiculté de trouver 
des travaux Compatibles avec ce système «wllulaire, 
el l'éxcédatit de dépenses qui en est résulté pen- 
dant l8^â. 

Il parattraît cependant, d*aprèe le dernier dooi**^ 

meut, que d'août i8^S à août 1829, le travail 
des prisonniers a couvert les dm» tiers des dépenses 

de la uiaisou^ ce qui offrirait un fort beau résultat. 
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Mais n'auticipoas pas davantage sur le rapport 
du comité de la maiioii de coirrectioti du comté et 

de la ville de Giascow ^ dont nous extrayons ce qui 
suit: . 

L'érection d'une maison de correcUûu pour le 

comté et la* ville de Gkacow a été ioag-tempa es 
projet; Texécntion n'en a^ en Kea que dans Yàn^ 
née 182a y'iorsqu'ua bill à ce sujet fut présenté au 
parkmcBit. On aiomtta de* oMimkittirei^ où, dressa 
les plans de cette construction, attenante à Tan- 
mnoèmaisoii de comt^on^ diAS'Diike-street (dans 
la rue du Duc% et connstast We rotonde placée 
aftiice^tre^et quatre ailes divergentes, dont chaque 
' déviAk onMiiir te .edlttles/ 4eM|ueUes9 afoiitéai 
aux 1 16 de l'ancienne maison^ auraient fait un to« 
l]d,4e:43£ chambm séparée» ' 

Mais la sommerfiiiéé pah le^bill r€»ndit Texëcution 
dei ces plans impossible* Onse bcÉrna donc (en 1824) 
k ébver.k' rolondeiet les. deux iiiiiss eii'ftée de Doke« 
Street, dont nous allops (lonner la description. 

La rotaadeJ.lBikt -m bamfnm 4w trois- étages. Au 
p^emiersont le bureau du cbninik, les chambres du 
Q^mitéy uue vaslecuûinacpubiique^ etdtt^inagasiitô 
pou» les prèvîbkms^«te.'Av!iMindv'là«deHi^ 
gouverneur 9 composée de htf it appartemens , d-une 
dî^lribntion «mmode al élégant» 'àm lrai|tèine*esC 
une va&te cliambre de4o.piqds de; diamètre , et ser« 

as. 
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vnot de magasins. Iierichinirgién iral»tê> aeliSRdl^ 
|iiei|t uui: p^'titc. chaut bre atl€iiaute; -lî^i io^ 
Ailes de l'est de PouèsL Chadùne'estlSMnqMi&^r 

sëe d(! i^uatru étages, et couùciU iGo cellules, 

c)iai]i|^jd0.9!pMs sur 7 et. lo de hhuteiir^ ^Mlles 

' ont pour pavé;de$ paillassons dë gUleuiv et JèftfTfc»* 
O^f^.^nt dispc^séo» ck» ipaaière a donner de la iu-{ 
fl^ièaçf^ 81 de Tair w quantité duffiâintev'saosÏÉÎMr 
^UA,ipn:>yii|iiiV^>^Aa vue à 1 exlfricui', ni. permettra 
qt^ils içoient YMai^Hidehors.'^:: ^ ;;.: !; -1 

, Chaque étage esl distinct et contient deux cabinets 
d'yûsaiicei deux bassins .où les prisouoieis peuvent se 
ï^y^i^ deux cellules avcb dés chcHuipées ettdo'^ftu' 
p9^fv i|çux dpMi ia baulc le re(|Uiu't.i Chaque cellule 
à ooucfaei') d?in^ les t rois .ëlagessupërieàrs^' est garnie 
d'un hainac, d'une couverture de laine, d'un drap 
4e lfty;d'.uiie courtfi-pointe et d'uo coffîret servant 
à^a^foîs de siège et dWinoirel pour, les habiUf ' les 
livrer et^auitres objt^b du prisonnier. L'étage iûié^ 
rieur preini<ir),è9t œciîpë pàs les? tisserands: > > t 

,, .■'11 n'y a que des iioiumes dan^ ces bàliunjiis. 

: L'mwme^' p/^Mm^ \llo\xt le corps prÎDcipaL de 
cette maîsoil-est consacré ezalûshrement aux feintties^ 

u^Ase trouvenlbous la direction de cbels de leur sexe. 

, AUes deX^t^ <i^tte pàriie était d*«bord<dmséfi 'en 
trois apjiaruiujuub, lest^uels conïenaiil 10 ou 12 
femnpesL, . élaiettl » plus \ propres à hi ' corruption qu'à 
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la réforme. Heureusement on y a porté remède : il 
y a mainteoaait i6 chambres séparées avec des bri- 
ques, èt un rouet filer dans qhacune. Adasi le 
gouverneur peut suivre la classification mise en 
usage dans les autres parties de Pëtabiisseinent. 

jdile de rouejl. Ou y a fait quelques changemens. 
Le premier étage se compose d*ua vaste qoagasin et 
d'une chambre à laver. Le commis et les autres 
employés de l'établissement occupent les deux étages 
supérieurs. 

Les anciens bàtimens ont été p^arés et enduits 
de chaux* 

Un mur de dâture, de a i pieds de haut, entoure 
rétablissement, à l'exception de la partie faisant 
fiice à Duke-«treet , dont le mur n'a que i6 pieds.» 
De chaque côté de la porte est une loge de portier 
avec chambres de bains et des cellules, oit lV>n met: 
provisoirement les prisonniers, à leur entrée. 

Si plus tard on jugeait à propos d'accroître l éta- 
blissement, il reste assez d'espace dans riatérieur 
de la clôture pour uieltre à exécution le premier 
projet dont nous avons fait mention* 

Après ce rapport sur les constructions, le comité, 
quoiqu'il ne puisse pas donner un état exact des dé- 
' penses (tout n'étant pas achevé) pour la satisfaction 
de ses coinmettans, peut cependant déclarer que les 
avances faites à la date de son rapport pour le ter* 
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rÛD, Itt bâtimeas et !«• flraûiy pour obtenir les trou 

aclcs du parlciuent, s'élèvent à pi ùsde i5,oooliv. st. 
(SÔOyOoo fv.)f et que m,ooo ou i^ooo iiv* st. de plus 
suffiront à Tachèvement de l'entrefMise. * r- -^ ' 
Quaut à la boiiue duecliou intérieure de l'établis- 
sement qui a reçu hautement les éloges du lord gref- 
fier, de la justice et autres, le comité aime à Tattri- 
buer à i infatigable application de l'administnition 
à procurer de l'ouvrage aux prisoriaiers , et à dotioer 
uue application judicieuse à leur industrie. Une cir- 
constance qui ^ procuré une grande satisfiidÎM au 
cuinité, cVsl qu'il a trouvé les prisonuiers occupé» 
aux travaux les plus avantageux et les mieux appro- 
priés à leur capacité, sans le moindre signe d'op- 
pitîs&iou , ou la moindre surcliarge dans leur tâcbe* 
Au contraire, tous semblaient porter un graod res- 
pect à leur gouverneur, et cest à lui sans doute 
qu on doit attribuer le bon ordre et la bonne santé 
dont jouissaient les habitans de cet éiablibsemcnt. 

État da nottùnc des prisonniers de la maison de correction du comté 

I.ar);>sf « t du la villr de Clascow , dt'pui> le 2 août 1825 jtisqn'.ial 
d'août iBt2(i, avec la distinction des hommes, de» femmes, et la ter- 
mes dîffércBS de ie«r mcaroéralion. 
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Il f «fiât 194 rtfcmit «ip«|^ pendiiit Um pww éa liminiif|aei|t pvnr 
crinw «Dlêriciir. 
390 ooii4aanés jpomr vols et tentatÏTe» de vols. 
19 rééiMvmé 

58 fictndet eomps, dé^* fooriberie • iplidéUté« 
9 ënmnon de fimsee numnaie. 
375 «ttaquee dîmaet, outrage», troubles t ragaboodage, ma- 
mns9fm ilMgples. 
a ex{Miiliood*eiifap et mauTai* traitement cootre eiw. 
16 tenue de ai«uon de débeneke. . 
3s3 .pmtitrillioftektraulilea dn rapoe public. 
3» délits avlitaires. 
5 menaces* 

t8> pour manque ans engagemens veilmux rt écrits. 
48 dont ze condamnés à la dépurtation, le reste 44va|kt subir 
un antre jugement* ; 

Total. 1,389 

Itene ce mmbn» étaient 5a$ bommee ««-deM<M de 17 ew» 

et 171 •tt'dessons. 

699 total des boromes. 
dSo ftmmes aa»de9tt09 de i ; a^'» » 
et 40 au-dessous. 

690 total des femmes, 
./.i. : 1^89 total des '|Nisonuiéf»i 
j ; . ^ tgtS restés le a d>0^t'x8a5. 

1,584 total des prisonniers. 
1,352 élargis dnCant ranoée. ' **' 
. a3u restant le 3 août i8a6. , . , i. 

^ nombre journalier des prisonniers do la 
aSo maison de correction , dans la période ci- 

D'après Tétat du i août i8a8 au !k août 18^9, le 
nombre total des déteuuâ reçu$ a été de 19721 , dont 
791 hommes et 980 femmes. Le minimum de la 
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durée des détentions % jours 9 le maximum 18 mois; 

SUT ce total de 1,^21 détenus, l'avaient été pour 
la seconde fois pendant le cours de l'année. Un pareil 
réstdtat n*est nullement (ait pour étonner sous Fin* 
flueuce d'une si courte dëtentiou. Nous n'avons pas 
malheureusement le rapport du comité joint à cet état 

de 1829. Celui de 1826 avait dislingue les réincar- 
cératioa» de. prupaoier. détenu, k pr««iè« foi. 
pendant la plus longue période, et il avait été con- 
staté qu'il n'était pas de 3 ojo pour les hommes et 
de 5 oyo pour les femmes. 

Nous avons donné assurément des détails suilîsani> 
sur cet étahlissement, et Ton voit, de tous ces &its 
que nous avons consciencieusement exposés, qu'il n'y 
a aucun argument pratique à en tirer sérieusement 
en &veur du plan de AiL Livingston , parce qu'il ne 
s'agit ici précisément que dp détentions de quelques 
jours et de quelques mois, et qu'en si peu de temps 
la régénération n'étant pas possible, et le seul but k 
atteindre étant par conséquent ïùUunidaUon pour 
prévenir la récidive, il convieildrait peut-être de 
pousser à rigueur ce système cellulaire et le soUlary 
cmfinemeni par les raisons précisément qui doivent 
le faire exclure d un plau tel que celui de M. Li- 
vingston. ' 
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CHAPITRE PREMIER. 

* a 

Dm «yiCème pénittnliiin en 8iiisi«. — PMitioik de la Saisie. Conté- 
. foenee de <e ooostitntîoa £id4cetiTe par rapport aa système péniten- 
tiaire. ^ Pénitencier de Laiis«nie.<— Sa liMidation. — Détails statis^ 
tiqiiM sur sa population. Le montent des dépenses et l'emploi des 
délenns. — &é||îme de ehissifieatioii intérieure.. ~ Costnme. ^ Noiir- 
riCnre. — E^ime âtnitssre. — l^arraitx» — Piécole. Héoompenses. — 
Punitions. Instrnetioa morale et religiense. — Comptaliilité morale. — 
• Administration. Caractère proilsoipe de Poryisatiott de ee péniten- 
eier. Ahsenee deré|^emena législatifs. " Zèle lumordile de la oom- 
nnssion des établissemens de détentiott. 



liA. Suisse présente, avec les États-Unis, les deux 

pays où le système pénitentiaire reçoit actuellement 
le dëveloppemeni le , plus sérieux et la solution la 
plus décisive. Aussi ce sont les deux pays que Fou 
cite avec raison aux pubiicistes et aux hommes d'é- 
tat, çoinme étude pour. les uns et comme autorité 
. pour les autres. Mais un tort trop général dans ces 
sortes de. citations, c'est de parler de ces jdeux états 
fiidératifs connue s'il s'agissait d'un de nos états 
monarchiques , où. l^iinité partout à^la^fois , 
dans le gouvwieiiieiit, dans les. mœurs, .dans les 
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lois , et qui présentent ainsi une civilisation homa* 
gèoe. Il arrive de là que Tan ae figure les can- 
tons de la Suisse et les ëtats de l'Union américaine 
couiay^ autant de départemens de la France par 
exemple ou cfaaoun est ponrat d'étaUissemeiis pé^ 
nitentiaires. Tel pourtant n*est pas 1 état des choses 
en Amëriqoe, ainsi que nous Tavons va« Si plitsîmw 
ëtats ont beaucoup fait pour l'amélioration d^^- 
sons, d'autres» au contraire, mus par des idées^ mÀn^ 
4\ef4es et moins généreuses, restent - presque sl»^ 
tionnaires au milieu de ce progrès de la réforme 9 
et c'est ainsi que trop souvent un grand intervidle 
dans la marche de la civilisation sépare ces états 
qu'un lien politique rapproche et confond dans le 
sein d'une confédération commune. Mais c'est sur^ 
tout en Suisse que cet intervalle existe, et qu'il fait 
de la plupart de ces cantons autant d'étals si diffi$* 
rens par leur langage, par leurs habitudes, par, 
leurs luinières, par leurs mœurs, par leurs lois^' 
qu'il est impossible d'y concevoir une réforme qiid«^ 
conque , adaptée aux degrés si divers de i échelle de 
sa cîvîlisatiôii. Ainsi doile^ qiiand nons parloas dii 

système pénitentiaire en Suisse, ce n'est pas assuré-, 
ment dans le canton d'Uri^dans leslihodeS|eio.eto;v 
que nom allons le ciôiiod^olr iét lé oherobep^^ MÏt 
bien à Genève , à Lausanne, à Berne, à Neuchâ- 
tei, elc*yetc,'daiis toute là partie éclairée de là Suisse^' 
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Ja Mttla évidemineiit oh U ait pu naitre et prospérer. 

^ Quant à la nature du régime pénitentiaire en 
Suisse j c est à Genève comme à Lausanne, à Lausanne 
comme à Berne, le système cdlolaire pendaat la 
nuiti avec classification le jour et le travail eu com- 
mun* Ainsi» sous oe rapport, c^esiabsolumeat lemême 
système qui prévaut en Suisse et aux Etats-Unis. Un y 
a des différences c|ue dans le mode d'eaécutîon. 

Cest au canton de Vaud qu'appartieot rhono- 
rabie uiiliâtivcde l'introduction du système péniteu* 
tiaire en Suisse. La premîire pierre du péDÎtencier de 
Lausanne fut posée le i8 mars 182a; il s'élève sur 
un terrein qui domine à-la-fois la ville et le lao, pr^ 
sentant un parallélogramme de aBo pieds * dé Ion* 
gueur sur 70 de largeur. U est difficile de rencon* 
tien uni plus bd empkoen^ent» ét oertes la witiire en 
avait fait assez largement tous les frais pour dispenser 
l'art^ auitout; daiia. un batinienideoelfte nature, d'y 
joindre l'élégance de ses inventions et de ses formes. 
U ne faut pas ^ disait Voltaire , qu'une maison res- 
semble à un charnier, mais il ne fiiiit pas non plus 
qu'elle ait lappareuce d'un palais, et il trouvait 
ridicule que dna prisons fbsseat déooréea de façades 
d'élégaote architecture comme le sont celles de 
Madrid. La prison pénitentiaire de LAUsanne n'est 



* I^e pied vaudois est de trois décimèiret. 
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pas exempte de cette critique : le st^le du bâliiueut 
n'est ni assez sévère ni assez simple pour sa des- 
tination. Nous en donnons le plan à la fin de œ 
volume avec des notes explicatives. 

Le plan de cette prison est encore inférieur à celui 
du [>euitencierde Genève sous deux autres rapports* 
D'abord sous le rapport de la sûreté ,1e mur de ronde 

de la prison Je Genève, qui n'existe pas à Lausanne, 
présente assurément une garantie de plus^ bien 
qu'à Genève même, ainsi que nous le montrerofis, 
il reste encore quelque chose à faire, pour prévenir 
les évasions. Sous le rapport , ensuite, de l'inspec* 
tion , le plan de Genève la rend uon -seulement plus 
ingénieuse, mais plus facile, plus continue et plus 
réelle pour les détenus. 

Le pëniteucier de Lausanne a été liabitë le i^^'mai 
1826 : il a io4 cellules, non compris la cellules 
de punition et les infirmeries. Il pourrait au besoin 
contenir 114 détenus^ Les frais de construction et 
d'ameublement se sont élevées à 3^6,000 liv. de 
Suisse (4ôi, 000 fr. de France )• 

Nous donnons les détails statistiques suivans du 
montant des dépenses du i®** octobre i8a6 au 
j ®' octobre 1 827, avec le montant de la population, 
tels que nous les a transmis M. le professeur Clia- 
vannes, vice-président de la commission desétablis- 
semens de détention. 
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iPOFOlATIOV. 

1. JJiviston crimiiuUe t dcpuu le i' '' octobre iSiGau iu septembre iSu;. 



iMmincf. kxumes, 

Prés«ns au i*^ octobre x8a6 • 3? ix 

Entrés dam Taimée . • i6 3 

Sordi àtm Paanée, libéré . • 6 a 

Restant •« 3o septembre i8a7 ' 4^ ift 

a. Division correctutanelU, 

Présem au i^'' octobift.ji^afii.*, ...» ^ ^ ....... , a$ xo 

Entrés daos Pennée i3 xp 

38 90 

Sortie Aum Piifliéé^^ ftlMrti^ ; "J « . . • . . • . v . . ^- ■ ex : - n ^ 

.. . Mort x 

Restent en 3o septembre 1827 . • xS il 

Réunicm ém âenn difimnii : 

. Hommce. • ; . 91 

Femniee. . ... 34 ■ 



Dans le nombre, on a compté aS individus l'i rangers au canton. 
Les 1-25 individus ont offert 28,595 joiirnces de comommetion, éqiu« 
valant à 7S détenus entretenus toute i'anué«. . 

néravex us t,*àWfiM* - 

fraasi. * 

Traiteineot des empiojés 4,760 



*he franc de Suisse équivaut à 3o sols tournois. . 

** l f* nombre e; le traitement des prisonniers est cornmii suit: 
!• Cn inspecteur charge de lu [>ariic t-conouiiqae et du la police , 
logé avec sa faille f. . i>)oo l^deSuisse. 
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Reporta • • 4*7^o 



Ptttenr (non comprii ion presbytère) t^oao 

IloafiilaM èm éktam H des wiployé* 9k6S< 

Pnis 4« ttâlidie 36a 

de UiaebiiMge da linge. tHCn «te. 665 

GûmbiMlible \, * , . 847 

Liupiire dent le« «tolien et k imiMm du centre i>i8s 

Frtii dWert pour la propreté xoS 

18,675 

Mt frnnce d« Fhinoe a8«o5o 



/V. ^. Ces divers objets, en lapposant que les denrées ne haaafl«roilt pw 
leotiblement de prixt et qoe !• nombre des détenus demeurera à* 
peu-prèe le même, ne aont pee de natuv à lottArir de grnadae ta* 
rUtiom. 

Lee snivnns m lont élevés , en iSa? » benaeonp an^eesne do la oiojenne 
lier les Ma ostnovdnMlm «pi'o causés lonowal éMUtaMneat. 

HabUleroent :' . . . 1,3^7 

Linge et lit des détenus et employé». 1,001 
Menblea et tutansUes ' . . . 1 c 

A dédmre de la somme totale le prodnit du tr«Tail , 6^«6ft » dont 
S,494 rap. pour la maison, et 2,767 18 np. pour les détenus. 

£MPI.OX OU X£MI'3 llEH DÉTSHUS. 

1. Dinsion crimindUi. 
< (a) Journées de repos -. • l,oy8 579 



j JlBpon. . . t.aon 

a. Un S M^i ^éByé dicf flonr Us éeritnMS» legé* nourri» blanchi . . 4S0 - 
3. Qnatra ébidi d'stdier , nn employé pour ssrrics exiérisnr » nu 
aié«po«r la cuisine, logâa . a suse i s , «ls,Clis«an d 's u taa an» 



.raçoit 3oo livres , ci tioo 

4. Un maître tissPiancî , qui nVst ni l<»^« ni nonrri. foO 

5. Deuxgouvcrnatilfs pour ic- f' iniiif ' , l(ig< p-s uourriea , etc., etc., 

à aSo 1., avec deux suppli antes h 180 , ci qfio 

(i. Une cuiti niière à 180 1. un portier à Aoo 58o 

fin font aaiao'eaiployét dont donsa nourris ^.090 
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{h) Jounéct trarall 10,966 3^cio 

(«} depnniâoii dan* ies edlnles et gculet . . . 3Ga 10 

(J) nudiidiett iadispoMtioas 81» 33i 

9* Dirincm eomdieimdle* 

(a) Journées de repos. 9aa 5iâ 

(fi) detrttaîL 5,169 

(«) de pnmtioii dnat Iw ceUnlei et geôles *. . 199 169 

{d) nwl«dt*i» indiqiontions 419 198 



La maison pénitentiaire de Lausanne ne reçoit ni 
prévenus, ni prisonniers pôqr dettes, ni condamnÀ 
au-dessous de trois mois. Il y a dans le canton une 
maison d'arrêt pas district, ce qui fait 19 niaisons 
d'arrêt, dont plusieurs sont loin d'être dans un ëtat 
satisfaisant. Déjà nous remarquons que c'est encore 
une institution isolée et bien incoknplète que ce 
pénitencier de Lausanne , et qu'ainsi dans le 
canton de Vaud comme ailleurs, c'est encorè un 
essai défectueux et aventureux même du système 
pénitentiaire que l'on a tenté. Ck>mmeht, en effet, 
espérer d*un système de classification et d'isolement 
des détenus, l'efficacité qu'il doit avoir dans les 
pénitenciefs, quand on commence par laisser ger- 
mer dans les maisons d'anél tous ces élémeus de 
corruption qui naissent de cette confusion des 
prévenus de tous les crimes et de tous les iges? 



* La difFcrctice dëfavomble des jommte de punition dm femmes de cette diri- 
sittftest dae k ce que ploilenn' d'enflw «Ses appanlenaMil à la «!■«■ des Miss 
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Une prison due centrale recjoit à Lausanne les 
condamnas correctioQDeUemeat à une déteatioa ao* 
dessous de trois mois» Ce terme de trois mois est 
encore beaucoup trop court , selon nous, pour 
permettre au système pénitentiaire d*exeroer son in» 
ilueuce régénératrice/ 

La population de ces condamnés à trois mob et 
au-dessus se divise en deux classifications pour 
cba(}ue sexe : la classe des condamnés correctionnel- 
lement et la olasse dçs condamnés criminellement *\ 
Aucune séparation du reste pour les jeunes gens, 
voire même pour les en&ns qui auraient été jugés 
avoir agi avec discernement. Lorsque j'ai visité celte 
prison , j*ai vu moi^^éme avec peine un enfiint de 
seize ans confondu avec les condamnés correotion- 
nels. Je sens au reste combien il est difficile | dans 
les petits cantons de la Suisse, de donner «tu système 
ptiiiitentiaire tous les déveiuppemens et toutes les 
institutions qu'il réclame. 

Les deux classes des condamnés correctionnel- 
' lement et crimiueiiement , entièrement séparées, sont 
distinguées d'abord par le costume : celui des cor* 

* Une cbote bonne k remarcpier en passant dans la jurispni- 
dence âa canton de Vend» c'est le temps de la condamnation 
à l'emprisonnement remonte an jour de Tairestation. 

** lie code pénal de la république française adopté par la ré« 
publique beKétique est celui régit le canton de Vend. 
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rectionnels est entièrement gris , celui dès criminels 
(^st moitié bleu , moitié gris. Ces derniers , eu vertu 
du code qui les i condamne à la peine des fers, 
portent de plus un coliier.iett .fer rivé qu'ils ne 
quittent ;]afli«8. £'fl8f;,ir«do& noàs Ub«> vMatioiit 
grave des principes fondamentaut du système péni« 
tentiaire y dont tous lestefferts tendent^au contraire,^ 
ft 'reMflâr dans kiconpablr:;le aentimentrider sà 
gnitë morale et à éloigner tout ce qui peut le dé» 
grader à^eft propiesysuxttttà eéus)diQ^iiti^. r - ^r) 

Les femmes de$> deto ^ptio»')vimt distinguées 
par la coiffoy^qui est noire pourries ÇQiMetioaiie|le&^> 
ebbleuchîr pèinrkacrinûiieUes^^ = r ] - mw. 

Il y a enfin, sous le rappoi^t de la nourriture ^\ 
cette différence entre ces deus^^daesea' de OMidicm- 
nésy c'est que les déténtts 'ciûnnielr)ti'obt que les 
dimanches seulement une deml<liv]?e' ds^^TÎi^dev 
tandis que faS condanmést'opniiBâlkiÉMlsitt^^ 
cette ratioç^ le dimaiiche et le jeudu Peut-être enr 



* Voici, du reste, le régime de nourritaie . , / . 

PonrUjoiirnéemieUYreetdemie de pa^^ii^4^ 
A déjeuner, une soupe aux légmneB secs otiTerts; 

' A dtner , des légumes secs on verts assaisonnés au beurre; 

i A souper, une soupe comme au déjeuner. : ; 
pans l'intérêt de rét|Lt,a r(^péfi«nce,& poiiy^incu que la ré^ 

était préférable à l'entreprise. Pour en pr^vei^r les abus , il y a à 

cet égard, à Lausanne , mi contrôle d'uiie exactitiide et d*une tân* 

n. 93 
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cora celte (iistiocUoii u'est-elie pas heureuse. Aiasi 
que nom lavoosdit a Toocasion des bridweUs d'E- 
cosse ^ quand le système péailentiaire e9t réduit à 
opérér fur des déteatm» de^ quelcjitesHtndfeiiBvipi 
n'est plus à la ré^nëration , mais uniquement à 
VùUàfiidation qu'd doit viser, danf le JM|I de prés 
veairilcBvFrfoîdi^esi^ el 4lè»doi!9 noui eoéseiiiiteM 
piutùl peut-être aux directei^rs du pénitencier de 
Liàisatioe dje vendre, à TeM^pfedesi biidwetti443i^ 
cosse / le : régime;' de» là seetion - des co ti^ii ert aéla 
d'aut^ut plus sévère que la durée de leur, déteotioa 
est plus courte;) aiitrement >FeiiipriapDoéiiienti «6| 
aucuu but, étant trop court pour qu i{ regénèrOf^ 
tropjdfiuii.[M»ur'quil po^^l'iulimiderit:! : / U 

En général y la iMmiriture* dans cette maison esl 
trop a^ndaute; on ne doit jamais la porter d^»m 
une prisoii aUFdéli:des stricts besœiu^desflOiidMKi» 
nés. Il faut eu eâet' qu'ils sentent dans un paràl 
établiasèiHÎent que^qe n'est pas.. tkie qoafeantMtae 
qu'ils y passent , mais une peine qu'ils y subissent. 
On s'est aperçu à Lausanne que cet excédant de 
nôÙMfÙré ëtaft tel que les détenus hè i^décâi- 
maieo^t n;q|ie pas leuç.Jiivre et demie de paia , et 
qu'ils en perdaient ^beaucoup* Au lieu de réctuicerJa 
ration, on a imàginé de leur bonifier cbaque mois 
suc leur compte de péçuW çe qu'ils eu abaudonne- 
raient. Nous ne pouvons approuver UMrfftwUlf 
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mesure. Le pécule a'a qu'une source légitime; il 
est et doit être la conséquence de l'amour du pri- 
sonnier pour le travail et de sou habileté que cette 
aptitude lui a donnée; alors le ti^ux du pécule est 

paruii les prisonniers la mesure morale de leur ré- 

géo4nitiOQ« MsiÀ^ù ce nestplus d^près la çaudi^^^ 
et le tmvMj mais dVpièsœs appétit» divers, selon 
râge, la staturjCi le tep>p^i:^ipeQt, etc,, qpe Ion 
v^a le pécui^ sie diminua, ou se gfo$9ir; .*i^^ 
s'efface et disparaît toute Tinfluence morale de son 
iastitution^ Oan^ pf;;esquc^ t^ufi» lie^ , pépit^^i^çi^rs on 
détermine les ^atiotisr d'apiès lu Ifègle commune dés 
besoins de Thomp^e, car les lois |ie se f^at pas pour 
les exceptions; mais en^su^te sî^ces ezcqïtions sa 

présentent, l'administration est autorisée, sur lerap- 
pû«:t,dumédeçi%à dpuner un, sMpp(ément de njttioni 
aux délenust dont la copdtiti^OQ physique le vé^ 
clame. Tel est Tordre na^turel dçi^ choses doat i^ou^ 
cfoycttutqu'çin « eu grendemenit ^ort ii Lau^ûn^ide 

s'écarter. ' '| 

Le régime j^aoït^^e de cet élta)>)i^imei|t es| ex- 
cellent. O jesl dfabord difficfte de respirer, un air 

plus pur que ç^LÛt de ce superbe pl^t^çau si|ir 1<H 
quillrlil s'élève; !ftau'*d(qdm Ip ii^iement q^i mih 

joint à chaque détenu de balayer sa cellule, de Êiii*^ 
so«f<)it , (deise layei^.Ja tê|e et>s mains ^ j£mymf 
sa feiiAtre»^^tj ni Itm.iobseryé 4|Me tout présente 

î»3. 
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Taspitcl lie la régularité et de lu propreté la plus 
grande. 

TrapauT. — L'emploi dii temps est d'aboitl cal- 
cule de luanière à ce que le détenu soit coustam- 
ment occupé « hors les heures qui doivent lui être 
accordées pour le sommeil , les repas et quelques 
momens de repos dans la journée. 

£n été à 4 heures et demie la cloche soone le le- 
ver; à 5 les détenus sortent de leur cellule, et vont 
à la cour jusqu'à 6; à 6 heures, rentrée dans 
les ateliers et travail jusqu'à 8; de 8 à 9 heures 
déjeuner et repos dans les cellules; de 8 à la « tra- 
vail; de 12 à I heure et demie, dîner et repos dans 
les cellules; de 1 et demie à 6 trois quarts^ travail ; 
courte interruption à 4 heures pèur ceux qoi yèu- 
leul manger un morceau de pain; de 6 trois quarts 
à 7 trois quarts 9 repos dans la cour; rentrée pour 
le souper immédiatement suivi du coucher. 

£n hiver, il n y a de différence que dans le lever, 
qui est à 6 lieures; et le coucher, qui est i 9. 

Il y a ainsi 1 1 heures et demie de travail , 3 et 
demie de repos et 9 de sommeil. Toutefois ces 9 
heures de sommeil s'augmentent souvent de celles 
données au repos et à la réflexion dans les cellules. 
Ce but de la discipline qui, en les renfermant dans 
leur cellule^ est de laisser reposer la force phy- 
sique, mais d^veiilir au contraire la force morale 
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en les Êiisaot rentrer eo eux-mémqs, n'est point at- 
teint , parce qu'Os trouvent là leurs lits sur lesquels 

il est: bien difficile de les empèclier de se coucher. 
Il ûuidrait ^ pour iieniiëdi^r k cet abus, introduire^ soit 
les hamacs, soit les hts, dont ou se sert dcuis (]ueU[ues 
pénitenciers res^mblent à des^Uis de camp, se 
rephant contre la muraille et laissant ainsi la cellule 
libre dans tout son espace pendant ^e joun 

Genre des, txmfoux. — Les bommes ont été 
jusqu'ici occupés comme cordonniers | menuisiers 
et tis8eran<^.,; les femmes , à des ouvrages de. cou- 
ture , à filer au rouet, à tresser des pailles , etc., etCt 
Le métier de tisserand est celui qui a paru le plus 
propre au but de œt établissement : apprentissage 
plus facile^ produit plus fort pour la maison et pour 
le ,détenu» moyen plus assuré d'existence après 
rélargissement , tels sont , dit M. Chavanes auqiiel 
nous empruntons la plupart de ces détails *^les 
avantages qui le recommandent. lien ajoute un de 
plus encore, ce sont les facilités qu il offre pour 
risolement. L'intervalle qui sépare les. ouvriers et 
robligatiou de rester en place coupe cour t aux rap- 
prochemens et aux conversations oiseuses. Le sur- 
veillant^ peut circuler aisément au milieu des deux 
rangées de métiers, suivre les mouvumeus des déle- 

* Rapport sur la nuniOD de Lausanne du 2 août iSa?. 
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nus, et ramener à i ordre et au silence ceux quis^eo 
écAitent. Les métiers à tisser sont^occupibeD grande 
partie pour le compte des établisseinens publics, de 
l'hospice des malades, de cdiii des aliéaés, de la 
caserne , etc., etc. 

Le sj'stème du pécule est suivi dans cet établis- 
ftement, ainsi que ntfus avoos déjà eu l'occasion de 
Tindiquer. Il est réglé par un tarif qui fixe la part 
accordée pour chaque espèce d'ouvrage. Ce tarif 
peut donner Heu à de gràves inconvéniens, s'il n'est 
pas calculé de manière à égaliser en général les sa- 
laires des iraTaux de telle sorte qtie le travail soit 
plus ou moins produclif uniquement d'après l'apti- 
tude et le zèle du détenu. U ne £iut pas eu effet que 
le pécble soit subordonné au taux des salaires tel 
qu'il est en dehors de la prison , en sorte que le 
plu^ ooUpablè soit souvent le mieux rétribué» uni« 
quement parce qu'il exerce un mélier plus lucratif. 
C'est un abus révoltant qui n'est que trop fréquent 
dans les prisons, et qui ne peut être toléré dans une 
maison pénitentiaire. 

Le pécule est assez généralement , dans les pri* 
sons 9 divisé en deux parties : l'une qui forme la ré- 
serve du prisonnier et l'autre qui est mise à sa dis«- 
position, comme la récompense immédiate de -ses 
habitudes laborieuses et l'attrait nécessaire pour l'y 
filire persévérer. A Lausanne, le détenu n'a la dispo- 
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sitîoii d'aucune parlie de ton pécule > saufeo (blwxt 
de ses parens lorsqu'ils sont reconnus pauvres. 

Cette permifisiaa de disposer d'uue partie de soi^ 
pécde pmurmsfBim malhmraaitf'iiittsi queiecU^ 
de leur écrire, d'en recevoir des réponses, quel- 
quefois ^degrâilét, forme avec le péeuia luii-mâiMS^eit 
l'espoir tl une abréviation dans la durée de ht dë» 
'teotion, la somme des rëoompeuses qui sont oiilei'tes 
au dëfemi pour le prcvoqner et rea^Mfdge» 1')mMi 
'foire. Quoique la constitution vaudoise, de-i8i&, 
coBSacrât ^ . duoit de^ grâce, il n'a ^ëté orgamsë 
'qu'en 16^6 par une loi qui l'a conféré à-lshfoîs au 
conseil d'état etau-eonseil souverain^^n-ce quicon- 
cenie la maison pënileiitiaire,>'lïiritiativé 'e8t^il0dai^ 
dée au conseil d acltniuisLratiou , mais la réduction 
ne peut être de plui,4l?un moisiaUit'ahaque^aQiiéé de 
réclusion que le détenu doit subir. On a reconnu 
généralement rînsuiBsance 4e - cette réductÎM^ ^ 
peine , et tout indique que le pouvoir législatif y 
aura égard. " : • 

Quant aux punitions, la pbysîôiiôaM» ^ ^^é^im^c 
que présente au-dehors la prison de Lausanne con- 
traste avec la sévérité de soa régime inléheur^ et, 
«soiit ce rapport , on croit pfairt^t ofacrehérà Jjausaiiiie 
la discipline de Genève et à Genève celle de Xaa- 
eanoe , d'après le earactire extérieur d'arcbitnolure 
des detUL bâtimens. 
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: A son arrivée dans le pénitencier de Lausanne, le 
condamné y homme ou femme y après avoir été bai- 
gné et revêtu des habillemeiu de la maboDy «si 
présenté au pasteur qui a pris conuaisaaiyejfe4i| 
«entenoe et^ljui adresse ime. première\êriiortafaat» 
puis il est bobduit à la geôle, où il passe de trois à 
douze jours, suivant Ja gravité de son crûiMNynl^ 
dûpositîoDS qu'il montre et les cas de réekt'MftiiMM 
lesquels il peut se trouver. Pendaut cette réclusion, 
^destinée à. le filire, rentrer en lui-^némef et desiieélb 
travail, il est tenu au pain et à l'eau, s^uf de trois 
joui^ Tun où il reçoit la nourriture de la m>k.an>^H 
sortir de .la geôle etVavànt d'être introdoit ^Jails 
TateUer , il est de nouveau présenté au pasteur pour 
.rao^oir ses exhortations. . k rit^ 

Une fois introduit dans l'atelier, où il est con- 
damné au silence, les infractions à la discipline. de4a 
{iriaon sont punies, selon leur gravité, ou du simple 
couiinement dans sa cellule, ou du confinemei|t 
dans une geôle qui peut être rendue obscure; etea- 
fius'il pcisisle dans sa révolte, on le place dans une 
cage. dont le plancher est composé de carreleta^n 
chêne, du diamètre de deux pouces, qui présentent 
leur vive arête pour tout marche- pieds au prisoar- 
•nier. . • • . -.i. j- 

Dans la session de i8a8 du grand conseil du can- 
ton de Vaud, le rapporteur de la commission *ea- 
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traordmairc *, chargé de rinspection annueile de la 
maiBoa pénitentiaire, attaqua vivement en son nom 
rexbtenoe de cette cage , et en demanda la supprea* 
sion. U n membre que la |(laçe. qu'il occupait dans la 
GommiflsioB^desiétablisaeRienlB de détentions mettait 
à même de donner des explications, déclara que 
ce: moyen extrême ne pouvait jamais être emj|loyé 
que lorsque tous les autres étaient inMiffisaus-; 
qu'heureusement ce cas ne s était présenté que trois 
fois depuis deuxanspour deui hommes et une femme* 
Celle-ci, qui en était à sa quatrième récidive, se trou- 
vait dans un état qui aurait demandé son transport 
dans là maison d^ aliénés; quelques jours de cage 
ont calmé son paroxysme, et dès-lors elle n'a plus 
donné de sujets de plaintes graves. Les deux hommes 
étaient tellement pervers, tellement déchaînés que 
la simple réclusion à la geôle n'aurait pu suffire pour 
maîtriser leur insolence; qu'il est d'ailleurs à obser- 
ver qu il dépend à chaque instant du détenu auquel 
on applique cette peine de la fiiire cesser. Il n'a pomr 
cela qu'à reconnaître ses torts et annoncer la vo- 
lonté de se soumettre, à L'ordre. C'est ce qu'a fait en 
particulier le dernier qui y a passé. Cet homme 1 
absolument indiscipliné iCt dont .on n'avait rien pu 

* ËUe est composée du landamman , du président du conseil 
.d'éuty dm président du tribunal d*appel , de deox piésidena de 
tnfauiiftttx de diitrictaet de l'on des dosent de etelwi. 
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obtenir par la geôle ordioaire , est aujourd'hui Tua 

des plus soumis et des plus assidus au travail dans 
son atelier.^ 

Malgré ces observations ^ nonâ partageons l\ivia 
de la commission dont la proposiliou a été renvoyée 
an conseil d'état. Quand on n'a que le lac à traver- 
ser pour Irouver sur l'autre bord un pénitencier 
dont la discipline se maintient sans Temploi d'une 
» pareille cage, on se demande pourquoi les choses ne 

pourraient se passer à Lausanne comme à Genève , 
mais d'ailleurs en admettant, ainsi que nousFavons 
&it eu parlant des pénitenciers anglais, la nécessité 
pour certains individus de Tintervention de la force 
physique y ne peut ou y recourir par des moyens 
moins cruels et qui ne puissent ainsi soulever nos 
sentimens d'humanité? Nous avons indiqué, par 
exem[rfe, la combinaison du moulin à bras ci du 
moulin i pieds avec le ^oKtary confinêment comme 
satisfaisant à toutes les exigences de sa discipime. 
Nous n'ignorons pas que dans un petit pénitencier 
tel que celui de Lausanne , rintrodui tion du moulin 
à pieds serait trop onéreuse ; mais il est bien d'autres 
moyoïis d'employer contre le détenu la contrainte 
physique que l'on peut imaginer au besoin , sans 

* U purait^d'sprèt le rapport M. Sodlié^qinaoQsiiiiéfoiM 
d*«prèt , ^la'im ne tVit pat tioaté âbpuit dans le cas de reooanr 
à cette cage; i^ett me iaiMm de platfMir m suppreNb». 
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recourir à un supplice empruatë au génie bariiare 
et rafBnëd'un Louis XI. 

Sous le rapport de TiastructioQ morale et re- 
^ ligieuse, le pëoitencier de Lausanne offre Tétat le 
plus satis£aùsant. Chaque cellule est pouryue de 
livres saints, de catéchismes, de psautiers, et une 
petite bibliothèque fait circuler un certain nombre 
de livres religieux et moraux, ainsi que quel- 
ques ouvrages d'une instruction usuelle. L'employé 
chef donne en outre, dans ies quatre divisions, des 
leçons de lecture, d'écritare,d'arithmétique, de chant 
sacré à ceux des détenus qui les désirent et se nion- 
trent par leur bonne conduite dignes de cette &veur. 

La chapelle est si ingénieusement disposée que les 
quatre divisions dont se compose la populaUon des 
condamnés des deux sexes, arrivent avec leurs sur* 

veillans dans le plus grand ordre, et se classent pour 
entendre Toffice divin dans des quartiersséparésd'oii 
ib ne peuvent ni se voir ni se communiquer. Il y a 
deux services le dimanche et un le jeudi. J'ai été 
moi-même témoin du service du dimanche, et certes 

je conserverai toujours rirnprcssioa que fit sur moi 
cette attitude calme et silencieuse de tous les prison- 
niers à leur arrivée dans la chapelle, ces prières ré- 
citées dans le recueillement , ces psaumes et ces can- 
tiques chantés en chœur, et par-dessus tout cette 
émotion si vive et ces larmes même pendant Texhor- 
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tatioa du digne chapelain. On voyait que cette voii 
leur était connue , qu'elle leur allait au cœur pour j 

remuer le repentir sans y jeter l'humiliation et sans 
y étouffer l'espérance. - Ah ! que le système p^itien- 
tiaire ne comple~t-il partout des ministres tels que 
M. Manuel, en peu d'années son succès en £urope 
serait assuré. Le système en effet dépend davantage 
encore des hommes que des choses ; car les principes, 
quelque vrais qu'ils soient , ne sont inâûilibles qu'es 
théorie, puisqu'en définitive ce sont toujours les 
hommes qui sont chargés de leur application. 

Un des plus graves argumens présentés contre k 
système pénitentiaire, c'est la difficulté, dit-on, de 
distinguer la régénération réelle de la régénération 
simulée, et d'échapper aux picgcs de Thypocrisie. 
Cet argument peut se produire dans toute sa force 
aux États-Unis , car nous n'avons trouvé nulle part 
d'effort sérieux pour le combattre ; aussi c'est sous ce 
rapport que le système pénitentiaire a fait en Suisse 
un immense progrès par cette comptabilité uiorale 
introduite dam les prisons de I^usanne et de Ge- 
nève. A son entrée dans la prison de Lausanne ^ua 
compte moral est ouvert à chaque détenu; ce compte 
se compose de tous les détails qui peuvent servir à 
le faire bien connaître. Ou y trouve son nom , sou 
âge, sou lieu d'origine, un extrait de son jugemeol, 
sa position de famille, son crime, sa peine, le 
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nombre annuel de ses journées de travail » de re- 
pos , de maladie , de cellule , de geôle, le pécule qu'il 
a gagné y lemploi qu'il en a fait dans les cas permis, 
des notes abrégées suf tes^ i^éoompenses'cdibnle sur 
le peines dont il a été robjet,en un mot , le tableau 
de sa' vie pendant toute la durée de la détention;- 
L'administration, ainsi éclairée par cette arithméti- 
que morale y esta même d'apprécier pour ainsi dire 
mathématiquement la condnite du prisonnier^'et'son 
jugement est tout bonnement une addition qui ré- 
sume pourtant toute la dorée de sa détention du 
prisonnier^ toîis les momens , tous les Ëiits, toutes 
les circonstances de sa vie. C'est ainsi que cette sage 
institution est un obstacle insurmontable à l'hypo- 
crisie et à la faveur y car d'un coté elle prend et juge 
l'homme toujours sur lefait etnon sur4'appiareBce^ 
et d'un autre coté, c'est moins un jugement qu'elle 
laisse à prononcer aux comité des grâces qu'un sim- 
ple résultat qu'elle l'appelle à eonstaterJ' Quand' le 

détenu est arrivé à l'expiration de sa peine, oncon- 

sulteson compte moral | et alors dn lui délivré •slit» 
vaut le cas un certificat deeom^libit ou {Peêpiranee* 
Le premier atteste sa bonne conduite durant la dé- 
tention, le second certifie qu'il y a lieu d'espérer 
qu'il se conduua bien. A dater de cette époque de 
son élargissement, son compte moral se coinhlue 
encore pendant cinq ans : la commission de'd^en*** 
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tioii s'adresse aux pasteurs des coinniuaes que les 
libéré^ TOOl habiter, el eatreti#at avec eUK Uii0 cor- 
respondance sur leur conduite pendant ee6 (Aaq an- 
nées. GçUe correspondance oiire des r^ltAl%iMj6il^ 
sati&faisans, ainsi qu'on le verra par- le fiipfMirl quA 
suit dç M* SouUë, coa^eiller d'ëtal. Ce fait, joint à 
la dinîniitioo progressive danii le nombre destHéi^ 
dtves atteste Tefiicacilé de cet ëtablissem^. 

M, Soulié donne à cet égard, dan» soa.rappoCt^ 
la démonstration la plus conduante; on yî ferai attlij 
observation que Thoi^oraLle rapporteur a onûsOy^ 
c'est que les récidives proviennent la pljuiMurt>4iif 
temps de la division correctionnelle. Or, c'est pré-»^ 
<usém^nt là, ainsi que nous l'avons déjà dit, <}Ufi la 
système péniteatiaire ne peut sérieusemieùt! agin-i^ 
Lausanne, vu la brièveté de la durée des détentioné,! 

et qu'ainsi il faudrait davantage combinée lar ^sct»' 
plinea^vecttubutd^ih/àTii^a^n. >' 

Cette maisoApeoitentiaire^de Lausanne est «ous ia^ 
direction de la Gommisiioadesétabtissemens' de dëtaà^i 
tion, composée d*un membre du conseil d ëtat prési*^ 
dent, ^'uQ vicerprésident, d'un pasteur, d'un metnbiv ' 
du conseil de santé et de trois autres membres. 

Copjomtementavec te président, le vice-présîdenL 
est spécialement chargé de la surveillance généiiatip 
le pastpur, de la partie religieuse et morale; wat 
memb^ sous le titre de contrôleur, da la ^urveil*' 
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lance immiëdiale et journalière relative à la police 
intérieure et an régime économique ; les autres 
membres visitent fréquemment rétablissement et 
concourent à la surveillance générale. 

Une^avitre commission, dont nous a vous déjà indi- 
qué knom et la composition , est chargée des visites 
annuelles, et c^est elle qui, réunie au pasteur et au 
vioei|Nrésidentde la comnMSsion de détention y. s^oo* 
cupe dn relevé de la ooodliite de diaque détenu 
peadant l'année, et délibère sur les pein£a et les ré* 
compenses qu'il a méritées. Ua règlement fixe sa 
conipétencee. 

Ces comn^issions ont été constituées par le cou* 

seil d'état auquel le pouvoir législatif douua, par 
décret du iS mai plei» pouvoir pour fiiire 
tds réglem^s, pour établir telles rtgles quMl ju* 
gérait les plus. pvopt9$ à l'Qrganis^JÛon {>rQvisoire 
delà nuHson péaitentiaive. Ainsi le pouvwr législ»> 
tif ne voulut pas , ainsi qu'on aprocédé dans plusiieurs 
pag^y et notamment à la Louisiatie^ à GenàvCiCom^ 
mencer par décréter d'avance le régime disciplinaire 
du pénitencier. Avant de t»diger ce oodi9 d^.disd* 

pliiie , il a voulu attendre les données de Tobstu va- 
tioa^ ks résultats de.tei^jiérieoee. Xia sa^sse appa* 
rente de ce systènae peut, souvent se trouver en 
défaut; car enfin les hatimens une ibis élevés n^se 
remanient pas comme ke^ articles de discipline. On 
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ue peut guère ^ire du provisoire en architecture^ 
et pourtant Tarchitecture joue un si grand rôle dans 
ces institutions, elle doit si ciîiiucmuieDt concourir 
au but qu'on se propose et se combiner avec les 
moyens de disciptine propres à l'atteindre, qu'il y a 
péril à ne déterminer d avance ni ce but ni ces 
moyens* Si le rapport du nombre et du genre dea 
classiEcci lions, de la nature et de la disti ibutiou des 
travaux; si l'emploi et le phis ou moins d'extension 
du régime oellulaîre et in solifarjr confinement; si 
le système des peines et des rëcompenseS| etc., etc. 
si tout cela n'est pas apprécié , discuté et arrêté ^d'a* 
vance , assurément il y aurait par trop d'inconsé- 
quence à mettre badie en bois. 

M. le vice>prësident Oia^nnes m'a dît que d'a- 
bord la commission a rédigé un gros volume d'ar* 
ticles réglémentaires, dans lequel chaque jour on 
elïace, on change, on modifie. Ce système leur a fort 
bien réussi ^ m'ajouta-t-il , à l'époque oh je visitai cet 
établissement; mais le nombre de leurs obserrations 
leur paraissait encore insuffisant, et ils se proposaient 
de demander à la législature une prolongation de 
leurs pouvoirs, qui avaient été bornés à trois ans. 

£|fectmnient , le conseil d^état vient de «lemaà* 
deri'année dernière à la l^islatnre cette prolonga* 
tion de ses pouvoirs, et nous croyons devoir don- 
ner ici en son entier le rapport de M. le conseiller 
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(1 état SoLiilé, qui nous a ëtc communiqué. Nous ai- 
mons à double titre à le mettre sous les yeux des 
publicistes, des philanthrope^, des hommes d'état, 
d'abord comme un compte rendu officiel de l'état 
de ce pénitencier depuis son origine, et des résul- 
tats obtenus^ jusqu'à ce jour^ et ensuite comme un 
morceau fort remarquable, éminemment propre à 
faciliter l'iiiteliigence du système pénitentiaire, en 
nons^mrmQQtrant les principeSi^ noD plus seulement 
en théorie , mais en action. Nous publions ce rap- 
port à la suite de ce chapitre ^ que nous ne termine- 
rons pas sans rendre un public et sincère hommage 
au zèle actif et éclairé de la commission dedétention. 
M. Livingston, dans son code disciplinaire, est Fen- 
nemi des iouctions purement honorifiques dans l'ac- 
cèQtnpKsfsëmetit: déitqdelles le zèle fiilit totijiours pa^ 
se refroidir, parce qu'il n'a pas uue sanction assez 
positive. Mais il faut dire en riionnëur dii canton 
de Vaud, que c'est, précisément- la où! le zèle était 
dé^iuiér^éy.qu'il ft.élé perg^^ycrant : aussi, si tous 
4seà'. honorables '•èitoyeiiS 'cbârg|rs<de Ift haute dite®^ 
tion de la maison de Lausanne* avaient été digne- 
xfi^ent secondée par tes agéns subalternes; le succïès 
eût été plus décisif encore. Tïeureuscment une grande 
.«{unélipration parait s être opér^ç dans le personnel 
de cet établissement y et promet.au système , pëiiip 

tentiaire une nouvelle efficacité. - i 

IL i4 
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AU conseil biaitiiATKF pv «uaioir ra «aob^ 
m. ' vk liAMia, HaitwamAiiii , smu «on tftàuumtnrr, 

. ♦ 

. Ijl coo&eil d*état yieiit demander one prolongation de» 
pouvoirs qui lui ont été donnés par décret du i8 mai ida^^ 
pour l'organisation provisoire des maisons de force et de 
correction, et pour justifier cette dein^nde il dira l'usage 
qu'il a fait jusqu'à présent de ces pouvoirs. 

tfn premier arrêté du conseil d'état» du 9 décembre tdaS, 
à établi sur de liouvelles bases IVirganissAbn de la coman»- 
sMn des établisseinens de détentioii et de secours publies^ 
afin de la mettre en harmonie avec le système nouveau de 
rétablissement de détention. Un second arrêté» du a fé- 
vrier a posé les bases principales de l'organisalioB 
provisoire de cet établissement, en laissant à la commission 
une grande latitude sttr les moyens. l/e^eatîon a suivi de 
près ces mesures, et le nouvel établissement a été mis en ac- 
tivité le i*'' mai 1826. 



^ 
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' Dans cette exécution, il n*y avait aucun donte sur le sys- 
tème à suiwe; en faisant les immense&sacrîficesqu'a exigés 
Ift Gonstruction des bâtimens, le grand conseil a adopté le 
système pénitentiaire; il a voulu, par ramendement des 
condamnés , prévenir les récidives et garantir la société dé 
nouveaux crimes par cette extension donnée à la détention. 
Elle a trois objets; la séquestration du condamné , sa puni^ 
tion, et son amendement; le but étant ainsi bien marqné, 
il ne s'agissait que de trouver les moyens de l'atteindre » et 
l'on va» en reprenant cbacun de ces objets, dire les moyeni 
qui ont été emptoyés. 

La séquestration est, des trois objets de la détention, ce- 
lui qui offre le moins de difticnlté dans les moyens, mais 
elle exige une grande vigilance de la part des employés; 
elle leur a manqué par le défaut dliabitude qui rend les 
devoirs faciles ; d'ailleurs un vice de construction a favorisé 
les évasions. Sept détenus se sont évadés, dont un s'est 
évadé deux fois, quatre ont été repris, et les trois autres 
sont deux indigènes qui» selon les apparences» se sont 
expatriés» et un étranger détenu à la correction, qui» par 
son évasion , s'est banni du canton. Ces résultats affaiblissent 
mais n'effacent pas les regrets de ce défaut de vigilance, et 
il faut voir les graves conséquences que l'évasion présente: 
elle a pour effet d'éluder la peine, de rendre l'amendement 
impossible» de jeter l'inquiétude et même reffrot dans la 
société, et de l'exposer à de nouveaux crimes. Le premier 
besoin est donc d'empêcher le détenu de s'évader, et i on y 
a pourvu» autant que cela est possible, par les moyens 
suivans: 

Les murs des cours , par lesquels les évasions ont eu lieu » 

ont été exhausses de 5 pieds» les habillemens des détenus 

a4. 
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sont sortis de leurs cellules apr^ qu'ils sont coudiés» et 

rentrés quelques momens avant leur lever, de manière qu*i!s 
oe pourraient s'évader de nuit qu'en cbcmisc. Enfin , la vi- 
gilance de» employés et la surveillance de rinspccicur ont 
été fortement portées snr ce point important. Il faut ajouter 
que leur expérience, ainsi que leur »èle, inspirent aujaur* 
d'hui une contiiuicc plus grande que dans le début de l'éta- 
blissement. 

Mais il ne Vagit pas seulment d'empêcher» pour un temps, 
b condamné de commettre de nouveaux crimes , le bot 
pi uicipal de la détention est de le punir du^crime commis, 

afin de le contenir, pour l'avenu , par le frein de la peine. 
Pour atteindre ce but , il faut voir d'abord à qui l'on a 
aCTaire» et, en examinant le registre, ipatricule dont on par- 
lera plus bas, l'on trouvera que le. très grand nombre des 
détenus appartient aux dernières classes de la socictc , 
et que la plupart ont prélude au crime par l'immoralité ou 
le désordre de leur conduite} cela connu, il faut voir en* 
suite les eflets que la détention peut produire sur cet ordre 
d individus. La honte et même l'infamie sont attachées à 
cette peine ; mais y sont-ils sensibles , ceux que le blâme ou 
le mépris pubhc a..déjà etttach(''s ? Les détenu» sont placés 
dans un état de d^endabce et d'abaissement; mais cette hu- 
miliation est-elle sentie par ceux qui sont dégradés à leurs 
yeux et aux yeux des autres? 

. Il n'y a guère que la privation de la liberté qui les touche ; 
mais cette peine a pour eux ses cooptations , ils sont 
pauvres, ils étaient peut-être aux prises avec la misèie, et 

ils sont rassurés sur leurs besoins; ils ont, du mmnspottrun 
grand nombre, un entretien meilleur que celui auquel ils 
étaient habitués. Jiéduite à ces effets, U détention est une 
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iûble baiTière cooire le crime, et un frein iiupuissapt: 
oonl|'e,le$.r^idiTeii;jil faut donc chercher ailleurs la force* 
ei l'offioacilé du moyen « et on ne peutJies trouver que dans 
la manière dont la détention est subie. Ces vérîtés sont 
mises tlisiia line parfaite évidence par les faits. Dans les ai' 
ans, de i8o5 ài826 , 5a4 détenus des deux sexes sont entrés 
dans la maison de force» en y comprenant les-5S qui ont été 
transférés dans le nouvel étabUssement, en sorte qu'il était 
sorti de celte maison ;V>i individus, et sur ce nombre 7î.y 
étaient rentrés pour récidive y c'est-à-dire 16 sur loa^ 
ou X sur 6. Cette proportion est plus faible que celle .des» 
maisons* d'autres pays, où les détenus en récidive vont^aui 
quart, au tiers, et jusqu'aux deux cinquièmes; mais' de* 
ces 72 qui ont persévère dans le crime, 7ii ont conians 2 , i 
et jusqu'à 5 récidives, ce qui en porte le noi];ibre total à 109» 
d'où il résulte que la punition de 791 onmes a eu .pouc 
effet Z09 crimes nouveaiu^» c'est-à-dire une fois et demie 
de plus. Ces tristes résultats ne peuvent <^trc attribués cju'au 
précédent établissement^ où lu natuie du local ne perinct- 
tait ni une suryeiilance eiHcaceriii une sjibordination exacte^ 
et où l'admînistratfoni, malgré ses soins ^ ne pouvait emrv 
pécher que les détenus jm fussent entre eux en état de so-v 
ciété, et ne coirnimniquassent librement dans les dortoirs 
pendant qu'ils y étaient «ofermés: ,an m pouvait pas dav^nij 
tage empêcher que les plus, pervers ^e dojqninassent ^ïïds ces. 
i^éunionsy qui étaient ainsi deS; ^ôcoleç de corruption. = ; 

Dans le nouvel établissement, de vastes ateliers où les, 
détenus peuvent être facilement surveillés, fiX <Jes cellules, 
où ilasont séparés hors dtf.temp« 4^ lu laurveUlancc^ ont. 
p^mi8r:d*étiiMÂi* ,popr:ba8i$ :dfâ sjrsième .l'ifoJm^^ ;j|ui. 
préviisnt U contagion,. et focilitek aoum^çn^I/cinploi du 
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temps a été réglé d*une manière fixe ; en élé les détenus se 
lèvent à cinq heures, pour se coucher à huit; en hiver le 
lever a Ueu à six heures, et le coucher à neuf; de mmère- 
que durant tonte Pâmée» ils ont neuf heures de sommeil, 
et des quinse he^fes d'activité, il 7 en a dix et demie {MNir le 
travail, et (puitre et demie pour le repos , compris le temps 
court dcmié aux repas. 

Téute commuiilcaâott entre les détenns est interdilie» et 
ils sont soumis à 4a i^le du silence pendant le'tt«vail«t le» 
vepas: on n'a pu tetir imposer eette règle pendant le temps 
qu'ils passent chaque joui dans les cours où ils sont rappro- 
chés et conloodus ; mais on n'y permet ni jeu , ni chant , ni 
QOnvérsation bruyante. A ces moyens de contenir les déte- 
àûSf l'on a ajouté Tobtigation du travail pendant le temp» 
qui y est destiné, et dans fenaeaûile de leur conduite ila sont 
soumis A (les règles fixes et à des devoirs positifs; une sur-' 
veiUance exacte en assure l'observation , et le détenu qui y 
manque est puni à l'instant par la réehisîon à la ge^le, 
d'où il ne sort qu'après avoir donné des marques certaïnes 
de son repentir. Ainsi, les détenus ne sont pas senleinenV 
privés de la liberté de leurs personnes, mais de la liberté 
de leurs actious j ils sont soumis dans tous les momens à une 
volonté étrangère sous laquelle ils doivent plier, sous peine* 
d^emfrirér leur sorti par mie punition immédiate. S'ils se ré-; 
signent , e'est en trouvant quelque i^aisSr à vaae ne ealme, 
régulière et laborieuse; alors hi peine s'allège pour eux , mais 
c'est eu faisant un pas vers le bien, c'est en en contractant 
l'habitude. S'ils résistent, ils sont appelés à une lutte conti-' 
nuelle,danS'liBqnelle il iau^ qu'ils eèdent toujeurs, ce qui' 
rcwl lenrîmndltion ittàupportaUe; ainsi quelque parti qu'ils 
prennent. Ton peut espérer eh général qu'ils seront ou Ta-» 
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mené* fvt U Ibm âe l'iiabllnde , ou gouUmm par U intîMe 

de la peine. Totitefob, il s'en trouvera <|m conyHntot lèur 
iiumoralité par l'hypocrisie, ou soutien droat leur perver- 
sité fMT la violeoçe lie kur» pafisipp^ , çt qui»,à leur rentrée 
daas la soei^^ re|ounieropt avi çrtine. Pdiiv affaiblir lé», 
lances de qe dapgeir et compléter Tijeiiyre^il ne suffit do^v 
pas d'obliger le détenu à marcher dans la voie dvjHe»» ^ 
faut s'assurer, autant que cela est possible, que devenu 
lïbKfi il y marchera, et il n'y a dé uioyens qu'en travaillant 
à son amendemeDty troisième dernier but de la d^ntifw^ 
L'ou es( sur la voie de Tameiidem^t par les moy^s ^ue 
Fou vient d'indiquer , mais d'autres soins soot nécessaires, 
et voici ceux que l'on a mis en usa^^e. D'abord, dans les 
devoirs imposés aux détenus, l'on a fait entrer l'ordre, la 
propreté, l'économie et le travail, comme vertus partiour 
liàres à leur condition sociale» afin de les leur faûe aini^ 
par les avantages qu'elles présentent» et de les leur fejodre 
iaeiles par l'habitude; pour les porter à l'économie, on a 
dù créer des moyjéns: d'un coté on a mis à leur charge leurs 
habiliemens personnels » en en retenaa( kprii^iur leur pér 
cule^ qu'on a augmenté pcoportiomiellemeBtà cette ehargai 
d'au autre dké, on leur tient compte de la partie de Jenr 
ration de pain (qui est d une livre et demie) qu'ils éconor 
misent en ne la prenant pas, économie qui va k environ 5o 
quintaux par année , qui firofitent aux détenus , sans nui 
sacrifice pour la maison ; pour le travail;, leur activité etleiir 
application ont été excitées par line partie du prix qu'o^ 
leur accorde comme pécule, qui ne leur est remis qu'à leur 
sortie, et doat ils peuvent néanmouis disposer pendant leur 
détention, avec l'autorisation de l!admiiiistratioii,.pour as- 
sister leurs familles dans le besoin. On s'applique ensuite à 



ftdoflcir leim nneurs par l^strnc^iiy 6ii donnant «k cens 
quile désirent dès leçons de lecture, d'écriture, d'orthographe 

et d'ariiiimctique , et * ïi fVuniu^sant à tous, dans leurs cel- 
lules, des livres de piété et de inorale. Dans les récompenses^ 
l'on A en Vne de les ramener à des sentimens de biienvé^ 
lance ël de bonté, én leur promettant des relatibiiâ^'^ir 
lettres et même par visités avec leurs pareiis, sôws1 tf1 »' y feo* 
du pasLeur de Vélablissement , qui sait tirer de ces relations 
le bien qu'elles peuvent produire; et dans les punitions Ton 
évite tout ce qui pourrait avilir ou aigrir les détenviy "^ 
n'eniployant qne la réclusion à la gedhe» 'dbnt on peét ^a* 
dner les rigueurs. A tonsfées^ moyens, il ikllait ajoute?<l4ii 
moyen puissant de la religion, comme sanction, afin de ga-t 
rantirramendement des actions par ramendcmcnt du cœur. 
£nfîn, dans tous les moraens et dans toutes les parties de 
oé Système , les détenns sont dirigés par une bonté soùtenÉë» 
Màis ils sont oonienus par une fermeté inébranlable. - * - \ 

Pour se rendre compte de l'effet de ces soins^ on a étaibil 
un rcgisti e matricule, où on a ouvert à chaque détenu un 
compte moral qui contient un exU'ait de son jugement -et 
des- notes abrégées sur ^ conduite dans la 
récompenses et les peines dont il a été' l'objet; ce compîia 
présente de plus^un résumé annuel- de Teroploi du temps et 
du pécule du détenu. Ces faits éclairent et assurent la mar^* 
cbederadminislration envers chaque détenu » et ces inscrip* 
tionsy qu'ils savent que l'on fait, oot l'avantage de les^xodso 
plus attentifs à leurxonduite* ; < »i. < » • 

Tels sont les moyens employés : voici les effets obtenus, 
et pour demeurer dans l'exacte vérité, l'on s attachera aux 
£aits dont la démonstration peut être établie. 

41 i&ut d-alkprd voir 4e point de départ c'est«à'-diro> le 
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Dombre et l'espèce des détenus au 1*' mai 1826 , époque où 
réublissemeDt nouyetu a commencé. 11 y avait 

A la force > 45 liom., 8 fera , en tout 53, dont en état de récidive 7 
A U correction* 18 11 29 ' x6 

DMaslctainaboiis» d3 id, 19 id, tôt. 89 «nrécndive a3 

Ainsi , sur 8a détenus >ft3 étaient en état de récidive » c'est-^ 
è^dire û snr 7 , et de ces ft3 , il y en avait it qui étaient & 

leur secondo , oli à 1cm troisième, ou à leur quatrième, ou 
même à leur cinquième récidi\ <*. 

Avec de tels élémem, il était difficile d'établir une subor- 
dination exacte; on en serlnt cependant venu à bout en 
quelques mois par le moyen de l'isolement; mais de bons 
ageus d'exécution étaient nécessaires; il fallait des employés 
. qui, outre les qualités morales, réunissent Tintelligence à 
une certaine dignité, et là bontés la fermeté, et ce n*est 
guère que depuis environ trois' mois qu'on a pu avofr , dans 
tous les employés, des personnes propres à eelte vocation 
difficile et pénible. Jusqu'alors, des améliorations ont été 
cependant obtenues, mais avec effort; dès^ôrs ta subordi- 
nation a beaucoup gagné , et devenus plus dociles , les déte- 
nus ont fait plus de progrès dans les liabiludcs et dans les 
dispositions nécessaires à leur régénération. * 

Cette marche, d'abord lente et maintenant pins accélérée 
vers lebien , peut se démontrer par diiffires ; l'année dernière 
les journées de geAleont été à celles- de consommation 
comme 1 à 52, dans les 6 premiers mois de cette année, 
comme i à 65, et dans le mois d'avril dernier, comme i à 
616. Getté' progression heureuse est aûssr-marquée par le 
travail, qui a pour principal objet le tbsage ; dans les 5 pre- 
miers mois do cette auuéc, la moyenne delà journée' de tis- 
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&eraad a été d'une aune et Irois cinquièmes , ds^m ie mo'n^ 
de maTS^d'uBe anne et trois quarts» ^ dakis le mois ^avril 
de deux* aunes et un cinquième. La moyenne de ce travail 
pourra paraître faible » si on la compare à celle de Fouvrier 

libn ; mais li taat considérer que le plus grand nombre des 
tissciauds de la maison sont, dans tous les momenâ, des ap- 
prends» àxaison ^mutations fréquentes qui onliieu, sur- 
tout à la correction. 

Le travail , comme vertu du pauvre » est Tobjet d'une 
attention toute particulière; pour y porteries détenus on a 
imaginé le pécule, déjà introduit eu iSaa dans rancicn 
établissement , et il a produit les effets suivans: 

La somme due aux détenus a dépassé 3>ooo francs *i elle 
est plaoéeàintéréty etcetintérét leur est réparti chaque année 
sur leurs comptes. La division de cette somme présente de 
grandes différences sur le temps de leur détention, dans ce 
moment le pécule de 2 détenus excède 200 francs , et pour 
z4 autres il va de 100 à aoo francs; Tannée dernière la 
moyenne du pécule fut de la rappes trois cinquièmes par 
journée de travail , et pour les habiles il s'est élevé à Ir. 7 3, 
à fr. 65, à fr. 61 , c'est-à-dire au-delà du double de cette 
moyenne. £t parmi les détenus libérés, il y en 4 qui ont 
emporté 129 fr., 124 fr., ii3. fr. 

Il faut dire, surtout , qu'un premier effet du pécule a été 
de donner aux détenus l'amour du travail , et par ce moyen 
de faciliter la subordination ; un second eiïet, de produire 
uneamélioration.morale, en dirigeant leur pensée sur waa 
chçse épniuemment utile et bonne» et un troisième efifet, de^ 
leur procurer, pour le moment de leur sortie, une ressource 

* ht fraaod«it>ois«fi vaut 1 £r. 5o ceoU ds France. : 
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qui le» met À Tabri du iiesoin, et de leur tlouuer un avenir 
d'^apénuice» soit par Icwrs rasourm présentes » «iir<- 
lOQtpar fhabîtttd* da travail qfu'Us ont contraetae, Un aiHra 
aTanta|i>e égalemrat pileux est de fournir aux détenus le 
nioyeii d'assister leurs parens> leurs femmes, leurs enfans 
dans le besoin, d'émouvoir et d'exercer leur bontés d'en-' 
tretcnîr les lien» de laniUei let de leur ménager nn aaeiiaîl 
bienveillant à Texpiration de lenr détention. Dans le» % 
dernières années 449 * ^* employés ù cette bonne 

et cliaritfible destination. 

Pour jM^er avec aamranee des elTet» de l'étabtoeaiMy 
c'est sur U eondidte des détenus libérés qu'il ùaU fixer son 
attention, fieptas le i'*" mai iS%6 à décembre 18^7 , 4^ dé- 
tenus des deux sexes sont sortis de la maison, outre les étran- 
glera qu'on a expulsés par me&ure de police, et les rensei* 
gnemens pris sur ces 4a , ont fait eonnsitre ^ 

19 nVmt donné lieu à aucune plainte et .remplissent bien 
leurs devoirs. 

i3 sont incertains^ soit parce qu'on n'a pu découvrir leurs 
demeures» soit parce que leur conduite n*apas nn caractère 
' prononcé* 

7 inspirent de nouvelles craintes. 

Z SOUL tombés en récidive. 

Pour s'en tenir au positif, il faut s'arrêter ^ ce dernier 
cbifïre» ^ pfésente les récidives; l'on a vu plus, baut qiie^ 
précédemment sur 6 libérés de la maîsiaar de force , n 'Com- 
bait en récidive; on n'a pu établir ce compte pour la maison 
de contec^n, où 1^. récidives ptai«nt $eo»ibleinen(; plua 
nombreiises» ^t l'on en a la prstm,idans ce qn!oil a vu pliia 
bant.de la composition de la maison à son 'dibut» et dans 
ce qnVn verra de plus bas de sa composition actme|lé# Si 
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donc il avait été possible d'embrasser les deux maiiiODS dan» 
le compte du passé, on ne croit pas exagérer en 'disant que 
la moyenne commune' des récidives aurait été de i & 4; pour 

le nouvel établissement, le compte comprend les deux mai- 
sons, et ce compte présente pour résultat 3 récidives pour 
4a détenus libérés, c'est-à-dire i sur i49 0udatiefs adfiqdirt 
des récidives du précédent établissement II hùt dîréijétite^ 
fois qae-cen*est qu'au bout de quelques années depoiSf ^ 
libération qu'on peut porter un ju^cmciiL ctiiain sur les rcci- 
dives, et que de ces détenus libérés il pourra en rentrer 
* encore dans la inâison; mais si cet effet est à craindre , H ne 
l'est pas certainement dans la mesure- de l'ancien établisse"^ 
ment, et il faut ajouter que cette mesure n'était pas fixt^y 
mais avait une tendance fortement progressive, puisque, 
comme on va le voir dans les i ans de à iSiS» les récirt 
dives se sont élevées aux trois huitièmes. - 
L'on a di(ce qn'était l'étabUssement à sa formation' ; il 
faut dire ce qu'il est maintenant, c'est-4i-dirc au i«' mai^ ifMi 

• fût* 

A la force , 42 hotn., Z2 StUL, ea tout 54, dont en éut d« rccàdif c g 
A la correction, ai g 3o ^3 

IlMi8lesaiiiaisons,$3 iW* ai id, 84 en récidive 3a 

En comparant cet état k celui qui est plus bant^lNm Yoit 

que le nombre total des dciciius a auii,iucuté de 2, et tju'il 
y en a 9 de plus en récidive j au début de rétablissement 
les détenus en récidive formaient les deux septièmes de la 
massey ils -étaient ainsi 3 àur 7 ^ ilè sontprésentement 3 sur 
8 : mais cette progression fâcheuse ne peub être "attribuée 
qu'à l'ancien établissement dont le nouveau supporte les 
chattes etpnie les dettes; elle pàuu\ e eombiért it^àiturgent 
d'adui>ter ie système nouveau eu même temps qu'elle dé« 
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miootre l'uli^té de ce ttjstème » puisque, malgré l'accrois^- 
menl d'êtres qui se sont nuDfitré^^inçonrigiblesy Tétat moral 
de la maison est meilleur , et cela est prouvé par cMflres , 

eu nioiiiâ de puuitiou et eu plus de travail ; tous les devoirs 
sont plas exactementobservés^ etle nombre des détenus qui 
donnent des eépéraiieiés'a'«ttgmehté et tend à s'acck'oitrp. 
Amm ce pbiné ftatbfaisaot, it seml>lé que rièn'né doive 

arrêter pour établii par la loi rorganisaiiun dcfmirive; tou- 
telbis une plus longue expérience, est encoce nécessaire 
pour donner aux succès obtenus un caractère de permanence 
pour s'éclairer sur le mode à adopter pour l'abréviation du 
temps de la peine à ceux qui le mériteront , afin de donner 
à ce moyen puissant d'amendement toute la force dont il est 
suscep^U;:poqr l'écl^îrQr par. la conduite des détenus li- 
bérés, SMr le p^pde de.réhdbili^tion,le plus bumain çt le 
plus utile. Ces trois points touchent aux bases de rétablisse- 
ment, et en prenant 2 ans encore, conune !c projet le pro- 
pose, pour recueillir les leçons de l'expérience , l'on pourra 
agir avec plus d'assuriance et fonder la joi sur des principes 
éprouvés par l'expérience. En attendant il n'y dûra aucun 
dommage jxjur la chose, piiib(|(iL 1 iisai^e qui a été fait des 
pouvoirs donnés paraît devoir rassurer sur la prolongation 
demandée. 
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■léfefBi» èn priwria à g lèw;*— PHnm l f i tu ta W^ M <^ MHkm pétri* 
* Kratiatre. — Tnagpoirt Ae$ condinanét «^Mode d« oomtrnctioou — Sùp 
reté. — Frai* de coattructioa. Popalation. — AdmiimtraLion. — 

Fouctions gratuites ; functions sabriées. — Moyens <Jc réduire la dé- 
pense. — Rrginie intérieur. ~ Vice fond;iiiient,il. — Critiques. — 
Mojcus de remédier aux omissions et inconvi nli sj^'nnî^s. — Pro]>o- 
ftition et dérieloppement d'un nouveau plun d'organisation intérieur* 
MU» cbangemen* dantlo bAtiakenl «t avAO rédiictàoadaa«M d«y«n«e. 



Novfli sommes atsea lentement entré f eontre 
nos habitudes, dans les détails d'orgaaisatioa et 
d'adminisMtioo du pénitencier de Ditrsannc, parce 
qu'en 1 absence do loi et rcgienicns écrits, il nous 
était impossible d*exposer la manière dont on avait 
CQuçu le système pt^uiteiiUuire, dans , le qat^ton de 
Vaud, wilrement cpieparsoneoMcuttoii nrfme. Mms 
comme les choses se sont passées autrement à Ge- 
nève et qu'une loi a précédé l'organisation du pé- 
nitencier de cette ville et en a déterminé Te régime 
intérieur, nous pourrons ctre d'autant plus sobres 
de détails sur cette institution , que dans le premier 
volume de cet ouvrage nous avons publié à-la-fois 
et la loi réglémentaire, et le rapport de M. Dumont 
qui Ta précédée, et enfin le plan de cette prison fi« 
guré dans tous ses étages et dans toutes ses parties. 
Toutefois y comme la loi sur les prisons de Genève 
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doit précisément être révisée cette anfiiée, ce sera une 
puissaote4iiisoa pour aous^ de nous étendre sur toutes 
amélioratioiift qui nous paràisMnt désirables el à*la^ 
fois compatibles avec le but de cette réforme, avec 
l'étal actuel des élabKssemeiu qui' tut sDot ^siioriési» 
et enfin avèc la< situation de ce canton qui trouve ilé^ 
cessaireroentY dans ses moyens politiques et finan- 
ciers y ces bornes qui ue se 're»eotttiieraieDt pais dans 
son amour éclairé pour le bien public. ^ 

De lày>quoique notts eu «disions y la Hiéoessité de 
quelques détails, mais ne«is< tâcherobs du nitsiflt 
d'apporter d^ns leur exposé et daws^ leur choix 
quelque :disoernemeat, et d'eii tirsf iltte utilité de 
plus pour cet ouvrage, (|ut ne donnera pas seu- 
lement une bistoire fidèle du fltystème pëniténftiak^ 
mais qui fout^nira de plus à riiiutatîen>pnitique des 
moyens immédiats d application. u;. ^ 

• Ce fut en fSaA qtie^iie projet d^tablissement 
d'une pirison pénitentiaire fut décrété à Genève. La 
commission chargée de rexamen de cette grande ia» 
etitution d'utiKté ptilitique eut pour oi*gan)e le^sa- 
vant M. Dumont. Le rapport qu'il fit à cet^e occa- 
sion- dans k sédneè dn conseil représenfatif du 
i«' mars i8aa est un remarquable exposé des rai- 
^ns qui ont mdtiVé cette réfi>rme dans le cantdir de 
^ <SiettèVe et qid dioivèrit le propager ailleurs. 

Touteiois, auprès des géuéralités de la question^ 
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se prëcentai^t quelques objectîonft ptrticullàres 

d'un iuiéret local; ou suggérait, par exemple, la 
convenance de construire la . nou^ellei i iimoa ) t de 
•tnanière qu^elIe pût suffire à tout, eÉ qi«Sftîiisi')'4di^ 
Bce fut assez grand pour être à- Ja? fois maison 
d'arrel.et de détention et priaoA péniCeiitîaiqgiyMea 
entendu que les séparations seraient sévèrement 
.observas. Au liea de deux bàtimens^ on eo^fiBAt 
posait trois, en. sorte qu'il n'y aurait rteaneunde 
commun que la. même enceinte entre kf^diiléren tes 
ciilé^Dmes de prisonniers • • ) 

• Les avantages locaux qu'offrait ce plan ne furent 
peut«4tre pas assez appréciés par le conseil repcé- 
«entalit La loi du a8 janvier 1828 sur-^Ie rëgiine 
^n^jérieur ' des prisons consacra leur dlvi^on en 
m^on de détention affectée , aux prévenus , 
2^ aux mineurs enfermés à la demande de Jeurs 
parens , 3^ aux condamnés pour délits militaires, 
pour dettes, pour contravention de police, pour dé> 
IjUs par. un emprisounemcat au-dessous de trois mois. 

. ,*La moisw pémteniùUre. fbt affectée «à tous les 
autres condamnés. Il est utile ici d'observer que le 
code pénal français régit eucore le canton de Genèv% 
mais, toutefois avec le. pouvoir remarquahle-accordé 
par l'art. 3 du tit. 7 de la constitution au tribunal du 
recours de remettre la peine. en tout ou en partiCi 
enqn^inot, d'arbitrer Jla pénalité, sans ^tre tenu 
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à autre chose que de ne point aggraver la sanction 
péoale, c'est-à-dtre de ne point dresser le maxH 
muni du châtiment prévu par le code. 

La néceisité d'une aile dQ plus dans le bâtiment , 
pour remplir même le but exdusif auquel il ëtait 
destàië, s*est fait bientôt sentir. Les femmes n'ont 
pu en effet être transportées dans la prison péniten- 
tiaire^ malgré le vœu de la loi, et ce n'est que 
depuis le mars 18^7 seulement qu'elles ont 
des diambres de nuit séparé dans le local qu'elles 
habitent en ville , mais ce local n'admet du reste 
aucune classification entre les condamnées correc- 
tionnellement cL les condamnées criminellemeat. 

£t dans la prison de VÈwèdaé qui sert de maison 
d^arrêt et de détention , il y a également absence des 
classifications nécessaires. On voit par là que la 
réforme des prisons à Genève n'a point élé conçue 
dans son ensemble, et que la prison pénitentiaire 
n'est qu'un essai trop isolé de ses ramifications né- 
cessaires, et tenté un peu imprudemment peut-ébre 
sous Tempire d'une législation pour laquelle il n'a 
point été fait et qui n'est plus faite pour lui. C'est 
chose reconnue, c'est chose avouée que Tincompati- 
bililé de notre code avec cette nouvelle institution, 
mais ce n'est malheureusement pas chose assez sentie 
que les funestes résultats de cet anaeiironisme. Le 

nouveau code pénal projété devait être contemporain 
IL s5 
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i\e la ioi sur la prisou p( uiit'ntiairo, et coiiiLiue avec 
ce système nouveau de discipline. La commis- 
sion qui le prt>|jare depuis taut d années, sans 
laisser encore apercevoir IVpoque où il sera achevé, 
prolonge un système provisoire dont ou sentira 
pins tard les tristes elfets. Voilà ce qu'a admi- 
rablement apprécié M. livingston, et c'est cet 
^prit d'ensemble et d'unité, ce besoin d harmonie 
dans ses travaux qui leur assigne une si grande su* 
përionte. C^est le premier codificateur de nos temps 
modernes qui, en législation criminelle, ait senti 
toute la poilée de la réforme, et en même temps son 
ordre logique et nécessaire. * 

Ce fâl le 10 octobre i8ii5 qu*eut lieu le transport 
des condamnés de Tancienne prisou daas ia maison 
pénitentiaire, au nombre de 29 individus condamnés 
correctionneilemenl ayant plus de 6 mois à faire, et 
de tons les criminels. Tous témoignèrent le plus 
grand regret de l'ancienne prison et la plus forte 
répugnance pour la nouvelle^ Cette répugnance se 
manifesta même par des actes d'insubordination , et 



* Depuis que ces lignes ont été écrites on a senti à Genève cet 
isolement de ta prison pétiitentiaire qui n'est qu'une institntion 
incomplète. Dans la séance du conseil représentatif, du ai* juillet 
i83o , on a appuyé la proposition d'un membre pour rétablisse- 
ment d*une maison de reloge ponr les libérés de ta prison péni- 
tentiaire* 
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pendant 6 mois il fut difBcite d'obtenir rexëciltion' 

du régime dîscipimaire, surtout en ce qui con* 
cerûait le silence dans les ateliers. Les mêmes faits 
se sont passes à Lausanne et ont été également ob- 
servés et rapportés ayec détail et intérêt par feu le 
duc de la Rochefoucauld-Liancourt, dans sa relation 
des premiers essais du système pénitentiaire , à ¥hï^ 
ladelphie. C'est donc chose à cônstater que le sys* 
lème pénitentiaire est beaucoup plus redouté des 
oondanmés que le système actuel d'emprisonnement» 
que par conséquent il a plus d'efficacité répressive. 
Ainsi tombent devant les &its les reproches qu'on 
lui a tant prodigués sur la trop grande douceur 
de sa discipline que Ton a représentée en quelque 
sorte comme une prime d'encooragement pour le 
crime; comme s'il y avait quelque chose de pire 
pour les gens dépravés que l'état d'ordre, de pro<^ 
prêté, de vie régulière et uniforme, et en même 
temps de privations , de constance , de silence dans 
lequel ils irîvent dans un pénitencier. 

Mode de construction,* — Jusqu'à présent on n'a 

* Je dois ici payer d'avance mon tribut d'estime et de recon- 
Daitsance à H. Ânbanel , directeur de cette prison , pour tons les 
docameDS ^'il m'a transmit et pour U complaiiaiice tvee 1«- 
qoelle H m'a fait voir la J>riiOtt de Genive dans tout Écm en- 
semble et ses détails y lorsque je l'ai visitée en mars iSaS. J'utili- 
serai sonrent dans ce récit les documens et les observations que 
je lui dois. 

a5. 
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«u qu*à se féliciter à Genève de TadoptioD du plan 

scmi-paDopliquc, qui permet à-ia-fois cette facilité 
et ea même temps cette cootiDuité d'iospection si 
nécessaires pour refScacité du système pénitea- 
tiaire *, Ce principe de surveillauctsy qui du centre 
doit s'étendre et s'exercer à toutes les extrémités , ne 
pouvait être plus heureusemeut réalise. Le caractère 
de l'architecture de cette prison est simple, tel que 
le rcclauic un ctablisseuicut de ce genre. Toutefois 
cette prison n'est pas exempte de critiques. Déjà 
nous avoDs indiqué, sous certains rapports, Futilité 
d'uue aile de plus , et c'est une remarque que nous 
pourri(His reproduire ici sous d'autres rapports 
eucdre. Cette troisième aile procurerait daus Tune 
de ses parties un local propre à l'infirmerie qui est 
déplacée dans le bâtiment central, c'est-à-dire dans 
un bâtiment sans n^ur d'enclos , et consistant en 
une seule chambre où peuvent se trouver réunis , 
par des maladies, vraies ou feintes y les condamnés 
des différentes divisions. D'ailleurs , non-seulement 
moralement, mais physiquement parlant, la crainte 
de la contagion du mal exige dans l'infirmerie des 
séparations qui n'existent pas dans la prison de 
Genève. 

Enfin cette addition aux batimens permettrait 

* flores tome i , le plan àê et pénitMicicr. 
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d'afiiecter au chapelaiti un appartement dans la 
prison même, où les soius de la réforme des con- 
damné exigent sa résidence. 
' Sous le rapport de la sûreté, la prison de Genève 
offre en quelques points peut-être quelques facilité 
d'évasion qui tiennent à des vices de constructioni 
La distance de 8 pieds.de l'un à lauti-e des deux 
murs qui forment le chemin de ronde est insuffi^ 
sautCy puisque avec une longueur de lo pieds ou va 
du premier au second mur, et déjà deux fois, dans 
des tentatives d évasiou , des prisouuiers sont par- 
vesus à se procurer des pièces de bois de cette Ion* 
gueur , par les outils ou instrumens mis à leur dis- 
position dans les ateliers. Deux bouts de planches 
de 5 pieds liés ensonble par un troisième font un 
pont facile pour aller d'un mur à l'autre. La dis- 
tance devrait être de i9 à i5 pieds entre ces deux 
murs qui demauderaient également à être exhaussés, 
lis u'ont que 12 pieds à l'intérieur, et i6à rextérieur.' 

Un second défaut de cette prison sous le même 
rapport^ c'est le loauque de cloturedu bâtiment cen- 
trai qui annuUerait l'avantage immense du chemin 
de roude, si un prisonnier parvenait sur les cou- 
verts. Il serait donc important, dans une nouvelle 
constructiou , d'eutourer la tolalilé des bâtimens 
d'une double enceinte de murs. 

Un autre inconvénient enfin de la prison de Ge- 
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nève, signalé par M. Âubaael, c'est que les. galeries 
de communication du bâtiment central aux aile» 
qui existent en trois endroits diffîrens du deuxième 
étage 9 présentent trop de facilité d'évasiou par 
leur rapprochement des couverts. Il fiiudrait que 
ces galeries fussent des cages de fer bien solides , ce 
qui ne nuirait pas au jour des locaux qui se trou- 
vent dernère. 

Ces critiques de détail, qui peuvent paraître mi- 
nutieuses , ont pourtant une importance réelié* 
Qu'on songe en efifei que c'est du jour oii elles pré- 
senteront des difficultés insurmontables à toute 
tentative d'évasion que les prisons pénitentiaires 
auront vaincu un d^ plus grands obstacles et des 
plus puissans argumens à l'abolition de ^a peine de 
mort qu'elles sont destinées à eiïacer de nos codes; 
et ce jour ne peut être éloigné. Quand l'induatrie 
humaine a su opposer des digues à TOcéan, à Tabri 
desquelles toute une population vit aussi tranquille 
au^lesso/is de ces flots amoncelés, sur sa téte^ que 
Genève, que Lausaime, que ia Suisse tout entière 
^au pied du sommet des Alpes, certes ce n'est pas 
trop présumer du génie de l'homme, apràs avoir 
ainsi 9 ea face de l'Océan emprisonne, vaincu nos 
craintes et nos frayeurs, que de lui demander de 
nous rassurer de même contre le bras désarmé do 
coupable jeté au fond d'une prison. 
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Ce problètiie, que i architecture a à résoudre , 
est rooiiu difficile que celui qu^elle a déjà si tngé- 
uicuâeui€ut et si compiclemeuL résolu à Genève, 
sous le rapport de riospection * : que les prisonniers 
eu effet soient à leurs travaux, à leurs récréations,, 
à leurs repas , 1 œil du directeur les suit à4a-|;bàs 
dans l'atelier, dans le réfectoire, dans tes cours.. 
Le système péuiteiuiaire est plciaeiiieat satisfail 
dans ses esigences^ pourquoi eu serait-il autrement 
dans les conditions de sûreté qu*il réclame? 

lie système pénitentiaire adopte^ à Genève commet 

* Le pénitencier d*Auburn, d'après les rapports unanimes de ' 
ceux qui l'ont visité , paraît présenter toutes les conditions néces- 
saires pour la sécurité. Nul exemple d'évasion ne s'est encore ^ 
présenté, et, qui plus est, nulle tentative n'a f>n!ieu. Leajugemens» 
disent les rapporteurs de la législature de New- York » peuvent re- '' 
ceroir leur exécution avec une certitude presque absolue, attendu : 
que las érasigiis aont à*pe«-prtt inupossiUes. (Fe^ page iSS).. 
Idtïïh page loS. 

Il n'y a pas en d'évasion à Genève, ainsi qu'on le verra par le 
tableau i , placé à la fin du chapitre suivant ; mats il y a eu quel- 
ques tentatives d'évasion, mais seulenit'iit une fois avec violence. 
M. Auhanel fut prévenu par un détenu du couijdot. Il fit venir le 
gardien, et lui demanda s'il H-\lt homme à consentir a l'exccutiou 
du complot quMi lui révéla, comme s'il n'en avait pas eu connais- 
sance; le gardien y codientit. A l'heure dite les détenus le cou*' 
càèrent par terre et IniamKlièrent les clelÎH mais A peine enran^ 
ils ouv^ les portes des atfli^ qu'ils reocootrèrant d'animé 
obstacles qu'ils ne purent vaincre. Alors ils acquirent la convie* 
tion de rinutilité de ces tentatives d'évasbn. C'est précisément 
cette couviotioo que M. Anbanel voulait leur inspiver. 
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à Lausanne est le régime cellulaire pendant la 
Buit, avec classification le jour, et travail eu com-* 
mun. Le règlement intérieur a dû être et a été en 
effet rédigé ea conf ormité de la loi qui en avait dé- 
crété les bases fondamentales. Ofette loi, rapportée 
' textucHement dans le premier volume de cet ouvrage, 
doit étro révisée précisément dans la session de cette 
année.Cest, comme nous Pavons déjà dit, une raison 
déplus pour nous, eu exposant ici le régime iaté^ 
rieur du pénitencier de Genève, de signaler toutes 
les améliorations donl nous reconnaîirous aTla-fois 
la possibilité et Topportunité. 

- Frais de construetùm. Le pénitencier, de Genève* 
contient 54 cellules. Les frais de construction se 
sont élevés à a8o,ooo fr. de France, mais en y com* 
prenant, i° des liais assez considérables d arrange- 
ment de terrein , parce qu'il est construit dans un 
bastion oii il y avait des ouvrages de défense de la 
place à arranger y de vieux souterreins à démolir y. 
et de grandes précautions à prendre, parce qu'en ^ 
partie c'était un terrein rapporté et mouvant, a" Une 
dépense assez forte en tàtonnemeas divers, dans cette 
construction d'un genre nouveau, où Ton a beau- 
coup iàit et défait. '6^ £nfîn, les additions et cban-' 
gemens survenus postérieurement à Toccupation de 
cette prison, dont la dépense, observe justement 
M. Aubanely auquel j'emprunte ces <lëtaib, n'au* 
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rait pas eu Ueu ai tout avait pu être calculé d'à» 

vance , aiosi que cela pourrait arriver dans une 
nouvelle coostniction $ur le même plao. Aussi, 
ajoute-Uil, oo peut conclure de ces difTérenles ob- 
servations qu'une prison semblable, pour 60 détenus, 
ne coûterait guère plus de aoo^ooo fr4de£ranGe. 

Population. La prison de Genève, bâtie pour 54 
détenus, n'a jamais attemt celte population , aiosi 
qu'on le verra par le tableau ci-après des moyennes 
de population, placé à la iin du chapitre suivant. 

jédmnislratioM. £lle est sous la direction, 1 d'une 
commission administrative de dii membres, subdi- 
visée en trois sections, dont la première s'occupe 
du ménage, du mobilier et de l'administration de 
détail; la seconde de la nature cl de la distribution 
des travaux; et la troisième de rinstruction et du 
culte. Chacune de ces sections se réunît suivant 
que les circonstances l'exigent, et rend compte de 
ses travaux à la commission générale, qui s'assemble 
tous les quiuze jours, pour sanctionner ou modiûer 
les délibérations de ces sections : 

a* D'un comité adjoint chargé de s'occuper de 
l'instruction morale et de la régénération des détenus 
el aussi de la gestion d'un petit fondsde secours pour 
les besoins des prisonniers à l'époque de leur libéra- 
tion, fonds provenant des dons delà charité publique. 

3** De la visiteurs bonorairca, membres du 
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conseil icprcsLiiiatif, cliaigë^ d itispecter et do con- 
trôler, eu quelque sorte, Teosemble de ladminietra- 
tion, et enfin de veiller à Texécution de la loi. 

De ces trois iustitutious, dout loutes les foiictioiis 
sont gratuites, il n'y en a qu'une dont Tutilité pour^ 

♦rait être contestée; c'est la deinièic Elle luL en 
eilet, dans le principe, vivement critiquée; d abord 
comme compliquant inutilement Tadministratioii, 
et de plus comme jetant peut-être dans son sein des 
germes de rivalité et de dissensions même. Mais 
l'expérience a fait justice de ces critiques, en démon- 
trant l'intervention utile de cette institution pour 
maintenir l'équilibre de l'administration , qu'elle em- 
péciie également d'incliner vers Texcès de l'indul- 
gence ou de la sévérité. Un registre est cooalam- 

' ment ouvert aux membres visiteurs, pour y consigner 
leurs observations. J'ai parcouru ce registre à l'épo- 
que de mon voyage à Genève, et j'y ai remarqué 
une foule d'observations pleines de justesse. 

J'aurai occasian d'en ciier plusieurs, mais je si- 
gnalerai ici la suivante : M. Dumont voudrait qtie* 
l'on bandât les yeux aux prisonniers pour les intro- 
duire dans la prison, afin qu'ils en ignorassent les 
issues. J'ai eulendu plusieurs personnes, à Genève, 
traiter cette observation de minutieuse et de puérile 
môme, attendu la publicité du plan de la prison. Je 
ne saurais être de cet avis. Cette' publicité n'existe 
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que .pour 1^ danses éclairées qui s'o€cup«at de ces 
matières et des ouvrages qui eç traitent. Or, ce n'est 
pas dans ces classes que se recrute k population des 
prisôns» et jersuis convamcu qu'en ce moment il n'est 
pcut-ctre pas un détenu de la prison de Genève qui 
, en ^ii vu ou connu le plan avant d y entrer. Je crois 
donc Tobservation de M. Dunmnt d'iine utilité pni« 
tique pour tous les pénitenciers. 

Les fonctionnaire salariés sont : 

I* Le directeur y chargé de la responsabilité de 
tout le service intérieur, dont le traitement est 
de 2,800 fr. de Frauce, outre son logement et ses 
frais de bureau. 

a" Deux chapelains, l'un prolestant, l'autre ea* 
thoiiqucy le premier reçoit 35o fr.; le service de 
l'autre est une des chargea de la cure eatholique^ 

3° Un médecin chirurgien, payé à i année ajS fr. 

4** Quatre che& d*ateliers, qui sont en même temps 
gardiens des détenus de leur division , chai gos de les 
conduire dans leurs cellules et dans les ateliers, de 
filîre les apprentissages, d'exiger l'observation du si- 
lence ^ des regiemeus , de dénoncer toute contra* 
vention, et de ne jamais quitter un seul instant les 
prisonniers, sans être remplacés par d autres em- 
ployés. Bu reste^ ces chefs d'ateliers, ainsi que les 
détenus, c cst-à-dire surveillans et ^survcillcb, sont 
toujours sous Toeil du directeur, qui^ de la salle 
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d'iaspectiou , voit tout le raoode et u'esl vu de pcr- 
Bonne. Ces chefr datdier reçoivent un salaire 
de jjoii. chacun, outre la nourriture, le logement 
dans la maison ^ le chauffage et l'éclairage. 

5* Un contre-inattre, chargë de la direction et 
manutention journalière du travail des quatre ate- 
liers, reçoit un traitement 6xe de i^iSo Il n'est 
ni logé ni nourri. 

6" Deux portiers, dont Tun de Pentrëe du bastion 
dans lequel est construite la prison, et Tautre de 
l'entrée de la prison méme| reçoivent , avec le loge* 
ment, le premier 4i5 ft*. k second 4t)o. Ce dernier 
est nourri, mais il est chargé, dans l'intérieur de la 
prison , d'y maintenir la propreté et de servir le repas. 

7** Un infirmier chei de cubiue, assisté d'un pri- 
sonnier, reçoit le même traitement que le portier 

de la prison. 

8* Un homme de peine, chargé d'aider le portier 
dans dtfférens services, de faire^'des commissions 
au-dehors , d'assister le contre-maître pour certaines 
parties de l'ouvrage , est payé environ 33 sous de 
France par jour sans nourriture ni logement. 

Ces quatre derniers employés sont en outre char» 
gés d'assister les quatres chefs d'atelier pour le le- 
ver * et le coucher des prisonniers, afin qu'il y ait 

* Les jours ouvriers le lever a lieu à 5 heures dans les mois lie 



Digitized by Google 



SECOKDE PARTIE. 897 

deux hommes par chaque division et ud surveillant 
par cliaqae corridor de cellules, de rèmplacer les 
chefs d^atelîer pendant les heures de repas et de 
repos , qui sont les mêmes pour les prisouoiers et les 
cheft d'atelier Pendant ce temps les portiers 
sont rem^placés par leurs femmes. 11 y a de plus, 
pour la sûreté, un corps-de-garde dans la maison , 
où deux gendarmes sont de service pendant yingt- 
quatre heures, et sont chargés de faire des ron« 
des de nuit. Un factionnaire, pendant la nuit, 
placé dans le mur de ronde, circule autour de la 
prison. 

Cette administration, quoique la direction supé- 
rieure en soit gratuite, est pourtant encore assez 
coûteuse. On ne peut se dissimuler que, sous ce 

mai, juin, juillet, août; à 6 heures, dans ceux de mars, aTril» 
leptembre et octobre ; à 7 heures dans ceux de BOYenibrey dé* 
cembre» janvier^ février; le coucher à 9 henres en btrer, S et 
dem en été* 

* Les jours de trsTaQ sont employés comme 3 smt. 

Sm lôw, é» I*' «etolMM 3b mm. RtM^d» n*'mnittm 3o «yUntnr. 

Le if'mp'! quî précède le déjeancr au Le temps qtù précède le d^enner aa 

travail. travail. 

De 8 à 9 hearee aa déjeaner et ao repoa De 8 à 9 heare» aa d^enoer et aa tepoe. 

De 9 à 1 «a tmrail «t à riottlnctioB. De 9 à » mi miM et à rîMtnietiM. 

D» r è 1 «k àtÊM an dîner et au vepoe. De a h 3 «« dîner ei aa repaa. 

Daaatdnaiafc 6 as travail. De 3 à 7 et teîa ta trairail. 

De 6 à 7 aa ioaper. De 7 et denîa à 8 et daoïîa an souper et 
Da 7 i 9 «a ivae^. an lapae. 
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i a{)port, lis frais d'un pénitencier ne doivent excé- 
der ceux de nos prisons actuelles. Mais quand on 
<*xige tant de conditions de bonne conduite, de 
bonnes mœurs, d'aptitude, de capacité « et de cette 
fermeté si nécessaire et si difficile, qui ne maintient 
la scrupuleuse observation de la règle qu'autant 
qu'elle évite également l'excès de l'indulgence ou de 
la rigueur, certes une réunion de qualités semblables 
est assez précieuse pour qu'on ne marchande pas 
avec de pareils hommes ^ quand on est assez heureux 
que de les rencontrer. J'ignore si le personnel de la 
maisOQ de Genève satisfait à toutes les exigences 
dit s^i^tème pénitentiaire, mais, je sais que sa posi- 
tion mixte de canton en partie catholique et eu 
partie protestant a beaucoup nui à l'utile et néces- 
saire influence de l'enseignement religieux. Du reste 
cet enseignement est maintenant confié à un homme 
distingué, M. le pastenr Diodati, auteur de VEs^ 
soi sur le Christianisme. Nous ne faisons qu'un 
vceu, ^esX, que son zèle soit à la hauteur de son 
talent. ^ 

Mais, pour en revenir aux frais qu'entraîne l'ad- 
rainîstration intérieure d*un pénitencier, il ne fiiut 

pas cependant prendre la prison de Genève pour 
point de départ. M. Aubanel lui-même, en effet, m'a 
fait cette observation que nous avons citée du gou- 
verneur du pénitencier de Hichemont en Irlande, sur 
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ré(*onomie dans l adininislratiori en opérant sur une 
échelle plus étendue, parce que tous les frais géaéFaux 
seraient beaucoup moins élevés , proportion gardée. 
C'est ainsi y par exemple , que les frais de nourriture 
et de traitement des employés, qui^en moyenne, chan- 
gent de 20 sous 7 deniers chaque journée de déten- 
tion de Genève , pourraient être à-peu-près les mêmes 
pour un nombre double au moins, et même plus 
considérable. ISous renvoyons à cet égard au ta- 
bleau 3 des moyennes des dépenses, placé à la fin 
du chapitre suivant. 

Un autre moyen qui pourrait encore réduire la 
dépense serait d'employer à plusieurs parties du ser- 
vice intérieur les condamnés qui se sont fait remar- 
quer par leur bonne conduite, et qui sont arrivés 
à la dernière période de leur détention. Ce n'est pas 
à la veille de l'époque de sa libération qu'on a à 
craindre du prisonnier aucune tentative d'évasion. 
Dans les bagnes , en France, on emploie ainsi les 
condamnés, à l'approche du terme de leur détention, 
aux travaux non-seulement du dedans , mais même 
du dehors, en n enchaînant leur liberté que par 
la crainte de la compromettre, et cette craint» 
suffit. 

Le règlement de Genève indique bien, dans le 
quartier d'exception, un prisonnier désigné parle 
directeur pour le service de la table, et il indique do 
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même chaque prisonnier pour balayer à son tour Ta- 
telier^ et mettreenëtat de propreté les objetscommuiis; 
inau il fiiudraît donner k cesystème quelque extension, 
surtoutà l'égard des détenus criminel 1cm eut, et ne pas 
seulement leurconfier des ouvrages de peine. AHrest 
presque toute la comptabilité du bagne est tenue par 
des condamnés, et c'est d eux que j ai ohteaU| sur l'or* 
dre du commissaire, tous les détails les plus exacts et 
les plus circonstanciés. Cette observation s'adresse 
plutôt encore, il est vrai, aux grands établissemens 
pénitentiaires qu'à ceux d'aussi faible dimensiou 
que le pénitencier de Genève. 

^^//7iei>t/emttr. Le vice fondamental qui se repro- 
duit dans tout le régime intérieur de rétablissement , 
considéré dans son ensemble comme dans ses détails, 
c'est l'absence de classification et de gradation : par- 
courez en eilet les divers quartiers, et vous cbercherez 
en vain dans la nourriture, dans les travaux, dans les 
récompenses, dans les peines, quelque chose qui vous 
indique une échelledisciplinaire dans le mode d'exé- 
cution des condamnations pénales, qui corresponde 
à la gradation établie par la loi dans leur iniiictioa 
et dans leur durée. Tout est sur le pied d'une éga* 
lité parfaite, et cette monotonie d'existence pénale 
est selon nous une grave déviation du système péni- 
tentiaire et un contraste choquant envers la morale 
et la loi. Sous un autre rapport encore, quand on 
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songe que da m s le pénitencier de Genève on admet des 
dëlentioasdeS mois, et que le nombre des détentions 
au-dessous d'un au fomie le tiers de la moyeane, 
ainsi que le prouve le tableau i placé à la fia du 
chapitre suivant , on attend qu'on cherchera à opé- 
rer au moins rintimidalion ià oii la régénération en 
si peu de temps ne peut s^espérer ni s'obtenir , et 
l'on conçoit diflicilement commeut on poursuit par 
remploi du même régime intérieur deux buts si dis* 
tincts qu'ils e^gent en général deux genres d'éublis- 
semens différens. 

Mais non-seulement on n'a pas tenu compte dans 
ce péntteucier de ces différences dans la nature des 
crimes, dans la gravité des peines, dans la durée 
des détentions, pour y adapter et y approprier le ré- 
gime disciplinaire ; mais on n'a pas même calculé 
Tintervalle qui séparait une faute première de la 
récidive, et qui exigeait nécessairement dans l'action 
du système pénitentiaire un redoublement d'énergie 
contre la ténacité des mauvais peiiclians. Il ne &ut 
pas seulement, en efTet , aggravation dans la durée 
de la peine, mais dans son mode d'application, 
afin. que l'impression en reste plus profondément 
gravée dans Tesprit du condamné libéré, et donne 
plus de force à sa volonté d'éviter lermal et de per- 
sévérer- dans le bien. En voici un exemple dont je 
fus moi-même témoin à Tépoque où je visitai la 

IL 2$ 
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prison de Genève. On y ramenait un individu 

nommé M...., qui était à sa seconde récidive. 
a D*abord condamné à 6 mois pour un petit vol , puis 
à i8 \ioui un vol sans aggravaduu, cet hoiunie, me 
dit M. Aufaanel, était docile, travailleur, obéissant* 
Sa conduite fut excellente, en sorte qu'au bout des 
deux tiers de sa peine, cW-à-dire au bout d'une 
année, il fut rois en liberté. H.... n'avait qu'un 
défaut, ajouta M. AubancI , c'était celui de boire, et 
de volerquand il avaitbu. C'est un nouveau vol sans 
aggravation, commis dans un moment d'ivresse, 
qui le ramène eu prison. » On voit que M.... est un 
de ces hommes cFune grande faiblesse de caractère, 
qui ne savent pas puiser en eux oette.force de vo> 
lonté nécessaire poiu* se maintenir dans le bien. Cet 
empire sur eux-mêmes que la nature leur a reâisé, 
e*est à réducation à le leur donner;. il leur fiiut une 
seconde nature, c'est-à-dire l'habitude de bien faire. 
Mais ils ne Tacquerront sérieusement qu'au prix 
d'un régime sévère qui, par les efforts, les sacrifices 
et les. privations qu'il leur impose, remue ces esprits 
engourdis, les réveille de leur apathie pour leur 
apprendre à-la^ois à sentir et à vouloir. 

. Lorsque M. Aubanel dit à M a Ëh bien ! vous 

voilà doue reveuu! vous êtes la iioiUc de notre éta- 
blissement d se mit à fondre en larmes, et dit qu*il 
aurait mieux aime clielue d uu coup de iusil plutùl 
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que de 8*étre rendu coupable d'un nouveau vol, mais 

que cette maudite ivresse le perdrait toujours. Je 
demandai à M. Aubanel à quel régime il allait être 
soumis à raison de cette seconde récidive, il me dit 
qu'on retirerait le lit d'une cellule pour l'y renfermé^* 
chaque jour pendant une quinzaine , après quoi il 
rentrerait daas la vie commune de la prison. 

Ce fait justifie assez mes critiques. Mais, me dira- 
t-on , vous êtes trop exigeant. Nullement, car je 
crois que personne ne tient plus que moi compte de 
la dffliîrenoe des temps , des lieux, des nécessités de 
situatiou, etc. Ainsi je reconnais avec M. Living- 
ston que le ^stème pénitentiaire réclame trois ordres. 
d*institutions, i*" mïi& maison de détention pour les 
condamnés à des emprisonnemens de courte durée 
dont refïïcacité est dans V intimidation ; 2° une école 
de réforme pour les enfans au-dessous de 16 ans, et 
3"^ enfin un pénitencier proprement dit pour les âges 
au>dessus de 16 ans et pour les condamnations d'un 
an et au-dessus : je reconnais de plus, ou plutôt j*i« 
magiue, car Topinion m'appartient, que la théorie 
de la classification dans les pHsons doit se ramener 
à une base bien naturciie et bien simple, qui con- 
vienne à tous les pays, à tous les peuples, parce 
qu*elle est puisée dans la nature même de Phomme; 
je veux parler de cette division des offenses contre 
les personnes et contre les propriétés à laquelle j'at 

a6. 
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déjà réduit dans les codes péoaux toutes les caté». 
gories de la législation. Je développerai en temps et 
lieu cette théorie nouvelle quia Timmeiise avantage 
de rapporter tous les délits et les crimes aux deux: 

grands mobiles des actes de Thomme, les passions 
et les intérêts^ et de signaler au système péniten* 
tîaire un point de départ large et sûr dans le 
choix et l'emploi des moyens divers que réclame la 
régénération des coupables : mais quelles que soient 
mes idées théoriques et ma coiivicUoii accjuise^je 
ne dirai pas au canton de Genève de s'imposer le 
sacrifice des trois établîssemens distincts par exem* 
pie de M. Livingston ; et en croyant à un mieux, je. 
ne chercherai ni à contester ni à décrier le bien» 
Je prends les choses dansl t LaLoù clic , soul; je signale 
des vices capitaux dans rétablissement pénitentiaire . 
de Genève tel qu ilest actuellement, parceque, comme 
pénitencier, son régime uniforme ne peut convenir, 
ni à des prisonniers de 3 mois, ni à des enfuis au- 
dessous de iG ans, ni à des détenus de i an à i5 ou 
20, ni à des condamnés pour la seconde ou troisième 
fois, et parce quUl faut absolument rompre cette mo- 
notonie de Texistence pénale en autant de fractions 
qui reproduisent ce qu'il y a de bien tranché dans 
le degré de Tâgc, de la détention , de la nature de 
la condamnation. £h bien, tout cela ne peut-il s'ob- 
tenir du plus ou du moins ? On a si peu cherché à tirer 
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fc meilleur parti des quatre quartiers de ce péniten- 
cier , que deux sont affectés iadistinctemeot auxré- 
'elusionnaires et aux forçats , saus qu'on ait songé à 
adapter le bétimcnt à une séparation que l'on établis- 
sait dans le costume. L'isolement est le but que Ton 
s'est proposé dans la prison de Genève et que 
l'on a parfaitement atteint de nuit par les cellules, 
de jour par le silence; mais la classification, son 
importancci son but , sa combinaison avec ce sys> 
tème d'isolement, voilk ce qu'on a complètement 
aégligé. 

Pour nous , en y réfléchissant, puisque la position 
du canton de Genève ne lui permet pas d'avoir une 
école de réforme et une maison de détention bien 
organisées y formant deux établissemens distincts du 
pénitencier, nous consacrerions le quartier aujour- 
d'hui affecté aux correctionnels ioix détentions 
' de, trois mois à u/i an; ce serait,, si. Ton veut, la 
maison de détention^ le quartier, dlcxœption aux 
enfans au-dessous, de i6 ans, ce serait notre école 
de réforme.. 

Maintenant, nous ferions de l'autre aile notre 
pénitencier. Nous diviserions les condamnés de un 
an et au-dessus, en deux classes : ceux condam- 
nés dq un an, à cinq % que nous placerions dans le 



* Dam cette GUMiiicatioo«nous prenons même en considération 
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premier quartier; a® ceux condamnés à plus de cinq 
ansy c[ue noua placerions dans le second. 

Maintenant ces quatre quartiers auraient quatre 
régimes disciplinaires diiférens. 

Commençons d'abord par le pénitencier. Tëta- 
blirais^la disùiictioii bien tranchée entre les deux 
quartiers I par la différence dans la nourriture, dans 
le coucher, dans les récréations, dans la nature des 
travaux^ dans le taux du saiairci dans i'empioi du 
pécule y dans les visites % dans rinstruction. 

]« code pénal français qui régit Genève. Ce code dittingoe, il ett 

vrai, trois modes de détentions; la déteotion correctionnelle, qui 
s'étend jusqu'à 5 ans; la K clu^iun, qui va de 5 ans à lo^et enù'u 
le bagne. Mais la distinction entre la réclusion et ie bagne n'est 
fondée qne sur quelques drconstancet accessoires qu'on y a atta- 
ehéett et sur des raisons politiques qoî, à l'époque de la rédac- 
tion da eode pénal, firent eroirt à la nécessité dos bagnes dam 
fintérét de la marine ; aussi presque tous les crimhalistes ont 
signalé les viees et les incohérences de cette échelle de détention. 

* Le parloir du péniteneier de Genève est formé par denx ea* 
binets grillés sép;u ( s 1 un fie l'autre. Le détenu est enferme dans 
l'uii, ie visiteur dans l aulj e. On a beaucoup rritiqué cette dispo- 
sition des lieux , comme gênant la liberté des entretiens. D'abord 
c*est une mesure de sûreté, et ensuite, il n*est pas mal peut'-étie 
que le parent qui vient visiter son parent sente qu'on n'est pas 
daasmieprisoii comme chez soi» et m|^rte au^hon eene salu- 
taire idée de Vmtùmdmiiom si nécessaire à y propager. Le parloir a 
produit cet effet Les demandes de visites sont rares, parce que 
peu de visiteurs veulent être eafermts dans le cabinet gri'lt , et il 
en est résulté de là une impression pénible dans ie public qui s'at> 
tache au péuiteucier. 
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. Dans la nourriture. La nourriture, qui se compose,, 
daosle piénitencicrdeGcnèvef iematio et iesoir^d'ithe 
soupe et du pain, à dîner de légumes et de pain 
et le dimanche et le jeudi, d'une demi* livre de 
viande; ph», pendant toute la semaine, des pommes 
de terre bouillies à volonté, est certes assez bonne 
et asseK abondante pour subir; des modifications 
dans sa quantité «t dans sa nature. En fiiit de nour- 
riture comme de beaucoup de choses^ il ne iaut 
par vouloir, avec une règle absolue, réglëmenter 
tous les pénitenciers. Ici comme partout il faut tenir 
compte, des temps et des lieux. On ne reproche pas 
sans doute au moyen âge que les prisonniers, 
au xiii" siècle, n'aient pas été vêtus et nourris 
comme ils le sont aujourd'hui, et, réciproquement, 
on ne demandera pas au xix^ siècle de traiter les 
condamnés comme ils Pétaient au moyeu âge. Il n 
pas de prison, si défectueuse qu'elle soit à noftre 
époque, qui ne soit encore infiniment supërieune. 
aux cachots de la féodalité, et pourtant lea réclama- 
tions des philanthropes n'en soui pas uioms bien 
fondées, parce qu'il est juste que les détenus par- 
ticipent aux améliorations apportées par la civilisa- 
tion humaine; mais toutefois ils ne doivent y parti«> 
eiper que dans une proportion inférieure aux autres 

* La quautité du paîn qu'iU penvent chaouii oonsommat , y 
comprit oetni de 2a lotipe , est de vhigt*iine oncet. 
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classes de la société. Là est la ligoe de démarcation 
qui doit toujours séparer la popuiaiiou coupable 
de la population vertueuse, et la somme de bien-^ 

être matériel permise à Tune de celle départie à 
l'autre. Jje législateur donc qui est chargé de détaivt 
miner Ja noiirritiure des prisons, doit jeter un regard? 
sur le pays, sur la condition des classes intérieures, 
et calculer, d'après ce point de départ, ce qii'iL-peiil 
et ce qu'il doit faire pour les condamnés. • ' % >• 

Genève étant un canton riche où la population, 
vit généralement dans Faisaflce, le régleoÉent de^la 
nourriture peut échapper, sous ce rapport, à de& 
critiques qui seraient just^ ailleurs. Mais, tootefiNs, 
l'avantagje d'une pareille situation , pour le système 
pénitentiaire, c'est qu'il a de la marge pour diii^* 
rencier, sous ee rapport, l'existence péoak 
Tintérieur de la prison. . ulnn* 

Ainsi, par exempte, que Ton retranche, dans k 
premier quartier, la demi-livre de viande du di- 
manche que l'on retranche la &culté d'obt^aiff 
des pommes de terre bouillies à volonté, il me sein«^' 
ble que la îiournlure restera encore bien sufhsante. 

Coucher. Pourquoi ne dktiuguerait-oji pas ci» 
deux quartiers en n'accordant des lits qu'au second, 
et des hamacs seulement au premier? On ne coudifr 

* Il vaut lUH ux faire porter le relraiichement sur an jour de jre-> 
pot, où le dé|eau n'a point à réparer ses forces. 
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pas autremeut à bord d'un navire. D'ailleurs ce sys- 
tème s'Introduit déjà dans les prisons* 

Recréations, On pourrait les rendre plus courtes 
dans un quar.tier que dans Tau Ire. 

Nature des travaux On peut &cUement choisir, 
pour le quartier des condamnés au-dessus de cinq 
ans y des travaux d'une nature plus pénible. Ainsi , 
par exemple, j'ai trouvé sur le registre des visiteurs 
une observation de M. Fazy, qui, frappé comme moi 
de l'utile emploi que l'on peut fisiire du travail 
comme moyen de répression, conseillait 1 introduc- 
tion d'un moulin à bras. On pourrait encore, ajou* 
tait «il , faire aux condamnés piler des os pour 
servir d'engrais. Ces travaux, suivant leur nature 
et suivant les cas, ne formeraient pas, comme on 
le pense, roccupaUuu liabilutlle cl permanente des 
coudamaés. . 

Tau3P des salaires Un autre moyen qui , ha- 

* lies détenus sont en général occupés à faire des tapis de pied, 
des ^ouvertures, au eofdase et filage de laine et de coton , au pt« 
lage de drogues et teintures. H y a ausd des tisserands , des cor- 
donniers, des tailleurs. La loi est affichée dans chaque atelier ainsi 
que le tarif du prix des ouvrages. On doit constater ici ce fait im- 
portant, qu'on n'éprouve pas der<5pugnance, à Genève ni h T.nn- 
sanne, à employer le» prisonniers libérés. Ainsi dans l'une de ces 
deux TÏUes il y a un libéré qui couche dans la boutique d'un or- 
fèvre chez lequel il travaille. 

** Le truvail a deux sections à Genève : i* prix ordinaire} 
a* prine accordée au travail qui a prouvé de b part du détenu 
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bilement combiné avec le pi^écédent^ peut donner 

autant d efficacité que d élasticité à Faction de la dis- 
cipline pénitentiaire, c'est làtauxdessataùnes. Dans 
nos prisons et nos bagnes de France, l'incroyable 
indifférence que Ion apporte à tout ce qui concerne la 
distribution des travaux et le taux des salaireë, fitit 
que la plupart du temps Tordre disciplinaire de la 
prison est en sens inverse de i ordre pénal de la 
cW-à*dire que les plus coupables, les plus aeëlë^ 
rats , sont fréquemment dans Tin terreur des^ prisonÉ 
et des bagnes les plus heureux, parce qu'ila édiw 
naissent et exercent les métiers les plus avantageux, 
et reçoivent les salaires les plus élevés. A Genève 
même cette inattention , relativement au taux des ^sa-^ 
laîres, a une conséquence fâclieuse, c'est que le pIiB' 
«nriminel, condamné comme tel à la plus longue dë* 
tentîou, est celui qui sort, à ce titre, de captivité 
avec le plus gros pécule. 11 établit de cette manière 
une compensation dans sa situation; de là, trop 
souvent, on a vu en France, au sortir de la uiaisoik 
de détention, le libéré se consoler de quelques an- 
nées de détention de plus, par l'excedaut qui en 
revenait à son pécule* 

intelligence et perfectionnement : cette prhne est de i/6 , i/3 , r/4* 
On n'y a vu qu'un bon moyen de provoquer le développement 

intellectuel ; mais on y pourrait vuir de plus un moyen non moins 
précieux de graduer à-la-iois les peines et les récompenses. 
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Il y «irait donc une double utilité à rendre le taux 

des salaires moins ëlevë dans le second quartier que 
dans le premier, d'abord parce qu'on opérerait ainsi 
une gradation réprearive, ensuite parce que cette 
diÛërence dans le taux des salaires étant en défini- 
tive compensée par la différence dans la durée de 
la détention y n'attaquerait pas le pécule, mais ten- 
drait seulement à Tégaliser et à empêcher qu'à leur 
sortie les condamné pussent dire qu'on sort de 
prison d'autant plus riche qu'on y est entre plus 
crinpneL 

Pécule. L'emploi du pécule est encore un excel* 
lent moyen de varier et de graduer le régime d'un 
pénitencier. Par exemple, à Genève je ne permet- 
trais, dans le premier quartier , que l'emploi du 
pécule flfutorisé à Lausanne, c'est4<4Ure pour le sou» 
lagement de ses pareus. Ensuite on peut encore bor- 
ner ou étendre l'emploi du pécule. 

Enfin je ne poursuivrai pas en détail tous les 
moyens qu'on a^ dans le pénitencier de Genève, dq 
graduer Faction répressive du système pénitentiaire, 
et de faire Je l'aile que j'ai indiquée, consistant en 
deux quartiers seulement , un pénitemjer présentant ' 
une combinaison assez complète du système d'isole- 
ment et de classification. 

Mais 9 me diront les uns, vous voulez donc que 
nous renouLiuiib à celle bonne idée du quartier 
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d'exception , dont vons-même avez reconnu l'atilrté.* 
Eh quoi! me diront les autres, vous voulez con- 
damner les dâenus du second quartier à une ps^ 
reillc détentioo, sans nul adoucissement dans son 
cours! 

Je reconnais la force de ces dcux.objeclious • luaii» 
avec mes deux quartiersi j'y écfaapp«» 

Je ferais en eflet , comme dans le pénitencier de 
Millbank, deux classes de mes deux c{uartiers| et 
le premier deviendrait un intermédiaire nécessaire., 
et, à-ia-ibis, une perspective encourageante pour 
les détenus du second; Les condamnés ati-dessus 
de ciii(^ aus^ par leur bouae conduite^ obtiendraient 
leur passage dails Fautre quartier, et ne subiraient 
toujours ainsi le régime du second quartier que pen- 
dant une période plus ou moins longue de leur dé«> 
tention , puisque le passage serait obligatoire pour 
arriver à la liberté. 

Enfin on m'objectera les récidives, dont je n'ai 
poiiit encore parlé. Mes deux quartiers y sufîiruut. 

D'abord il serait nécessaire, selon moi, que la 
senfenee portât à leur regard condamnation à tant 
de temps d'emprisonnement solitaire, qui serait 
réparti, par intervalles et par fractions, sur la diir 
rce de leur détention. 



* Voyt^ •ystèine péiiai» 3" partie. 
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Eosuite on peut les priver de tant d'heures de ré- 
création, dans la cour, par semaine, les astreindre 
plus long-temps et plus fréquemment que les autres 
aux travaux pénibles iont nous avons demandé 
rintroduction; les priver de tout emploi de pécule 
pendant un tiers ou deux de leur détention^ou pen- 
dant la détention tout entière; choisir à dessein le 
dimanche , qui est le jour de repos, et celui où les 
autres reçoivent une demi-livre de viande, pour les 
mettre, le diner au pain sec, parce que, d*un coté, on 
ne risque pas à nuire à leur santé, et que de l'autre 
on aggrave ainsi la punition. 

Voilà doue le pénitencier tout organisé avec les 
olassifications, son régime intérieur, son échelle ré- 
pressive, etc., etc. 

Maintenant passons à lautre acte. 

Dans un quartier nous plaçons la maison de dé* 
tendon^ dont nous n'avons pas oublié que l'inlimi' 
dation est le caractère et le but Pour adapter à cet 
élablissemeut le régime qui lui convient, nous con- 
seillerions même nourriture, même coucher que dans 
le second quartier du pénitencier; interdiction de 
l'emploi du pécule, d'abord comme peine, et ensuite 
parla considération qu'il est dans l'intérêt des déten- 
tions d une si courte durée que rien ne soit détourné 
du faible pécule qu'elles doivent produire. J'astrein- 
drais au silence le plus absolu dans la récréation 
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oomme dans Taldier , avec la même rigueur que dana 

le peniteocier d'Aubura , où des dëtiînus resteat des* 
aauées sous le mène toit sans s'être parle jamais; 
enfin je combinerais ce sjstèmeavec un certain temps 
d'emprisonnemenl solitaire au pain sec et à Teau, 
r^rti arec des intermittences sur la durée de la 
détention. 

Nousarrivons enfin ausecoad quartier, destiné aux 
enfans au-dessous de i6ans, et que nous appellerons 
r école de réforme. Ici encore, mais par des raisons 
différentes de celles que nous avons exprimées rela- 
tivement à la maiboa de déteotioo , nous voulons un 
régime sévère* 

Nous sommes heureux que notre opinion sott 
pleinement partagée à cet égard par M. Constant, 
membre du conseil représentant, et par M. Auba- 
nel; nous avons trouvé en effet sur le registre des 
visiteurs des observations de M. Constant qui déclare 
que les enfans sont trop bien dans le quariier <iVr- 
cepdon. La prison pénitentiaire ne lui parait pas 
propre , ajoute-t-il , à des enfans qui, par la souplesse 
des organes, se plient si aisément au genre de vie 
auquel on les soumet. 

«t Relativement aux en&ns, dit M. Aubanel ,1a dé- 
tention à égalité de régime et de discipline est iucom« 
parablement moins pénible pour eux que pour les 
iiommes. Pour eux, la privation de la liberté n'est 
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rien , quand ils ont une cour pour s'amuser, parce 
que la légèretë naturelle à leur âge les empêche de 
s'appesantir sur le passé, sur le présent et sur Fave-, 
nir; parce que les privations de tabac, de vin, de 
liqueur, n'en soût pas pour eux; parce que Tinno* 
cence, à certains égards, de la plupart d'entre eux 
ou la retenue avec laquelle ils ont commencé à se 
livrer au mal, empêchent que de violentes passions 
ne les tourmentent comme les hommes faits, et n'a- 
joutent ainsi puissamment aux peines qui les acca* 
blent par les regrets de ce qu'ils ont cessé d'être, et 
par les remords de ce qu'ils sont devenus. 

a Je voudrais donc, ajoute-t-il, que les enfans fus- 
sent soumis à une discipline très sévère, sans rien 
faire néanmoins qui fût de nature à nuire au déve- 
loppement de leurs forces physiques et de leurs fa- 
cultés morales. On pourrait, par exemple, sur les 
trois heures environ de repos qu'ils ont actuellement 
par jour, ne leur permettre qu'à l'une des trois la 
conversation et les jeux, parce que cela est une occa- 
sion de développer des qualités et de combattre des 
défauts, puis les forcer à un exercice silencieux pen- 
dant lesautres repos. Sous le rapport de la nourriture, 
il faudrait faire une très grande attention h ne leur en 
donner qu'en proportion de leurs besoins réels et de 
leur développement physique; enGn il faudrait exer- 
cer sur eux une surveillance active cl éclairée. » Nous 
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rajouterons rien à ces réilexions. Aoimé dans tout 
ce travail par un désir de bien public, nous sommes 
trop heureux de nous effacer, quand nous trouvons 
à ce que nous croyons l'utile et le vrai d autres or- 
ganes que nous-même. 

Ainsi nous venons de tracer le plan tout entier 
d'un nouveau régime dans le pénitencier de Genève, 
sans demander qu'on place une seule pierre de plus 
à rédiiice , ni qu'on ajoute uu deuier de plus au bud- 
get. Loin de là , il y aurait économie pour Fétat , rë- 
sultant de la rëducliou de la nourriture et du taux 
des salaires. 

ici se termine sans doute notre tâche, sous Tem- 
pire d'un code qui, comme celui de Genève, a l'é- 
cbafaud pour succursale de la maison pénitentiaire; 
mais si, comme nous en sommes convaincu « 1 abo- 
lition de cette horrible peine n*est pas' seulement une 
question de morale, de religion, de philosophie, d'hu- 
maoité, mais encore une nécessité de civilisation; si le 
temps qui détruit tout , doit , quoi qu on Êuae, la ren> 
verser un jour, le pénitencier de Genève pourrait alors 
accomplir encore à peu de frais la plus belle desti- 
née du système pénitentiaire. Quelques cellules soli- 
taires, avec une petite cour devant chacune, seraient, 
comme à Philadelphie, destinées àreœvoir lesicbap* 
pés de réchafaud. Le premier allégement à la ri- 
gueur de cette soUtude habitée par le remords, serait 
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la voix, la vue d'un homme, car quelque féroces et 
quelque incorrigibles qu'oo nous dépcigae les meur* 
triers, ayant ce moment et à ce moment même de 
tremblement et de frayeur qui saisit tout-à-coup à 
l'heure convenue la société tout enlière armée en 
place de Grève pour sa défense, a-t-on jamais vu la 
peuréloîgner les deuxhommesqui tour-à-tour ont d& 
rester seuls avec lui, l'un pour le défendre au tri- 
bunal des hommes et lautre pour l'absoudre au tri- 
bunal de Dieu ? * 

Puis après la voix et la vue de Thomme, un au- 
tre allégement, le travail, viendra rompre peu-à- 
* peu l'accablante monotonie de sa solitude; puis • 
Tinstruciion; puis un jour , peut-être même du con- 
sentement des détenus du pénitencier touchés de 

* A l'époque o& je ne tromraif A Genève» le jugeth im motmé 
d*M8asfiiiat qoi «romit ton ortme. On crok peut-être que M. An* 

iMmel , dans l'état actuel da pénitencier , où la société s'en est re- 
posée sur la guillotine du soin de la délivrer des meurtriers, crai- 
gnait une commutation de peine qui lui eût envoyé cet assassin, 
iioin de là , il appelait cette commutation de toua ses vœux, et me 
témoignait wrnibien il serait heureux, au contraire, qu'on lui foar« 
nlt par là une occasion de plus de montrer que le pénîtender de 
Genève pouTait et derait désormais y remplacer Fécbafimd; Je dis 
une occa«on de plus , car IC Aubanel m'obserra qu'il y ayaît 
déjà un meurtrier dans le pénitencier de Genève. «Dès le principe, 
dit-il, j'entrai avec lui dans sa cellule, et sans crainte. Vous pou- 
vez consulter le registre de comptabilité morale, vous verrez sa 
conduite. » ' 
U. a; 
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8on repentir, il sera ndmîs parmi eux à la vie oom* 

jaune, et deviendra uu modèle de boooe conduite 
et de résignation; ciukpus Thomnie a nionli^ de cul- 
pabilité dans le crime, plus il apporte d'eiiergie et 
souvent même de grandeur dans le repentir. Que de 
fois, dans Thistoire humaine, le vice ou le criaie 
n'a-t-il pas servi de piédestal à la vcrtif ! 
^ Bornpns-nouç à ces seules réflexions, car le code 
disciplinaire de M. Livingston est là pour tous les 
hommes d'état, et il s en trouve maintenant plu- 
sieurs en Europe qui interrogent sérieusement la 
légitimité et l'efficacité de Téchafaud ^ et qui ne de* 
mandent que des péoitenciers tels que celui de Ge- 
nève pour eu couseiller l'aboliliuu à leur prince et 
à leur pays. 

Je terminerai ce diapitre par quelques mots sur 
luiâtruction morale et rieUgieuse. On donne, deux 
fois par semaine, des leçons de lecture, d'écriture et 
de chiffres. Elles ne sont obligatoires que pour les 
eafans; mais tous en profitent avec empressement. 
3'ai vu dans les règbtres constatant Temploi de la 
partie du pécule laissée à la disposition du prison- 
nier, des achats fréquens de plumes, papier, li- 
vres, etc., qui prouvaient le désir de s'instruire. 

Quant a TinstructioB religieuse ^ la chapelle con- 
fient un autel pour les catholiques , et une chaire pour 
les protestans. Elle est divisée en quatre sections. 
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Tous Jes prisonDÎets y entrent par la mfâme porte,' 

mais soQl successivement introduits de manière à 
être oasél s^ns se voir, et à être pourtant toiià 
également en vuedib ministre. Les^ineonTënlènè de 
la position mixte du canton de Genève ont les con-' 
séquenceif les plua fickeuses pohr rinitmction re* 
ligieuse. Il aurait fallu qu uo ecclésiastique zélé fût 
attaché excluaiYement au service de la prison et y 
fit sa résidence. La conduite du directeur ne pou- 
vant suppléer qu'imparfaitement à cette lacune, 
nous appelons sur ce point, qui selon nous est de 
la plus haute gravité, toute l'attention du gouver- 
nement éclairé de Genève. 



CHAPIl AË UL 

■ 

CoittjpndtiKfé monle, économique et finanoièM da (éuîteftder de Oenàve.! 
— TéAtwax def moyennes de popnlitioii» de punilioa « d*état jMliiteixe , 
de< rècidivei et des défieiiaes* 



MaiifTRNAirT nous arrivons à la partie adnnnis-' 

trative du pénitencier de Genève qui, sous ce rapport,' 
ne mérite plus que des éloges. C'est ici que le système 
péniteuùaire ed Suisse a une supériorité incoute»- 



VK 
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table, et mêiDçuiuïiéi ite crinnovatiou;nous disons en 
Suisse, parce quWeffei Génère aempmniéà LMk- 
saune, Lausanne à Gtoève, et qu'ainsi le biim s^eêt' 
lait par l'heureux concoure des la^me& ëclairëâ de 
oes deux pays, lïous ne craindrons pas ici Jen^* 
trer dans les détails, noire but est et doit être de 
fournir tous les ëlëmens désirables à rimitation^ 
car un pareil exemple ne peut rester sans imitateurs. 

I I 

..... . . ' •. . • ' ■ ' 

COMPTABILITÉ MORALE. 
Premie r journal, 

, ! * • * 

Premier journal tenu par le directeur de la con- 
duite des condamnés depuis le lo octobre iSaS, 
indiquant jour par jour ce qui est à leur charge ou 



i leur Ucchar^e. * 


r« MARGINALE. 


s 

ICI sKfo«f nv vâiT ^ «n A n» wruota 


a*«OTE i 


V U H 


T«U« vu:nTioir, OO M CBMZ QOZ raovvE 








Ici le fait est c»> 
ractériBC. 


* On sent qu 


il y a trois classes de prisonniers 


; ceux qui font 



mal , cieux qui font bien , ceux qui ne font ni bien ni mal. Ce n'est 
qu*à ces deux premières classes qoe ce resgistre est ooaiaacfé» 
Ainsi ce n est pas une note sur diaque prisonnier , mab sur ceux 
qfti, soit en bien, soit eh mal, doivent être signalés sous l'un ou 
l'autre oes rapports. . ' 
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Les conseillers-inspecteurs lisent l'exposé du fait, 
voient s'il est bien résumé et qualifié par la note 
marginale, et alors dans ce cas l'approuvent; sinon, 
modifient la qualification, et mettent approuvé. 
• Cette note est dès-lors officielle, et voici ce qu'elle 
devient.* 



.4 ' /•« 



Deuxième registre général de comptabilité morale. 



Ces notes officielles sont alors transcrites au 
compte moral ouvert à chaque individu dans le re- 
gistre général sous les titres suivans. )> y - 



CULTX, 

laSTKucTfoir. 



ACTSS O USE 
COVDUtTB 
MKKITOIBB. 



TRAVAIL. 



FAUTES , 
■ ErEOCn BS. 



rorriTioBS 

rBOSOKCKBS. 



OBSERFATlOyS, 



" Au titre observations se consigne le résultat de 
l'examen ordonné par l'article de la loi. Tous 
les quatre mois on fait le relevé du compte moral 
du prisonnier, et alors les conseillers -inspecteurs 
caractérisent d'après ce relevé sa conduite pendant 
les quatre mois, et signent. fr^^MgOTq'ér:.:.-: .r.jv%\ 
1 Ces jugemens par quatre mois ainsi consignés et 
signés par les conseillers-inspecteurs, on en fait le 
relevé, quand le prisonnier, arrivé aux deux tiers 

• Ce registre est dû à M. Aubanei. La loi ne Tavait pas prescrit. 
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jde ia dëumioâ, agirait jde s'adrcmr à h 4Ximitii8«* 
iion des raonr». 

... Ainsi ie relevé .des notes marginales em questioa 
sertde base aux jugamens de8O0iiaBillefB4BSpecteiui^ 

et le relevé de ces jugemens sert de base à son tour 
à la décision de ia commissioD des recours:: il «fit 
impossible de trouver un système meilleur. 

Quand la libération est accordée , à ce même titre 
des obsenrations^eUe est constatée, motivéa aîosi 
x|ue le pécule qui revient au libàrë; 

J'ai remarqué dans eet|é cereplabtiité morale , 

qui doit un jour trancher d'une manière inconles- 
table la question de Teffioacité du système pénileo- 
tiaire, des résultats déjà bien convaincans et bien 
consoians. Àm$i| on voit de quatre ni ois en quatre 
mois les notes des prisonniers qui s'ëtaieut d'abord 
annoncés sous les plus mauvais rapports ^ devenir 
mùms «bargé^;^ on $uit l^^progjrès dfi.la régéné* 
i*ation et de manière a repôussèr un argumenirtrop 
souvent élevé cûuUe.l^ systéuK; pénitenXiaiee^qv'on 
a a<ïcttsé de p«o«oqiiei^ l'ilypûcrtsie^ car oett^ mandia 

lenle, mais progressive, ^i^-jçst p9§ celle de l'iiypo^ 

orisii^ <|uiest plus l^rusque ^ pam qu elle il'a iqu'à 
dissimuler le yiee et non le dépouiller. • r 

JNojJd avions déjà parié de ia comptabilité moràU 
à Lausanne; elle est plus simple mais moins raison* 
née, moiuii motivecy et, par ce motif, moins satisfai- 



• 
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tonte, è taon aTÎft. On n'a qu'un i^gistrip à Laiitonne, 

oîi , sous la rubrique ih tramil, geok, etc., etc. , 
on se borne à mettre en face du nom liu prisonnier, 
dans la colonne de chaque jour du môis, un 
un Ty un G, etc. , etc. , qui signifie qu il a travaillé 

c 

ou a ëté à 4a geôle , ou s^est reposé, etc., et on ad- 

ditioonc le tout ; addition qui sert de base pour la 
commission également des recours. 



Ainsi mars. 






3 


4 


5 

* 


Pierre. 


r 


g 


r 


r 


t 




t 


t 


t 


6 


t 



Registre ttéerou. 

C'est la seule partie de Tadministration où je sou- 
haite à Geaèye une aiiielioralion. Ce registre ne 
contient que les noms, prions, signalement et 
condamnation des condamnés; il y a une lacune: 
il devrait contenir l'analyse de l'acte d'accusatiou , 
des débats et de tout ce qui se rattache à la perpé- 
tration du crime. C est la boussole ueceb^aire du 
directeur. M. Aubanel m'a dit qu'il partageait mon 
opinion. 

OOMPTABILITÉ FINANCIÈRE. 

.Chaque détenu à son entrée reçoit un livret où 
l'on porte* d'abord le nombre de ses bardes et lia- 
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bils, et où on lui ouvre sou compte de travail joiir 
par jour; et tous les mois ce compte est réglé. 

II voit jour par jour et mois par mois ce qu'il 
gagne; à quoi 6'élève la partie disponible de soa 
pécule et la réserve^ L'emploi de cette partie dispc^ 
nible qu il a lait est coté sui: ce Hvx'et au fur et h 

mesure. 

« 

Registre général de eomptaùiitté , où sont relevés les Uvrets,^ 



Ce registre contif^ut quatre colona<ss.. 







1 

tâêMKW* KM Bi'lTà^. 
SI»» 


TOTAU 




■ « » t 







A la page en face est indiqué 1 emploi puremenl 
et simplement de in quotité diisponible du pécule 
du prisonnier; chaque prisonnier, par exemple, est 
responsable des d^adations qu'il commet sur tous 
objetSi^ 

, La réserve est mise à la caisse djépargac jusqu ^ 
la 9orlie du détenu.. 

■ • 

Deuxième registre.. 

Ce registre contient f emploi niotivé de la partie 
disponible du pécule par le prisonnier : à cet cffel 
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il coQÙeat deux colonaes ; une colonne d' entrée des 
fonds f une colonne de sortie* 

Il y a ami»! deux caisses gérées par le directeur; 
lie prisoiinier n'a jamais un sou par«deYers lui; il 
a son livret, et connaît ainsi son avoir. Deux fois 
par semaine^ aux jours où il lut est permis de faire 
emploi de la partie disponible de son pécule , il 
consulte sou livre et lait sa demande au cher d ate- 
lier qui la transmet au directeur, lequel approuve ou 
désapprouve. 

Petit livre d'achats des objets sur le /fécule disponible. 

Quand les notes sont ainsi approuvées, elles sont 
transcrites sur un petit livre composé de deux 
parties : 

1^ Du prix mis par le prisonnier à l'objet qu'il 
vent acheter; 

:3L° De la provision ou commission accordée à ce- 
lui qui va acheter, d'un sou par florin. 

Ce commissionnaire attitré vient prendre le livre 
des mains du directeur, achète les objets et les. re- 
met au chef d atelier» S'il fait payer un objet un cen* 
time au-dessus du prix d'achat, il est cassé; en sorte 
que le prisonnier est ainsi convaincu qu'au droit de 
commission près il a les objets au prix oii il les achè- 
terait lui-même. La faculté d^emplojer une portion 
4u pécule à ces achats, fournit, comme nous Ta* 
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vons déjà dît, un moyea la-fois de récompease et 
de répression. Il a même un^aatre avantagé, il pré* 
pare ramendement du prisonnier en l'habituant à 
établir une sage balance dans ses dépeplifls; il hA 
donné ces idées de prévoyance dont les résoUaKi 
peuvent déjà être constatés, car je m'assurai que la 
balance de la quotité disponible était grandement 
ea faveur de la réserve pour les deux années 1826 
et 1827. Enfin il permet d'apprécier la régénérattod 
du prisonnier précisément au mode et h la quotité 
d emploi de ce pécule. Je crois doue que A^et em- 
ploi facultatif d*une quotité du nombre est une 
chose qui manque à Lausanne, une lacune qu'on 
doit remplir. L'administration deviendra un peu plui 
compliquée, mais il y aura profit pour la réforme. 

Toutefois peut-être l'emploi , de ce pécule à Ge- 
nève est -il trop fiicilement et trop largement ac- 
cordé. La sévérité deviendrait ici, nous le répé- 
tons, un excellent moyen de répression. Tai vti 
dans le registre do Temploi du pécule que j ai par- 
couru j du chocolat , du cqfè^ et autres choses qui 
semblent contraster nii peu avec le régime strlét 
d'une prison. Je dirais presque de les défendre 
tQUt«à"£iit; mais, au moins, je ne les accordé^ 
rais que comme la récompeust; d'un progrès dans 
la réforme; je les interdirais à telle section, p6lir 
arriver précisément à cette gradation qui manqué. 

/ 
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i 

COMPTABILITÉ D£ TRAVAIL, 

Cette oomplabtlité . se tient par partie double, 
oomine dans les naisong de commerce. Il est donc 
mutile d'entrer dans des détails à cel égard. 

» 

COMPTABILITÉ Bfi MÉNAGE 

■ « 

Registre* 

Il contient : i" £tat de la population de la prison; 

a"" Le nombre des jours du mois , et sous la ru- 
brique de cliaque jour, vis-à-vis le nom de chaque 
individu désigné, la ration complète ou réduite 
qu'il a reçue jour par jour, repas par repas. 

La page en face contient alors Tétat général des 

rations et la colonne des retenues. * 

► I 

" ■ I ■ ■ .■ ' . ; ■ 1 • 

Livre (^'entrée. . , 

t 

Ce registre est contrôlé par le livre d'entrée des 
denrées : il faut qu'on ' retrouve Texacte balance 
entre les deux. 

Cette comptabilité « commune à la prison de 
Lausanne , à laquelle elle a été même en partie cm-* 
pruBtee, est admirable. Il u'y a pas uue oucc de 
pain ou de viande non employée qui n^eotre en 
déduction au profit de Tétat. 

* PoHrponition» maiadie, etc. 
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Ainsi M..., ce détenu en récidive, dant j'ai parlé 
au chapitre précédent, était entré à onze heures , 
conséquemment après le d^nnev^ Je m'avisai de 

vérifier les registres le lendemain, el je trouvai que 
les six pnoea de paia de k soupe du déjeuner étaient 

déduites. Le soir il étâit malade , car cet homme 
était repentant : je trouvai une nouvelle déduction. 

Je vis des individus libérés : selon l'heure à 
laquelle ils étaient sortis.de 1^ £rison, le dîner, oa 
le déjeuner était déduijt.. 

Cètte admirable administration , qui exclut toute 
idée d'exaction y entretient non-seulement la pro- 
bité parmi les gérans de la prison , en leur otant 
tout appât de gain illicite,,, mais encore, est pro- 
ductive pour l'état. Ainsi la totalité des^déductions 
de pain dans le mois de mars a été de 3^ livres iG 
onces, et viande i8 livres* 

Le tableau d'emploi des journées des personnes 
par colonne est.le même qu'à Lausanne. 

Il y a un registre consacré i cet objet par atelier, 
et le dépouillement de ces registres forme le tableau 
général* 

Pour compléter cet exposé général du pénitencier 
de Genève, il ne nous reste plus qu'à publier les 
trois tableaux ci-joints que nous devons à l'obligeance 
de M. Aubanel et qui ont été annotés par lui. 
Quiconque les aura lus ne s'avisera certes pas de 



• 
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contester que présenter ainsi , au bout de trois 
ans, pour r^ultats, une réduction des Sjô sur 

les puui lions pour désordres iatcrieurs , ua état 
sanitaire des plus satisfaisans, une diminution no- 
Uiijie des récidives comparât ivemcuL à raiicLcu le- 
gime des prisons, une réduction sensible des dé- 
penses d'entretien , une augmentation progressive 
des produits du travail, et cutla une absence totale 
d'évasions, ce ne soit avoir, non*seulement justiQé, 
liiajs surpassi même toutes les espérances qu'un si 
court espace de temps permettait de concevoir et de 
réaliser. Ces r^ultats sont la digne récompense de 
lousles hommes éclairés qui ont coopéré, à Genève, 
à rétablissement de cette bdle institulion; Mais 
qu'ils songent qu auprès du bicu , ua est en droit 
d'attendre un mieux du concours de leurs lumières 
et de leur active persévérance. 
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TABLSAU t, DS UOYUMMMê UB VOFU&ATIOV, XkX PUKITIOV BT 



1 


MOYENKES DB POPULATION DE DÈVÊÊm- 


i 


BèfBITloaC CORUCTIOm&US. 


Moyttint 
»iir le ioiai ci- 




MràSi 




De 3 moi» 
i 

«d M. - 


An * deMou« 
.d*ua«i. 


TWâL 

dei tlt'teiiu» 
çorrct- 


cniilrtr Jé- 
le ni ion d» 
tipigeof eon- 

tl.iiutit-i iiu-drs 

•ou* «Ut lû MBt. 


DeilcntCDt. 


mH 


1826 


5 19 




14 61 


ô 34 


21 59. 




1827 


7 82 


14 $& 


22 27 


8 48 

« 


25 42 


47 


1828 

1 

! 


U 01 


14 71 


33 72 


7 ao 


2d (i4 


4:/ ib 



^ Ui^dîflSre^ee eoatidériUe 1* mojenae da x8ai6> «tcc celle des 
dettK aan^e» tvlfiaies» prafient de m qoe , lore de le tMailfellMi dne II 
piiMn pénitentiaire» le to octobre x8s5 , 17 détenus coodamoée vertèrent 
dans ta maiAon de détentûm par dispontion transitoire de la loi 1 (A idoti 
le nombre total dee condamnée à trois éàon an moin^ était de 46. tFne 
cause lédle d'augmenlatioa se trouve dans le notnbra des jeunes gens ' 
condamnés aa-dessoos de Tège de 16 ans. En i8a5, sons I*anden régime 
de la prison , il ni*y en avait que a , parce que Ton employait divers moyens 
pomr ne i>a9 mettre des enfims sons nno ioflnence aussi Acheuso. Ces rai- 
sons n*esist»at plus dans le nouvel étaMissement, et rexpéricace a dqà 
prouvé qu'on pouvait avec confiance mettre ces jeunes conpebies sous la 
protection do système pénitentiaire. 

''1 En voyant la grande di£fcrence d*nme année à raulre dans la somme 
des paaitionst ou poumdt cri^ que Tadministratos s'est faiseBsible- 
ment rdâdiée d?un certain système de sévérité adopté dans le principe ; 
oMis il n'en est point ainsi. Au contraire, elle a cru dans le oomuMnee- 
ment devoir user d*iadulgence dans bien des cas, vu la dilShrence de 
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D*iTAT SAMTAIHX PB lA niSO^ f6vIX1]IXIAIBB DB OBVàTB. 



MOTf \\r T>T- PTJNITiOiN 
DE US. 



•en lop mmelit m oicTBanioa. 



Cellule 
Mflitain. 



Cellule 
lèuébreute. 



Journée* 
au pain et à 
rMtt. 



MOTtNNr: Tir î/ktat 



Indisposition 
vrair oii tup- 
poiée dan* ltt!i 



Jouroéei 
de maladie à 
lIolinMfifc 



TOTAL 
dea 



d* 
i auoéc. 

-h 



6 22 



-2 à4 



1 40 



I t4 



0 31 



0 22 



I 7» 



0 63 



0 âO 



2 11 

^1 20^ 



3 60 



0 62 



0 76 



2 

0 

0 



0 
0 

0* 



régime «o^jiiel les prteoiuiien étaieni soumis, et « mesure qn^ de» 
raient sli«bîmer i ce naiiTel état de eboses, Ta^iiûstrfttioa a seDti la 
convenance et la néeesaitA de rendue la prison fKs pénale en pvuiissant 
pins sévèrement, dans les limites de la loi , les pins légères infractions an 
règlement. H ten résnlte qne les dnlfirei ci-dessns sont toiis en favénr des 
résultats obtenus. 

' QnAiqoe des moyennes de l'état sanitaire ne puissent avoir encore de 
rîmportanee sur une si petite ccbelie, la colonne de ee dernier taddean 
est significative dans le sens de Tamélionition morale , parce ^ae dans le 
commencement les annonces d^dUposition étaient le plus sMMitft des 
indices èt^à^eBM on de mutinerie ivttqùés. ' 

^ Si , àiùîake boime et continnctté surveillance , qui est la |railire et 
la plus grande forée dVtne j^lson, on parvient à prévenir toute évasion ^ 
Pieuvre morale deviendra de plus en pins belle, la garantie pour la société 
plus complète , et un aignment de pins pourra être présenté en laveur de 
TaboUtion de la peine de mort. ^ 



I 
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TàMiMAV 2. OIS MàetDtftM OAJia 1.^ 



«OMBRE DBS iXDITim iQMi||^t 



•u-<!eiiMj<iii De i( è 3o 
d» de 
>8 



de 



JlltXL 
de r»>» ô 

eetégoiic»- 



1828 



10 



25 



23 



58 



14 



71 



I 



. t N oa-seialeneat il • en «neiine véoidiTe de lâ part été ^ 10 
àheauÊ de cette catégorie sortis de k prison pénitentaatre; mait tons eei 
jennes gens sans exception , pins on mdins bien places et snrrcilMs dans 
lasodétéf donnent de la salislàction , ce ^ est nn résultat des pins inié- 
ressans et des pins opposés de Taneicn système. 

3 II est encore l»îen remarquable que sur les a5 Indiridussords de ettts 
catégorie il n'j lût pas en une récidive: cela prouve déplus en plus IW 
fluenee du systime sur la jeunesse. 

' Sur ces 7 r^cidaTes il 7 en a 5 de la part d^ndiridns qui n^araiest 
été prhnitiTcment condamnés qu'à 3 ou 6 mois de prison , et il est iaipos* 
sible que te régime pénitentiaire exerce un grande influence morale sur 
de si courtes détentions. Cependant» dès 1829 , quclt^ues mesures adan- 
aistratÎTes et judiciaires ont été prises pour rendre plus sévères les déteue 
lions corrcctiepndles de 3 à 6 mois, et il y a lieu d'obérer que cette. 



Digitizeti by 



SECOHOE PA&TIE. 



NOMBIUB DES mon'WOS WT»^ 1 

/ : 1 


Au di'itoiu 

Je l'ÙRe 
ik tl> AU*. 


■ 

n 

de if^ i 3o 
au». 


cm fiMcrmi 

Au-i'îe-su! dlf 


des récidlrei 

<!»■ roi 3 




— I»f fil 

récîditei. Il 


0 * 




- - 


✓ 


2 « 


•M 
9* J 



«UaM 4* délii^piftnt ^« le systèiM n*9 pat le ttoil^ d*atteqaer per xégé^ 
nértlîos aehi éloignée per le xégime enqiid die acre •onoiie wse •*wir* 
ter des pniMi|iet de FétaUiftenMiit. 

* Ce» deux déteniu » dont Tnn ii*«.fidt que roiD|Kre Mn ban, étaient tons 
deux malades t et presque sans anenne ressonr«e ponr snbsbler. 

^ Pour comparer ce résnltat a trois années précédentes, il fiiut ajontcr 
«nx 7a sorties de ee taUean 44 sorties de la ntaison de détention, dlndb* 
^dns y ayant snbi de 3 nuds à z an de prison, et sur lesqneHgs 3 récidi- 
ves. Total, X16 sorties de oowdamwés à 3 inoieaa maàns , ^■■ÉbtdiTes » 
on 10 1/3 ponr 100. TSHr 

Dans les trois aonées précédentes « i! y avait eu io3 sorties d'indÎTidus 
211)' mes caté({orics de détenus, sur lesquelles 17 récidives, ou 17 i/a 
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0 1 



■ * La nourri lure , quoique tcltijours l;i même, aurait encore tiimmué Je prU cette 
•nii^ de prêt de 8 deniers , si la &eale ration de pain n'arait coûté z s. 7 d. de plus 
que les années précédeates. ' 

3 X^tmgmenlaliini de ce chàpitre de dépense tient à ce que dans le courant de l'année 
1897 » dtt cont^enaneet de localité ont déterminé l'adminittratlon à faire blanchir au» 
dehors, tandU qu'auparavant on faiaait lea lettim'^ni lâ prison avec nn peu plu* 
d'éconoimè. ' 

' L^angnientatîon progressive de ces chapitres de dépense a pour causa natnreUa 
Péloignament de l'époqin o& tbnt était aenf dans la maison. 

* Le résultat final etprogresnf ,qne priante le travail est bièà satisfaisant surtout 
^oand on voit qu'en Fkanc^ oàleS «r constances sontbijen pins iavorables pour Péconle- 
mMt des prodoits • il est si différent. D'après le dernier rapport du ministre de lin- 
térienr , la somma totale de travail des piisoaaieffs en 1897 «répartie entra las déie* 
nns Talides et seulement sur les 3oo journées de travail de l'amiée u'a produit que 
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net ; d cette réparlitiott «Tiit eiiliea comme dans Iftliibleaa oi-^esMÉ Mujâ'iotfiltlé' 
iani ct'de» jewaéw àft^fmoii , oellra-ci anraieiit été rMaitei à sS oeatiaee, toit 5 
Bien , ee qoi est peéabéiieat la moitié pour FaiiBée tSaS rétiiltat dans la prison 
lùre, puisque ce qui est porté en dédnction de la dépense «PeatfetieB i^est que la 

ardée par Tétat du travail des détemis. 

Qc iaut pas perdre de Tue que ce solde de dépense encore si élevé et qui ne pourra 
être considérablement réduit est inéritable dans uuu priAou pcmientiairc- établie sur 
'Ctite échelle, parce que tuu& les chapitre^ de dépense sont plus considérables qu'ils 
raient, pr(»purtion gardée, dans nu grand établissement, et que particulièrement 
de nouri iMircrt de traitement des employé?» , et len frais généraux qni , en moyenne, 
t de 2o sol!i 7 ileiiicrs oiiaque journée de détention , pourraient être a-peu-près les 
lonr un noiuLrc beaucoup plus considérable, et toot au m<Ha»> double de détenir 
i cstàGeoèTe. 
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CHAPITRE IV. 

HwiwlUi prison deBenif.— Flan et destination ^Mltt pvitoa. — 4^lHiiM', 
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" Jk n'ai pas intitule ce chapitre pénitencier c/e ^ ^ii* 
Merne, p^ee g|^e. je n'ai^pas yûuIu décorer de i j 

à iin. Cet édiûce eu effet n'a ëlë conçu et exé^ 

cinéi que dan» quclipies^inet m psrcîes^ pou^ ' ^ 

l'application du système pénitentiaire» Cette prison ^ri iejui 
» été destinée à une population de 4oo.déteai]A - 



..... f 1 . • trv-ii •« 

CiiMné àê 'tàà émut ^fiods» g^naraïw ' 



I ^ 

Sectkm iriaùu4iilt. }iomui&& coudiiixtuvs à perpétuité. .... 7 a. ir.^«rt>4 



MCtiôns, 



sait: 



I) vj> ; lO-- î-^J: ' wt.;i^ 



':, à plus de 8 ans* * . 
f ' K Jimoins de 8 ans. 

Femmes coadami^ies à plus de 8 an». . . 



56 ^iril^ U 

38 u^k ow^^ 



Ff 



à moina. . . . • "'P*** 
à plas û» t MU. • 



« • • « 
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70 



Au premier abord on croirait trouver diuis c« 
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programme donné à Tarchitecte Findication de k 
plus large applicatiou de la théorie de la classiiicar 
tioQ au système pénitentiaire qui ait encore été 
tentée. Mais quand on vient bientôt à cxaiiiincr 
cette classification dans son principe et dans ses 
détails, oa n e&t pas iiiédiocrement surpris de voir 
qu eile a moins l'application du système péniten^ 
tiaire que son exclusion pour objet. Le point de dé* 
part en effet de cette classification, c'est que le 
petit nombre seulement des condamnés est suscep- 
tible de régénération , el son but est de &ire le triage 
4e toutes.les catégories d'incorrigibles pour arriver à 
déterminer cette minorité qui vaut seulela peine qu'on 
s*occupe de l'arracher au yice par l'action de la dis- 
cipline pénitentiaire. En effet la prison se compose 
de sept compartimeus : deuii ailes,. quatre pavillons 
dont deux placés aux deux extrémités dé chaque 
ailes, et un bâtiment central qui d'un coté unit les 
deux ailes par deux dç leurs pavillons. Ce bâtiment 
centrai sera occupé par l'administration; mais sur 
les six autres compartimens affectés aux détenus, 
deux seulement sont consacrés au système péniten- 
tiaire; ce sont les deux ailes h droite et à gaoclie du 
bâtiment central destinées Tune à: la catégorie des 
condamnés au-dessous de huit ans de la section cri- 
minelle, et L'autre à la catégorie des condamnés 
«m-dcssous de quatre aus de la section correction* 
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«nellc. Ces détenus, seuls réputés susceptibles tic réi'*.** 

au premier *fft^étt3tiéW*^é^c'^^^ 

iuiuMjue. étage coiiti(uit deux, rangs^de cellules d^r 

corridoc« ^^u rez-de-chaussée de chac|ue aile sont 

devront être tnâîtres tissèiiânïlà'l 1srtltefeft^,f%«'#i^ 
4iiei?fr|OU £au;uussaxàt> quelque métier. Ces ateliers 

plus dans Toidic des travaux et sont disposes de uia- 

directeur par deux petites lucarnes qiS-fc*4ôîSflttl§ïfc 
•ëiLkâtimeiit central. L'isolemeut de nuit opéré par ' 
llnoprîmnfiincnl oélliilàiriiîferi^ obifeiitt de jôw't^iOK ^ 

. le sileuc^e le plps, rigoureux. Le nombre des cellules 
4iqofau|^b aite estide cîiiqbatit«-slxv Ainti^ telle ^esl; 
la part sjst^e pënîtentiàirëVid^ 
|i^ifiOlL.4e Berne; on lui a affecté deux compart«t^ 
m0mM:MÇxt bnil'â' a|)pliquét ^décek^i^lnir 
,wûe population de 400* • <>• ' '" '<''' v^*»» ' '">5 

nuit, plus d'ateliers et de tra^aàx sfede^feiWes, pitti 
d>i»plem^t^ari le nleuce pendant k ]our# Les dé^* 
-ieaua côudiAitMao» dès 'Aolrtôlt^cobittluiiè^ il kyk 
«|iielque6 ateliers que pour les jours de mauvais 
4Mi>s^ ioar ib:^doivent âtre'dcctipëèran-dèfefs^^ 
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culture des champs et aux travaux publiés, Ea 
Suisse, en effet , ob la population, .élait en général 
piutot agricole qumdustneUe y les Uravaux hdrsde 
h prison feraient dans la plupart des cantons .la ma* 
jeure partie des occupations des dëteaus. Dans quel- 
ques endroits y dit M. Burkbardi * , les prisonniers 
sont employés aux travaux derngrlculture ; dans la 
fkapart desoasils sont occupés à ia construction 
des routes ou à des ouvrages hidrauliqucs. Quoique 
ce (sut me iut connu , je ne fus pas moins frappe, à 
l'époque de me» voyage en Suisse, de la manière 
dont je le vis se passer sous mes yeux. Uu soir je soiv 
tais de Berne par la route de Neucbàtel pour sespi»- 
rer Tair pur des moutagnes après celui des prison& : 
quel fut mon étonnement de rencontrer dans ma pvd» 
menade solitaire, à quelque distance de la ville, quinze 
hommes vigoureux armés de pelles et de pioches^ 
qui renouaient en troupe, et mi costumé desquels je 
reconnus bientôt des détenus. Cherchant les gardes 
que.je supposais en bon nombre et bien irmés jponé 
la sûreté des voyageurs, peu ilattës sans doiite de 
trouver en route une pareille compagnie, je Ji'apcr4 
çus qu*un seul homme armé d un fusjl. Assuré-^ 
ment, si j'avais eu à cràindre, j'aurais pi*éffiré pour 
ma sûreté voir le fusil du coté du détenu eiles pdlés 

* Rapport ÙAt à la société pour faméKoration des prùoiU en 
$tiîiiey Tittieh, saa7 (caaU^nand). 
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et pioches dans les mains de quiuze gardes. Ces coa- 
damaÀ passèrent tranquillement près de jnoi, sans 

affeclcr aucune eftroutcric daas leur tenue m dans 

leurs regards^ et j*appris en rentcaat à Berne, que 
les ëvasions parmi eux étaient peu fréquentes et ki 
acies d'insubordination assez rares. 

Néanmoins y dans ces catc^gories d'incorrigibles^ 

comme on appelle à Berne ces condamnes, qui sont, 
employés à ce titre aux travaux du dehors de la 
prison , tandis qu'il serait précisément pour cette 
ndson plus ratiomid peut-être de ks en exclure, on 
a t!ii moins admis une exception pour les condam- 
nés à perpétuité formant la première subdivision 
de la section criminelle. On a construit pour eux 
dans la prison nouvelle sept cellules fortes, placées 
au rez-de-chaussée sous la sunreillanee des gardiens 
logés dans la pièce adjacente , où ime sonnette de 
conîmunioation avec le corps-de-garde voisin per- 
met d appeler imniediatement main foi te eu cas de 
besoin» Ces cellules sont voûtées et les fenêtres gu^ 
nies de fortes grilles en acier. Elles réunissent ainsi 
toutes les conditions nécessaires pour la sectu'itë f 
mais non peut-être pour la salubrité ; c'est ee qui 
nous a frappé en les visitant. Des cellules ainsi des- 
tinées à des êtres qui doivent y rester nuk et jour 
sont mieux placés dans les étages supérieurs i^u au 
Tcz-de-chaussée. U est vrai que cetemprisonnemeni 
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solitaire aara des intermittenoes, qu'il y a en effet 
uue cour séparée destinée exclusivement à ces détenus 
pourieur permellre de prendre de Tair.Mais nous 
croyons que ce palliatif ne sufiira pas erïcoi^ , qu'il 
feindra laisser descendre dans ces cellules Tespotr 
du travail en commun dans Tintércl de la rcgéné- 
« ration et de la santé des condamnés» Sans doute 
on a vu aux États-Unis des organisations résister à 
un emprisonnement solitaire autrement sévère et 
dont les rigueurs étaient encore accrues par uii ré- 
gime diététique. En France même , ne sait-on pas 
qu'un des complices de Cartouche vécut quarante* 
trois ans dans l'un de ces affreux cachots où jamai? 
lie pénétrait un rayon de soleil * ï Mais ces faiis 
forment l'exception et non la règle , et il faut à cet 
égard suivre en Europe l'exemple de la PeusyJvanie 
qui a rendu Femprisonnément solitaire susceptible 
d'être prolongé aussi long-temps que possible dans 
son application aux grands coupables^ par Tadjonc- 

tiQQ d'une peLile tour de Iravail devant la cellule. 

Par ce moyen Temprisonnement solitaire est ap« 
pe! à remplacer la peine de mort , ét il faut re» 
. connaiti*e qu'ici au moins on est allé plus loin à 

* Pour jonir un iusttnt du aMï, ce malhenrenz contrefit pliip 
ûeurs foîvte mort aYec tant de perfection que , lorsqu'il eut rendu 

!e dernier sonpir, deux jours se passèrent avant qu'on lui eût 6té . 
sou collier de fer. ' 
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BeniQ qu'à Lausanoe et à Genève pour préparer «I 

faciliter ccUe grande et utile refoi me. Eu 1 absence 
même de ce» petites cours de travail* on pourrait, à 
raidede mesures régléroeotaires, utiUaer danslaprî-» 
son de Berne la cour spécialement destinée aux cel- 
lules fortes 9 de manière à proclamer dès aujourd'hui 
l'aboliliou de rechafaud. 

Nous n'avons parlé que de deux genres de cel-* 
Iules, cellules de nuit dans le pénitencier, cellules 
pour les condamnés à perpétuité. Il en est une troi«* 
sième espèce, ce sont les œlluies téoAreuses pour 
le maintien de la discipline intérieure de la maison, 
ne qui nous indique un progrès dans Taction diseipli* 
mire de cette prison ' ou le soliiarjr confinement 
ren^laeera les châlimens corporels. 

Qiant aux femmes dont il n'a point été mention^ 
dans les deux pavillons qui leur sont consacrés , Tua 
à la sectkm crimineUe, l'autre à la section forrec^ 
tioanelle, «lies coucheront dans des chambres de 
luut où Ton pourra seulement faire que^ues classi- 
fications d aprèsles âges. Quelques cellules pratiquées 
au troisième étage de chaque pavillon permettront d^i- 
soler celles qui exigeraient de rétre; du reste elles tra- 
vailleront sans égard au temps de leur détention sous 
la surveillance de deux matrones. Dans la section cri- 
minelle on les en emploiera aux travaux des champs; 
dans la section correctionnelle, elles seront chargées 
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do flervîeé de la cuisine, de la buanderie , etc^ etc; 

Tel est Texposc à-peu-près complet du plan et de 
la defCination de la nouvelle pmon de Berne. S'il 
est tant à regretter qne œlte destination ne sott 
qu'une adoption partielle du système péaiieatiairei 
il ne faut pas toutefois que nos regrets mettent trop 
d amertume dans nos critiques. Songeons en effet 
qu'en 1826 on employait encore à Berne les con» 
damnés à balayer les rues; ce n'est que lé i^*^ jan^ 
vier 1827 que ce système a été aboli. 11 y a des tran* 
sition^dans les idées et dans les usages des peuples, 
et certes il n'est pas étonnant qu'on n'ait pas cru 
à l'application possible du système pénitentiaire à 
tons les condamnés , dans un pays où si long-temps 
on ne les avait crus bons qu à remuer des ordures et 
k balayer des'boueft. il n'y a -aucun doute qu'avant 
peu de temps on reconnaîtra à Berne le vice de cette 
adoption partielle du système pénitentiaire; mats 
malheureusement l'édifice sera là, et l'on nechange 
pas des bâtimens comme l'on change et modifie deft 
articles de programme et des chapitres de lois. 

Quant à cet édifice lui-même, nous serions injustes 
envers Tarchitecte, M. Osterrieth, si, après les criti- 
ques d'un programme auquel il est étranger, nous né 
reconnaissions en même temps toutes les diiilcultés 
qu'il présentait à vaincre, et que H. Osterrieth a 
souvent heureusement vaincues dans le plan. Qu'on 



444 sTftxàMB FternorruiRE. 

se rappelle eu effet toutes les divisions etsubdivisioiu 
prëâlëes parmi les déteous , et qu'on imagine Fem- 
barras d'uu architecte pour arriver à les reproduire 
dansrexëcttlion|c'estoepeDdantoei|ueM.08tanrielii | 
a fait, et souvent avec boulieur; c'est ainsi, par excm- i 
pie, que la chapelle, placée au second étage du bâti- 
ment central, est pourvue d entrées séparées, et dis- 
posée de manière que tous les détenus des diverses 
sections y recevront rinstruction religieuse , sans ai 
communiquer, sans se voir mâme, et pourtant 
tous également en vue du prédicateur. Un autre 
éloge que mciitc iSI. Oiiterrietli , c'est i'obligatioD 
qu'il s'est imposée de rester autant que possible 
dans les limites du devis qui était de 5oo,ooo fr. 
de Suisse. Malgré les cbangemeas mter venus depuis 
dans le plan, et notamment raugmeotatioa des 
fondations et des caves ^ la dépense ne doit pas s'é- 
lever au-dessus de 55o,ooo francs , d'apràa ce que 
m'a écrit M. Osternctii lui-même: nous louoas 
donc l'architecte de la prison de Berne^ mais en re- 

grcllanl qu'il u'ait pas eu un autre programmer 

exécuter, et en désirant en conséquence que la prison 
qu'il a élevée ait peu dHmitateurs. Ce serait avec 
peine que nous verrions les cantons de Zuricii et de 
BAlese décider à servilement copier les plans decette 
prison de Berne que nous savons qu Us ont deinau- 
dés. Ce ne saurait £tre pour la Suisse un plan-modèle, 
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et je suis convaincu que si rien encore n'est arrêté 
à cet égard par les conseils de ces deux républiques^ 
elles proféreront sous tous les rapports le plan d'Au- 
burn dont nous avons donué une description suiE- 
sante pour permettre à un architecte de le râiliser 
d'après nos indications et la figure que nous y avons 
jointe«!Nous ne prétendons pas feiredece plan d'An- 
burn un plan-modcle pour TEurope: nous n'avons 
pas encore assez réfléchi 9ur la matière pour croire 
qu'il n'y ait rien de mieux i imaginer; mais relati- 
vement à la position cantonnale de la Suisse , nous le 
croyons le plus propre à y faciliter l'adoption du 
système pénitentiaire. C'est le dernier vœu que noUft 
Élisons en terminant cet ouvrage entrepris pour la 
propagation d'une réforme à laquelle nous uoussom* 
mes VQué saas autre ambition que celle d'arriver à 
en populariser le nom, l'idée et bientôt même l'a- 
doption pai^ nous; car quand on s'occupe de ré* 
formes de bien public j on peut aisément se rési gner à 
des travaux sans récompense, mais non à des efforts 
•ans résultats* 
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EXPLICATION D£ LA PLANCHE 



Oa Toitiet: 

i"* Le rex-de-cliausséc du bitimeat du centre. 

îi* liP rex-dc-chaussée de l'aile de la drrision corrcctioimcilc. 

3^ L'étage de la division crimiDoile. * • ' 

Il a été dît daaa la deteiij^tioii qfi/t les deux ailes aoat t<^^-fHt m» 
blable». 

l 

I. Vestibule d'entrée. 

a. Bureau et mugasin de l'inspecteur. 

3. Burean et magasia 4o naître ti w er t p d» 

4. Péristyle intérieur. • 

5. EscnlifT montant an premier étage. Sons celui de gauche se trooreb 

chambre des bains» Son» oelai de dMte est l'entré* des c^tt. 

6. Cnisme. . *. 

7. Bdagasin des denrées. ' , 
8: Eéfectoire des employés. . ' ' > 

to. Latrines. 

II. Grands oorridors qoi séparent le bâtiment dn cenire des déaa'aileit 
et donnent entrée dans les ateliers par les perles p. 

IL Rez^ de-ehaussée des ailes. 

^ t 

. * I è' • • • r 

la. Grand oorridor qoi forme la sépantion des deux diviaicuia de duiqne 
aile, n ne sert pas de passage; mab il est divisé en oon^parliaM» 
qni forment entant de petits |nagasins. Anx deux extrânilés iMt 
les foyers desealoilftrcs e c e c. 

i3. Grand atelier dca hmnmes. 
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14. Petit atelier dea bonuDee, oomamoiiiiunit «vee le gramd par le pai- 
•V t- 

t5. Quartier def loniiiei , «éparé de cdiii det lioamee par on fort mur 
de refend. 

16. Cellalei dont let lenètres dmuiéiit eor ta eoor, et lea'pertet ««rie 

eonloir àdaire-voye 19, qal les •'pare de l^lelier. 
i8* Infinnerie» 

19. PaiMge poor aller à la cenr. 

ao* Latrine intérieure donnant snr le paaeage. 

ai. Latrine extérieure donnant evr la oonr. 

aa Fontaine à robinet , dont lilean eit lonrnie par la. IbntMneprineipale. 



m. Mtag* des aUeiJormant dans ^intérieur le pmrtotw du «tiUen. 

( y oyez diTuion criminelle.) 
a3. Grand eontidor, percé de fenêtre» • plongeant dana nntérianr det 



ateli^n. 

a4. Fenêtre» niaeq<néea«oà M tconfv, par l*inipeetioaoc«nilte, une petite 
oufertnre dVnk la tue ae porte J«i^*a« Isnd du ^aartier de» 



oS» Galerin cnr laqnelle e'onmnt le» cellule» de l*éta§e. 
a6. Prolongation de eette {galeri«» aervant dVntwfe depnia le grand cor- 
ridor an <|qarlier de» 



a?. Eecaliar» par leaqneb on monta depoia le», atelier» ans eeNide» de 
rétaga^ 
Cban^bre» d^employéa. 
99. ^)e». 

3o. Couloirs dos geAlea* 

Vf. PremiwMtigtdiseentfe* 

Il comprend le même aouiiire de pièces que le rcz-dc-chaussce. Le 
B. X , partagé par une cloison, est occupé piîr les deux gouvcrnautcs dos 
femmes. Le n. 2 , par deux employés. Les n. S, 6 , 7 , 8,9, 10 , forment 
le logement de l'inspecteur. Le n. lï est le corridor supérieur qui forme, 
avec le» deux péristyles extérieurs de l'étage , le chemin de ronde. 

•, . J • ■ 

V. JN^eond étage du osmOv. % 

H* r. SaM^ de la commiasion. 
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EXPLICATION i>E LA PLAiNCIIE,' 



3. Logement el b«r«ta de l*eaipto|é diet 
i. Chanilir* d*«adi«iM âm patlmir* 

1P"6»7« 8*ClHi|Mlb.LBclMlvittitàrtaaed«t«itflnll^tml^dft 
qattr« pompartUMUiéparét pir d«t doiiow AevéM. Les deox piMitn 
nttfoiTMBt Im Immm dM ttmÊÊm» U» ém» nimùâ ttm^ànhtmm»»'Dm 
poriM «<paré«» ««mst d*«Btrét «u dMrim» q^, cABue «a r« d^ 
die» ae peuTMl «n tiiani» awaièN te voir» 

YL ComîtUs, 

Les eoÉnUetdtt UtkuMiit du eaaliv IbaniMOïC dct cSkinotoM à rciMr* 
f«rt «rax det «Um , de tetlet magasioi et de* 4tcadag«t* 

if. B. Let conrt loat indiquées dem le plan. Le ndtev dMiitaâini de 
ll> le pasteur est au milieu d*nn rerger , dont U a la jottSSMnce , et qui 

longe le c6té occidental du bâtiment. 



Ledoiple traoé de eeplaa BMUre qwlMmflMaitpoar la aàriléiall- 
liavN aoDt aniil biaspiM* qn'eUea ptvMnt rdbw. 

Um •eale porta an r«a»d*iCliaaaiàtdonBe attirée dans ka dhirioiia «cl 
a« moyen du grand eorridor de l*ét^t n* 4i3, et det petites «vrertoMit 
a. a4*<>tt pcntToir tout ee qiii tapane. Sèi qae la avit mife, le péii> 
•Ijle intétieur etlei aleliwa dea bonaaioBt éelaiidi»et vn freHonaaire 
cirenlejasqo*an lever de* déteniu dan* le* eotridots de l^Hage et la 
laiii de loade. On a Tttqall «.^e» a pa* été jmqa'à précent de méOM p«w 
l'extérieur, et que le* anir* de* eovr* ont été Irandii* |^ dVne foi** 
I«ar rehaatteBMat rendra tonte teotatÎTe de ee eélé, ^on tepoMilile» 
dn moiaa trè* diffieile. An anrpliu, id eomae dam loat antre système de 
priiea« la «Araté dépend aimntieHiamnt de U tigilaaee dea employé*. 

Le* dans la^ade* piadpale* de Vé^Ufiee sont folijet d'une aritiqae 
malliearentedMnt fondée, le* Iroi* étages de portiques qui forment le* 
eorps avancés de la partie dn oeirtre, outre quUls obscurcissent les appar» 
temens et les exposent à une circulation pénible pour ceux qui tes ha- 
bitent, ôtent à rédifice Taspect sévère que demanderait $a destiuatioa , et 
•ont, on doit le dire, une décoration peu convenable. 

On .T voulu, p.'iv \i , faciliter riusjjcctiou tics cours, innls ce but l'aurait 
pu être atteint par de «.implex proiongcmeiu en Jjaicons, des deux corri* 
dors » a. XI , dtt premier étage. 
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